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Le volume de V Annuaire historique et statistique de VVonne pour I8<(4 
contenait dans sa 5* partie les travaux suivants : 

|o Histoire de Tabbaye de Quincy, par M. E. Lambert. 

2** Notice béographique sur M. Arrault, de Touoy, par i Emile Duché. 

30 Cinq familles Aval 1 on n aises, par H. Raudot, ancien représentant. 

li^ Les approches de la vendange et éloge du vin d'AuxerrCi par M. P. 
Bailiy. 

50 Les fontaines d*A vallon, par M. Raudot, anc. représentant. 

6*" Recherches statistiques sur Taptitude au service mttitaire dans les 37 
cantons du département de i'Tonne, par M. Emile Duché, docteur médecin, 
ancien membre du Conseil général de TYonne. 

7<* Les sorciers de la Puisaye, par M. B. Duranton, juge de paix. 

8<> Origine des Beauvoir Ghastellux, par M. Ernest Petit. 

90 Dix-huitième voyage pittoresque ^dans -I^Yonne, par MU, G. Cotteau 
et V. Petit 

IQo Mouvement de la population dans l'Yonne en 1863, statistique. 

il* Sommaire des travaux du Conseil général, session de 1863. 

Les dessins publiés dans V Annuaire 1864 sont : 

Monastère de Notre-Dame de la Pierre-qai-Yiie. 

Gbâteaa Jaeqoot. 

Gbâteaa-Gaillard ï Sainte-VagDanoe. 

Ghâteaa de Cisery. 

Panortma de la Tille de Tonnerre. 

(Voir è la fin du présent vokune Je classement des dessins dont il est 
illustré.) 
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DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 



COMITÉ GÉNÉRAL DE UANIHUAIRE. 

M. le Préfet, Président; — MM. Badin-d'hurterise, Barry, Baudoin, 
Belgrand, BoNNEViLLE, le coiïite DE Bressieux, Brinquart, Challe, 
GouTCRAT, Deligand, Dhumez, Camille Doucet, Dupont-Delporte, Du- 
rand-Desormadx, Dusautoy, Andoche Febvre, Flandin, Foacïer, Frémy, 
GuÉRiN DE Vaux, baron du Havelt, Houdaille, Larabit, Eugène Le 
Comte, Le Comte aine, Eugène Lemaire, Martenot aîné, le baron 
Martineaudes Chesnez, Rampont-Lechin, le comte Rodolphe d'Ornano, 
PrécYjRabé, Rétif, le marquis de Tanlay, Textoris, deVirieu et Vuitry. 

COMMISSION PERMANENTE. 

M. le Préfet, Président; MM. Badin-d*Hortebisb, Ghalle, Flandin, 
QuAWTiw, membres, 

CORRESPONDANTS. 

MM. Belgrani), ingénieur en chef, à Paris, membre du Conseil général 

de r Yonne. 
Chàllb, président de la Société scientifique de TYonne, membre 

du Conseil général, à Auxerre. 
Ghebbst, avocat, vice-président de la Société des sciences de 

l'Yonne, à Auxerre. • 
Béy, conservateur des hypothèques, à Laon. 
Duché, Dr en médecine, à Oaanne. 
GoTtEAU, juge au tribunal civil d'Auxerre. 
Desmaisons, conducteur principal des ponts et chaussées, faisant 

fonctions d'ingénieur ordinaire, à Auxerre. 
DuBANTON, juge de paix, à Bléneau. 

4865. \ 
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MM. Flànbin, conseiller à la Cour impériale de Pari», membre da 

Conseil général de TYonne, à Paris. 
GiMEL, directeur des Contributions directes, à Greneblt. 
HoTTOT, ancien sous-préfet, à Avallon. 
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LEC^AT, chef de division à la Préfecture de l'Yonne. 
Leclebc, juge de paix, à Auxerre. 

Leglerg de Fourolles, président du Tribunal civil de Joîgny. 
Le Maistre, ancien percepteur, à Tonnerre. 
Bon Martineau DES Chesnez, ancieu sous-secrétaire d'Etat, et 

secrétaire général auMinistère de la guerre, maire d'Auxerre. 
Petit (Ernest), propriétaire à Vausse, près Châtel-Gérard. 
Petit (Victor), dessinateur, à Paris. 
Pinard, conseiller à la Cour impériale de Paris, à Paris. 
QuANTiN, archiviste du département de l'Yonne, à Auxerre. 
Raudot, ancien représentant, à O^bigny. 
Rayin, ancien professeur de philosophie, à Auxerre. 
feozE, propriétaire, à Tonnerre. 
Salomon, ancien avoué, à Saint-Florentin, 
Savatier-Laroghe, ancien représentant, à Auxerre. 
SoNNiÉ-MoRET, à Clamecy. 
Thierry (Félicien), au château de la Vieille-Ferté. 
ToNivELiER, président du Tribunal civil d'Auxerre. 
Verrollot-d'Ambly, propriétaire, à Chaumançon, commune de 

Migennes. 
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Ça^BlIÉBE PARTIE. 



CALENDRIER. 



ERES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES* 

POUR L'ANNfifi 1865. 

AmfÉB 6578 de la période Julienne. 

26^8 de la fondation de Rome, selon Varrop. 

2642 depuis Fère de Nabonassar, fixée au noereredi 26 févi'ler 
de Tan 3967 de la période Julienne, ou 747 ans^i^\ai\t 
J.-C. selon les chronologistes, et 746 suivant les 
astro^mes. . 
. 2641 des'Olympiades, ou la 5« année de la 660^ Olympiade, 
coinm.ence en Juillet 4865, en fixant Tére des Olj^- 
piades 775 4/2 ans avant J.-G. ou vers le 4*'' juillet de 
l'an 3938 de la période Julienne. 

1558i de THégyre ou ère des Turoj, coiççftence le 9 juillet 
4864, et finit le 28 juin 4865, selon l'usage de Cons- 
tantinople, d'aprèi? VArt de vérifier les Dates, 

i86S du Calendrier Grégorien établi en 4582, depuis 282 ans; 
elle commence le 4 «''janvier. L'année 4865 du Calen- 
drier Julien commçnee 4 2 jours plus tard, le 4 3 janvier. 



Comput ecclésiastique. 

Nombre d'or en 4864. . . 4 

Epacte .* ni 

Cycle solaire. ..... 26 

Indiction romaine. . . 8 

Lettres dominicales. A 



QtMtverliêmps. 

Marj^ 8, 40 et 14 

Juin 7, 9 et 40. 

Septembre . , . 20, 22 et 23. 

Décembre. ... 20, 22 et 23, 



Fêtes mobiles. 



Septuagés^îme, 42 février. 
Les Cendres, 4«'r mars. 
Pâques, 16 vrril. 

Les Rogations, 22, 23 et 24 mai. 
Ascension, 25 mai. 



Pentecôte, 4 jnin. 
La Trinité, >! 4 fcifll. 
La Fête-X>^eu, ^î.jqin. 
Premier Dimanche de TA vent, 3 
décembre. 



* Ces différentes ères et supputations chronologiques ont été expliquées dans le 
tome I de la première série de TAnnuaire (année 4837} ^ 
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COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 



Pbiiitemps. 


. le 20 mars à 2h 48m du soir. ' 




ÉTÉ. . . 


. le 24 juin à 40 54 du mat. 


Temps moyen 


Automne. 


. le 23 septem. à 4 9 du mat. 


de Paris. 


HlYEB. 


. le 24 décem. à 6 58 du soir. 
ECLIPSES. 


) 



Il y aura : — le 14 avril 1865, éclipse partielle de lune, en partie 
visible à Paris ; ~ le 25 avril 4865, éelipse totale de soleil, invisible 
à Paris; — le 4 octobre 4 S65, éclipse part elle de lane, visible à Paris ; 
— le 49 octobre 4S65, éclipse annulaire de soleil, en partie visible à 
Paris. (Commencement de l'éclipsé à 4 b. 25 ; plus grande phase à 5 
h. 24.) 

POSITION GÉOGRAPHIQUE. 

Le département de l'Yonne est situé entre 0© 30* et ,4° 56' de lon- 
gitude est et entre 47o 49' et 48© 22' de latitude iiord. 

POSITION EXACTE DES CINQ VILLES PRINCIPALES DE l'yONNE. 



NOUS. 


LONeiTCDE. 


LATITUDE 

septentrionale. 


HAUTEUa 

au dessus du niveau 
de la mer. 


Auxerre (cathédrale) 
Avallon (église) . . 
Joigny (St.-Jean). . 
Sens (cathédrale). . 
Tonnerre (St-Pierre) 


1' 14' 10" E. 
1» 34' 17" id. 
1» 3' 43" 
0» 56' 49" 
V 38' 6" 


47* 47' 54" 
47' 29' 12" 
47* 59' 0" 
48» 11' 54" 
AT 51' 23 " 


122- 

263 - 

117 » 

76 " 

179 " 



Population totale du département de l'Yonne d'après le dernier 
recensement quinquennal de 4864 : 370,305 habitants. 

* Voir au8»i, dans le tome I de la première série de l'Annuaire (année 1837), les 
rapports entre le temps vrai et le temps moyen et des indications sur la conversion 
du temps vrai en temps moyen. 
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JANVIER, 

Les jours croissent pendant ce mois de I heure 5 minutes. 



n.2 

•a 



FÊTES. 



V 



Duf. 
ilQbdi 
pard 
merc 
■jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

loDdi 
mard 
iinerc 
jeudi 
vend 
sam. 
|Diii. 

;iUDdi 

mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

,lQDdi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 



Circoncision, 
s Basile, év. 
ste Genevièye. 
s Kigobert« 
s Siméon S. 
Epiphanie, 
s Mélanie. 
s Lucien, m. 
8 Pierre E. 
s Paul, 1" er. 
s Théodore, 
s Arcade. 
Bap, de N.-S. 
s Uilaire, p. 
s Maar. 
s Gaillaume. 
s Antoine, ab. 
Ch. de s. P. 
s Salpice. 
a Sébastien, m. 
ste Agnès, t. 
s Vincent, m. 
s lidefonse. 
s Babylas. 
Conv. de s* P. 
ste Paale. 
s Jean Ghrys. 
s Charlemag. 
s Franc, de S. 
ste Bathilde. 
s Pierre Nol. 



h ni 

7 56 
7 56 
7 56 
7 56 
7 56 
7 56 
7 55 
7 55 
7 54 
7 54 
7 53 
7 52 
7 52 
7 51 
7 51 
7 50 
7 49 
748 
7 47 
7 46 
7 45 
7 44 
7 43 
7 42 
7 41 
7 40 
7 39 
7 38 
7 36 
7 35 
7 3Zi 



9 



II 



3- 



FOIRES. 

da département. 

Les petites foires d'Auxerre du 
xer lundi d« chaque mois et Ui 
marchés aux best. de Toucy du 
xer sam. sont indiqués ici. 



12 

13 

14 

15 

16 

17 

19 

20 

21 

22 

24 

25 

27 

28 

29 

31 

32 

34 

35 

37 

38 

40|26 

41 27 

43128 

45 {29 

46 30 



9149 
10 = 18 

10 47 

11 45 
11 45 

0ol9 
0^58 

1 43 

2 34 

3 30 



.8 41 

9 43 

10 44 

11 46 



0348 
lr50 

2 = 52 

3 53 
51 
44 
31 
il 
46 



8 18 

8 48 

9 18 



h 

9o 8 
dO 22 
il 37 

0351 
2|. 4 
3 14 
4 

5 20 

6 13 
6 57 



53 
8 

37 
3 

27 
50 



10 13 

10 38 

11 6 
11 38 

0.15 

ilo 

i 54 
2 58 

4 9 

5 25 

6 44 

8 ,2 

9 20 
10 37 



■. AuxerM Joigny. 

5. Tonnerre» Saiot-Florentin 
Vermeuton. 



6. L'Isle,Saint-Brifl, 

7. ToQcy, Quané-les-TombM 



aS. Montiâil 

x5. NeuUly 

i6. MaUly-la-ViUe 

17. Aaiant, Chéroy, Cool.-s-T. 
Noyers 

80. Appoigny, 

91. Bléneau, Guillon 

sa. Champignelles,Cou].-l»-yiD, 

Dannemotoe, Maltgny 
95. Champiost, ViUen.-s.-Tonn. 

a5. Brienon, Chamy, Migé, Sou- 

gères, Vérelay 
a6. Cussy-les-Forges 
97. Vermentofi 

99. Ancy-le-Frase, 

5o. Auxerre, Saial-Sauveur 
St. Gravant 



;P. Q. le 4, à 3 h. S2 m. du soir. 
P. L. le 44, à 1-1 h. 9 m. du soir. 



D. Q. le 20, à 2 h. 45 m. du mat 
N. L. le 27, à 9 h: 39 m. du soir. 
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PÉVftlEÎ^. 


Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure 36 minutes. 







FÊTES. 


Il 






4 


11 


iPOiREJS 

da Département. 








h ni 1 h 1" 




h m 


h 1 ni 




merc 


1 


s Ignace. 


7 32 4'»6 


6 


éU9 


lilSS 


1. VilleneàVe TAKh. 


jeudi 
vend 


2 


Purification. 


7 314 58 


7 


1Ô?23 


• 1 ■ 




3 


s Biaise 


7 30 4 59 


8 


11 1 


l! 5 


S. Bavières, Ssmentroa. 


sam. 


4 


steJeannedeV. 


7285 1 


9 


11 4* 


2 12 


4. Driiyës, toucy 


DlM. 


9 


steAgai|ie. 


7 2715 3 


10 


0132 


3 13 




lundi 


6 


ste Dorothée. 


7 25:5 4 


11 


r28 


4 8 


6. Auxerre , Bâtsy - en - Othe, 
Charny. 


mard 


7 


s Romuald. 


7 24 5 6 


12 


2 22 


4 55 


merc 


8 


s Jean de M. 


7225 8 


13 


3 22 


5 35 




jeudi 


9 


ste Apolline. 


7 20 5 9 


14 


4 24 


6 9 


9. Trclgny. 


vend 


10 


s Scbolast. 


7 19 5 11 


15 


5 27 


6 39 




sam. 


11 


s Séverin, ab. 


7 17 5 13 


16 


^ 30 


7 6 


is. St-Bfartin-^es-Clutnps 


DlM. 


12 


Septuagés. 


7 16 5 14 


17 


7 32? 


7 30 




lundi 


13 


s Grégoire. 


7 14 5 16 


la 


6 33 


7 53 




mard 


14 


s Valentin. 


7 12 5 18 


19 


9 3à 


8 17 


14. ChaiUey 


merc 


15 


s Fauslio. 


7 10 5 ^9 


20 


10 35 


8 42 


i5. Leiïgny 


jeudi 


16 


ste Julienne. 


7 9«?ï 


21 


11 37 


9 8 




vend 


17 


s Sylvain. 


7 75?2 


22 


— — ■ 


9 37 




sana. 


18 


s Siméon. 


7 55^4 


23 


03 3^ 


ID 12 




DlM. 


19 


Sexagésime. 


7 35^6 


24 


4;3» 


10 5y 




lundi 


26 


s Euchér, p. 


7 1 5 ?7 


25 


2 35 


11 42 


ao. Saint-Cyr-les-GoIons 


mard 


21 


s Pépin. 


6 59 5 ^9 
6 58 JS ^1 


2^ 


3 29 


0o39 




merc 


22 


ste Chair. 


.27 


4 18 


1 44 


«t. Etais 


jeudi 


23 


sMérauIt. 


6 56 5 d2 28 


5 1 


2 56 


«5. Avatlon, iSt-^Fargeau 


vend 


24 


s Matthias. 


6 54 5 k 


29, 


5 39 


A 13 


«4. Vézelay 


sam. 


25 


s Césaire. 


6 52 5 35 


1 


6 14 


5 33 


fi5. Seignelay 


DlM. 


26 


Quinquagésime. 
ste Honorine. 


6 50 5 $7 


2 


6 4» 


6 aii 


•6 Cerisiers 


lundi 


27 


6 48 5 ^9 


3 


7 17 


8 17j ,7. L»r8le II 


mard 


28 


Mardi-Gras. 


6 46 


5 40 


4 


7 Û9 


9 33 


a8 Counon, Ponl-tur-Tonne 


P. Q. le », à 4 h. i 8 m. du matin. D. Q. le 18, à 9 h; 47 m. du Sfir. 


P. L. 


le 


40, à 4h. 36 


m. ( 


lu S 


oir 


N.L 


.le 25 


,à8h. 42m. dusoir. 1 
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MARS. 



Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure 51 minutes. , 
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9 « 



.s 



FÊTES- 



11 




2 

2 


■9 





FOIRES 

da Département. 



merc 
[jeudi 
jvend 
sam. 

DlM. 

lundi 

Imard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dui 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dui. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 



Les Cendres^ 
s Simptice; p. 
8te Cunégonde. 
s Casimir 
Quadragésime. 
ste Colette. 
8 Thomas il'A. 
s Jean de Dieu, 
ste Françoise. 
s. Blanchard* 
s. Ëuloge. 
R&miniscere. 
ste Ëuphrasie. 
s Liibin 
s Zacbarie. 
s Cyriaqae. 
ste Gertrude. 
s Alexandre. 
OeuJL 

a YuIfraDc. 
s Benoit, ab. 
s Emile. 
Mi-Carême, 
s SimoD. 
Annoncialion, 
LœCare. 
s Komule a. 
s Sixte, p. 
s Gontcan. 
's Rieal. 
s Guy. ab. 



h IM 


h m 




h m 


h m 


6 44 


5 42 


5 


8 = 23 


10*49 


6 42 


8 44 


6 


9= 1 


— — 


6 40 


5 45 


7 


9 43 


o! 


6 38 


5 47 


8 


10 30 


13 5 


6 36 


5 48 


9 


11 22 


2 3 


6 34 


5 50 


10 


0,18 


2 53 


6.32 


5 51 


11 


1-17 


3 35 


6 30 


5 53 


12 


2 18 


4 11 


6 28 


5 5Û 


13 


3 20 


4 42 


6 26 


5 56 


14 


4 22 


5 9 


6 24 


5 57 


15 


5 24 


5 34 


6 22 


5 59 


16 


6 25 


5 58 


6 20 


6 1 


17 


7 26 


6 22 


6 18 


6 2 


18 


8 27 


6 46 


6 15 


6 4 


19 


9 28 


7 12 


6 13 


6 5 


20 


10 2« 


7 41 


6 41 


6 7 


21 


11 28 


8 14 


6 9 


6 8 


22 


— — 


8 51 


6 7 


6 10 


23 


0326 


9 35 


6 5 


6 11 


24 


1120 


10 27 


6 3 


6 13 


25 


2 9 


11 27 


6 1 


6 15 


26 


2 53 


0!34 


5' 69 


6 16 


27 


3 32 


l''46 


5 56 


6 17 


28] 


4 7 


3 2 


5 54 


6 19 


29 


4 40 


4 21 


5 52 


6 20 


30 


5 12 


5 tx'! 


5 50 


6 22 


1 


5 45 


7 3 


5 48 


6 23 


2 


6 19 


8 23 


5 46 


6 25 


3 


6 55 


9 39 


5 44 


6 26 


4 


7 35 


lÔ 50 


5 42 


6 28 


5 


8 21 


11 53 



Joux.la-V illc.Neuvy-Sautoiir, 

St>Martin-<l*0 , SaioUJulieu- 

du-SauIt, Sainpuiia, Sergine> 

— — 9. Tonnerre 

3 Ferlé-Lonpîère 

4. Drtijes, Bfailly.Ic-Ch., Qkiarrc 

Toucy, 
>. Véron 
6. Auierre, Noyers, Saint-Flo- 

reniia. Sépeauz 

8 Thury 
9. Chablis 
10 Saint-GermaiD-des* Champs 

la Sens. 



14. Yézelay 

i5. Oaaine 

i6. Montréal, Perreut. 

19. Lainsecq, Ligny 

ao. Cerisiers 

ai. Gravant. Ravièores, Montréal 

99. Si - Maurice-aux-Ridies-H 
t3. Saint Sauveur 

34. Chablis 

s5. Leugny 

96. Chauinont. 

97. Gran^champ, 

98. Ancy-le-Fr . Chéroy 

9g. Châtel-Censofr , SuFargeau 



P. Q le 4, à h. 28 m. du sêfr. D. Q. le 20, à h. 45 m. du soir. 
P L. le 42, à 4è h. 51 m. du mat N. L. le 27, à 5 h. à7 m. du mat. 



Digitized by 



Google 



^ 


AVRIL. 


Les jours croissent pendant ce mois de 4 heure 42 minutes. 


ci 
-S 





FÊTES. 




si 


3 


-s 




FOIRES 






5^ 


e 


5| 


du Département. 








h mlh ... 




,h m 


h iTi 




sam. 


1 


s Hugues. 


5 40 6 29 


6 


9113 


— . _ 


I. FIogny.Toucy, 


DlM. 


2 


Passion 


5 38 6 31 


7 


lOflO 


0g47 
lS.33 




lundi 


3 


s Kichard. 


5 35,6 32 


8 


11 10 


5. Auxerrc 


oiard 


4 


s Arobroise. 


5 33*6 34 


9 


Oëll 


2' 12 




merc 


5 


s Isidore év. 


5 3116 35 


10 


1^13 


2 45 




jeudi 


6 


s Prudence. 


5 29 


6 37 


11 


2 15 


3 13 


6. wallon, Ghcny, Tonnerre 


vend 


7 


s Hégésippe 


527 


6 38 


12 


3 17 


3 3? 




sam. 


8 


s Denis. 


5 25 


6 39 


13 


4 18 


4 3 


8. Toucy 


DlM. 


9 


Rameaux. 


5 23 


6 41 


14 


5 19 


4 27 


9. Saint-Léger 

10. Champignelle», Migé. Noyers 

11. Neuvy-Sautour, Vermentc, 


lundi 
mard 
merc 


10 
11 
12 


s Fulbert, 
s Léon, p. d. 
s Jules. ' 


5 21 
5 19 
5 17 


6 42 
6 44 
6 45 


15 
16 
17 


6 20 

7 22 

8 23 


4 j$2 

5 16 
5 44 


jeudi 


13 


s Herménégil. 


5 15 


6 47 


18 


9 23 


6 14 


t5. Chcvillon, Aillant 


vend 


14 


VendredûSainl 


5 13 


6 48 


19 


10 21 


6 50 


14. Brienoo, Villeneuve-»- Y. 


sam. 


15 


s Théodore. 


5 11 


6 50 


20 


11 J6 


7 33 


i5. Charny, Uinsecq 
16. Vëzelay 


Dm. 


16 


Pâques. 


5 9 


6 51 


2f 


— — 


8 23 


lundi 


17 


s Anicet, p. 


5 7 


6 53 


22 


Oq 6 


9il9 


17. Arthonay. Joigny, L»J»le , 


tnard 
merc 


18 
19 


s Appollinaire. 
s Timon, m. 


5 5 
5 3 


6 54 
6 56 


23 
24 


0^50 
l-"29 


10^21 
11 29 


Viilen.-laGuy ^ 
i8 Saini-Fargeau 
jg. Grandchamps 


)eudi 


20 


s Marien. 


5 1 


6 57 


25 


2 4 


41 


«0. »îailJy .la-Ville. 


vend 


21 


s Anselme 


4 59 


6 59 


26 


2 37 


1 57 


21. Saint-Cyr-les-Colona 


sam.- 


22 


s Léon, év. 


4 58 


7 


27 


3 8 


3 15 


ta. Cus8y-l.-Forge« 


DlH. 


23 


QuAsmoDO 


4 56 


7 2 


28 


3 39 


4 33 


•3. L'iale, Sem«otron. 


lundi 


24 


s Fidèle de S. 


4 54 


7 3 


29 


4 12 


5 52 


s4. PruDoy, Quarré-Us-Tombefr 


mard 


25 


s Marc, évang. 


4 52 


7 5 


1 


4 47 


7 11 


s5. Coulanges-s Tonne, Guilloi 


merc 


26 


s Clet, p. m. 


4 50 


7 6 


2 


5 26 


8 26 


a6. Chastellux, Sépaux. 


jeudi 


27 


s Polycarpe 


4 49 


7 7 


3 


6 10 


9 35 


37. Seigoclay, 


vend 


28 


s Vital, m. 


4 47 


7 9 


4 


7 


10 35 


«R. Ceriaiers, Ste-Pallaye, Vin- 


sam. 


29 


s Pierre, m. 


4 45 


7 11 


5 


7 56 


U 26 


neuf, 
ag. St-Florentin, Villefranche 


DlM. 


30 


steGather.de S 


4 43 


7 12 


6 


8 57 




3o. Sena, Veni«y, Vernienton 


P. Q. le 3, à 4 h. 28 m. du mat. D. Q. le 48, à U h. 29 m. du soir II 


P. L. 


le 


H, à 4 h. 37 


m. di 


11 ma 


t. 


N,L 


. le 25 


, à 2 h. 23 m, du soir 1 
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MAI. 



Les jours croissent pendant ce mois dé 4 lieure 48 minutdn* 



sg 

9 « 
O w 



FÊTES. 





il 


i 

ea' 

i 


-s 


II 



FOIRES 

du Départeaient, 



londi 
mard 
oierc 
jeudi 
▼end 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
fflerc 
feodi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
^end 
sam . 
Dm. 
lundi 
jmard 
merc 
jeudi 
prend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merci 



SS.Phil. et Jac 
s Amatre. 
Inv. ste Croix 
ste Monique 
s Pie V. 
s Jean P. L. 
s Stanislas, p. 
s Désiré 
s Grég. deNaz. 
:» Antonin 
s Mamert. 
ste Nérée 
s Hellade, év. 
s Boniface, p. 
s Isidore. 
s Pellerin, p. 
s Pascal 
s Vincent 
8 Pierre Cél. 
s Bernardin 
s Ubalde 
Rogalions, 
8 Didier 
s Michel 
Ascension 
8 Pierre de N. 
ste Marie 
Prix, m. 
s Maximin, é?. 
s Félix 
ste Pétronille 



11 
713 
7 15 
7i6 
7 18 
7 19 
7 20 
7 22 
7 23 
7 25 
7 2(i 
7 27 
7 29 
7 30 
7 31 
7 33 
7 34 
7 35 
7 37 
7 38 
7 39 
7 40 
7 42 
7 43 
7 44 
7 45 
7 46 
7 47 
7 48 
7 50 
7 51 
7 52 





h m 


7 


10 1 


8 


11- 3 


9 


0. 5 


10 


1^-7 


11 


2 9 


12 


3 10 


13 


4 11 


14 


5 12 


15 


6 14 


16 


7 16 


17 


8 15 


18 


9 11 


19 


10 3 


20 


10 50 


21 


il 31 


22 


— — 


23 


Oi 7 


24 


0J39 


25 


1 10 


26 


1 Uù 


27 


2 10 


28 


2 42 


29 


3 17 


30 


3 58 


1 


4 45 


2 


5 39 


3 


6 39 


4 


7 43 


5 


8 47 


6 


9 51 


7 


10 54 



01 9 



6 19 

7 13 

8 14 

9 20 

10 30 

11 43 
0S56 
2^42 
3 29 



9 16 
10 3 

10 43 

11 16 
11 44 



I. Auxerre , Chablis , Crosy 
SaiDU-eu^Puisaye, Thorigny 
Neuvy-Saufour 

t. AvalloQ 

5. Ancy-le-Fr.. ha rny, Perrcus* 

4. Champ lo t 
ff. MoD'.nîal 

a. Bleueau. Brienon, Coarsuti 
î*^«nilly Touçy 

7. ^oyers 

8. DaDoemoine 

9. Chàfel-Ccnsoir, Chéroy, Tan- 
luy,St*Sauveur, Laferté-Lour 

lo* Appoigny 



i3. Tonneiro 

i5. V&elay 

i6. Ptrreui,SLe-Pailaye 

17. Seigoelay, £griseUes-Ie-B. 



•5. Arthonnay, Grandchamp 
•5. Ljrinsecq, Sergines 

•8. Joigny 
99 Auxerre 
&u» Bavières 



P; Q. le 2, à 4 h. U m. du soir. D. 
P. L. le 40, à 8 h. 32 m. du soir. N. 

1 



Q. le 18, à 6 h. 49 m. du mai 
L. Ie24, à 40 h. 59 m. du sdr.l 
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JUIN. 

Les jfjors croissent de 20 minutes Jusqu'au 24 et décroissent ensuite 
de 3 minutes Jusqu'au 30. 



S 



.S5 



FÊTES. 



^i 




1 

i 

2 


i 


II 



FOIRES 

du Département. 



jeudi 
vend 
sa m. 
Dm. 
lundi 
mard 
oaerc 
jeudi 
vend 
sam. 

OlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
Ijeudi 
vend 



8 Nicomède 
s MarceUin,'m 
sCe Ctolilde 
4 1 Pentecôte. 
5 s Boniface, év. 
6|s Norbert, p. 
7 8 Aldéric 
81s Médard 
9 s Prime et F. 
10 ste Marguerite 
li\ Triniié. 
12 [ste Olympe 
13 s Anloine deï^ ; 
14,8 Basile-Ie-Gr. 

15 Fête-Dieu. 

16 s Censure, év. 



s Agrice, év. 

s Marc, m. 
__ ssGervaiselPr ; 
20Js Siivère, m. 
2l|s. Louis de G. 
22 s Paulin, p. 

ste Ghnstin'e 

Nativ. s J.-Bap 

s Guillaume 

ss Jean et Paul 

s Crescent 

s Irénée 

s PierreetsP. 

Gomm . s Paul 



Il m 


h " ni 




h ml 


h .m 


4 3 


7 53 


8 


11 = 57 


0|ii 


4 2 


7 54 


9 


Oî58 


0135 


4 2 


7 54 


10 


1=^59 


59 


4 1 


7 55 


11 


3 


1 23 


4 1 


7 56 


12 


4 2 


1 48 


4 


7 57 


13 


5 4 


2 17 


à 


7 58 


14 


6 5 


2 50 


3 69 


7 59 


15 


7 4 


3 28 


3 59 


7 59 


16 


7 59 


4 13 


3 59 


8 


17 


8 49 


4 5 


3 58 


8 1 


18 


9 32 


6 5 


3 58 


8 2 


19 10 10 


7 11 


3 58 


8 2 


20 10 44 


8 20 


3 58 


8 3 


2l|ll i5 


9 32 


3 58 


8 3 


22 


11 44 


10 45 


3 58 


8 3 


23 


— — 


11 59 


3 68 


8 4 


24 


0M3 


1314 


3 58 


8 4 


25 


= 4» 


2^29 


3 58 


8 4 


26 


1 16 


3 43 


3 58 


8 5 


27 


1 54 


4 54 


3 58 


8 5 


28 


2 38 


6 1 


3 58 


8 5 


29 


3 28 


7 1 


3 59 


8 5 


1 


4 23 


7 54 


3 59 


8 5 


2 


5 23 


8 38 


3 59 


8 5 


3 


6 27 


9 15 


4 


8 5 


4 


7 34 


9 46 


4 


8 5 


5 


8 40 


10 14 


4 1 


8 5 


6; 9 43 


10 39 


4 1 


8 5; 7 10 45 


11 3 


4 2 


8 5 


» 


11 47 


11 26 



I. Pontigny, Saiot-Fqrgeau 

«• Chasteliux, SdiopuUs, Neuvy 

VerraentOn 
3. Toucy 

5. Auxerre,' Chiilley, Ckaaipi- 
gaelles, L'Isle 

6. St-Julieii-du-Sault , NoyerS; 
Treigny 

8. Malicoroe, 6ussy-en-0 , Sou- 
gères 

g. Courgenay, St-ValérieD. 

II. Coulange-la-Vineuse, Ligny 
Montréal, Prunoy, 

is. Qnarré-lËS'Tombes. 



i5 Thury, Vézelay 

16. Appoigny, Perreux 

17, MailI}-la-Vilie 

ig Leugny, L.» Celle-St-Cy* 
jo. Cïavant, "Dixinont, St-cyr' 
ies-Golons. , 

tft- Sainl-Florcntin, St-Sauveùr 

t5. AvalloD, 

94 Brienon, Gharny, S«ns. 

aS Joux-îà-Vil., St-Marlm-d'O. 

tonnerre.Vil-r^rch. 
«6. Cussy-les-Forges 
37. I/Isie, 
s 8 Chéroy, Courson 

ag. Cbevannes. Etais 

3o. Ancy le-Franc, Guilloo, St 
Btis, Toucy 



P. Q. îfe 4, à. S h. 34 m. du mat. 
P. L. le 9, à h h, 50 m. du màX. 



D. Q. le 46, à h. 2 m. du soir. 
N. L. le 23, à 8 h. 7 m. du mat. 
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JUILtfeT. 



Les Jotui Wéârai&ent {l'éfntSànt ce 'nibis tfe '58 mloMeà'. 
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9 V 



FÊTES. 



il 


3 s 


1 

iS 




1.2 
« 



FOIRKS 

du Département. 



[Sam. 

DlM. 

landi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dur. 
lundi 
mard 
merc 
leùdi' 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
;vend 
sam. 

DlM. 

lundi 



s More. 
Visitation ste y 
s Anatole, 
s Martial, p. 
s Zoé 

Précieux sang 
s Albirt. 
ste Elisabeth 
3 Héracle, é?. 
sic Féflcité. 
s Pie, m. 
s Gualbert, àh 
s Anaclek, p. 
s Bonayenture 
s Henri, emp. 
N. p. duM.-C. 
s Alexis 
s Camille de L. 
8 Vincent de P. 
s Jérôme Em. 
ste Praxède. y. 
ste Marie-Mad 
s Apollinaire 
s Urcisin, de S. 
s Jacques, ap. 
ste Anne 
s Pàntaléèn 
ste Colombe, Y. 
ste Marthe, v. 
s Igftiace 
s Germain, éY. 
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h m 


b . m 


4 2 


8 5 
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0048 


UlBl 


4 3 


8 4 


10 


1^49 
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4 4 


8 4 


11 


2 50 


OtiS 


4 4 


8 h 


12 


3 51 


= 49 


4 5 


8 3 


13 


4 51 


1. 25 


4 6 


8 3 


14 


5 48 


2 7 


4 7 


8 2 


15 


6 4J 


2 56 


4 ,8 


9 2 


16 


7 28 


3 53 


4 8 


8 1 


17 


8 9 


4 57 


4 9 


8 


18 


8 45 


6 7 


4 10 


7 


19 


9 18 


7 20 


4 11 


7 59 


20 


9 49 


8 35 


4 12 


7 58 


21 


10 18 


9 50 


4 13 


7 58 


22 


10 48 


11 4 


4 14 


7 57 


23 


11 20 


0^9 


4 15 


7 56 


24 


11 55 


1-33 


4 16 


7 55 


25 


— _ 


2 44 


4 17 


7 54 


26 


= 35 


3 51 


4 18 


7 53 


27 


1 = 21 


4 53 


4 19 


7 52 


28 


2 13 


5 47 


4 21 


7 61 


29 


3 12 


6 33 


4 22 


7 50 


30 


4 15 


7 12 


4 23 


7 49 


1 


5 19 


7 46 


4 24 


7 47 


2 


6 24 


8 15 


4 25 


7 46 


3 


7 28 


8 42 


4 27 


7 45 


4 


8 31 


9 7 


4 28 


7 44 


5 


9 33 


9 31 


4 29 


7 42 


6 


10 34 


9 55 


4 31 


7 41 


7 


11 35 


10 21 


4 32 


7 4^0 


1 


0.36 


10 ((0 


4 33 


7 38 


l=î37 


11 22 



j. Toucy 
ft. Seignelay. 

3. Auxerra, 

4. Aillant. Mailly.Ch., 

5. I.ainsécq 

b. Ravières. Vcrmenton 

8. Ghablû, Noyers 

g. GoHaa, 

10. Bléaeau, Chevillon, S^pQux. 

it. VilIen.-l.-Genéts. Villiers 
St-Booît. 

14. Ligny 

17. Gliastellux 

18. Treigny 

90. Entrains. 

as. Auierre 
»3. Véaday. 

•$. Saict-Fargeau, 
a6. Gtiâtel>Geu«oir 

99. champignelles. 
Si. Blénenu, Migé. 



P. L. le 8, à 8 h. 36 m. du sotr 



D.Q. le 15, à 4 h. 36 m. du soir 



50 m. du matin. N. L. le 22, fi 6 h. 39 m. du soir. 
D. Q. le âO, à 7 h. 'i 8 m. du soir. 
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AOUT. 



Les Jours décroissent pendant ce mois de 4 heure 38 minutes. 



FÊTES. 






il 



li 



FOIRES 
du Département. 



mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼end 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Du». 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 



s Pierre-ès-L. 
8 Alphonse L. 
Inv. St'Eiienne 
s Dominique. 
Déd. ste Marie 
Trans. de iV. S. 
8 Gaétan. 
s Gyriaque, m. 
s Nazaire. 
s Laurent; m. 
Tr, ste cour, 
ste Glaire, v. 
sHippolyte,m. 
sEusèbep.V.J. 
Assomption 
s Roch. 
s Maxime, m. 
ste Hélène, 
s Louis, év. 
s Î3ernard, d. 
ste Jeanne Fr. 
s Symphorien 
CoByr ste V. 
s Barthélemi 
s Louis, roi 
s Eleuthère,é? 
s Joseph G. 
8 Augustin, év. 
Dec. des J.-B 
s Fiacre 
s Raymond N 



4 35 
4 36 
4 37 
4 39 
4 40 
4 41 
443 
4 44 
4 46 
4 47 
4 48 
4 50 
4 51 
4 52 
4 54 
4 55 
4 57 

4 68 

5 



h m 

7 37 

7 35 
7 34 
7 32 
7 31 
7 29 
7 27 
7 26 
7 24 
7 22 
7 21 
7 49 
7 17 
7 16 
7 14 
7 12 
7 10 
7 .8 



6 

8 

9 

11 

5 12 

5 14 

5 15 

5 16 



6 59 
6 57 
6 55 
6 53 
6 51 
6 49 
6 47 
6 45 
6 45 



10 
1 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

•28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 



21.37 
3^35 

4 29 

5 18 

6 3 

6 43 

7 18 

7 50 

8 20 

8 51 

9 23 
9 58 

10 37 

11 21 

0310 

iM 

2 5 

3 8 

4 12 

5 16 

6 19 

7 21 

8 23 

9 24 

10 24 

11 24 
0«23 
1^21 

2 16 

3 7 



o| 



545 
38 



2 39 

3 47 

4 59 

6 15 

7 32 

8 49 

10 6 

11 22 
0^35 
1^43 

2 46 

3 42 

4 30 

5 11 
5 
6 
6 
7 
7 
7 
8 24 

8 51 

9 22 
9 58 

10 39 
10 27 



U Noyers, 

5. Toucy. 
7. Âuxerre- 



10. couI.-srYonne. Joigny^Vei 
menton. 

la- Pruuoy, St-Martin-des-Ch. 

i3. Saint-Florentin, Quatre. 

i6. Cheny, Courson, Neailiy 
ferreux. Pont , Ravière 
Seignçlay, Vil-s.-Y. 

17. Arcy-sur- Cure, 

18. Vézelay 



•o. Ligay 

91. Saint Cyr. VinceUes 

a», ftoguy, 

a4. L'Isle, Neuvy, Perreuse 

«5. Châtel-C-, Leugny, Maligny 
St-JuIien-du-S., Villen-la-c; 

87. Tonnerre 

38. Cerisiers, Chablis, Tanlay, 
Vinneuf 

39. Avallon, Chéroy 
5o.Âppoigny,Chaniôlost,Lafer1é 

Loupièr*'. Mailly-CVeniay 



5i. Cu8sy-les-F orges 



P. L. le 7, à 5 h. 38 m. du mat. 
D. Q. le ^3, à ^ h. 54 m. du soir. 



N. L. le 21, à 7 h. 26 m. du soir. 
P. Q. le 29, à W h. 56 m. du m. 
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SEPTEMBRE. 


Les jours décroissent pendant ce mois de 4 heure 45 minutes. 


1 

•o 


5 

s 


FÊTES. 


li 


35 


«5 

§ 

i 

s 


55 


II 


FOIRES 








h ni 


h "' 




h 


h ni 




vend 


i 


s Loap, év. 


5 18 


6 41 


11 


3153 


0222 


I. St-Sanveur, Sens VcrmentOD 


sam. 


2 


s Etienne, roi 


5 19 


6 39 


12 


4'35 


1525 


a. firienon^Toucy 


iDlM. 


3 


s Grégoire, p. 


5 21 


6 37 


13 


5 12 


2 34 




lundi 


4 


s Honulpbe 


5 22 


6 35 


14 


5 46 


3 48 


4. Auxenre, 


imard 


5 


s Laurent-Jost 


5 24 


6 33 


15 


6 18 


5 6 




merc 


6 


s Eugène, m. 
ste Béa^, ▼. m. 


5 25 


6 31 


16 


6 50 


6 25 


6. Gravant, Laiusecq. 


jeudi 


7 


5 26 6 29 


17 


7 23 


7 44 


7. Crusy. FifTonds 


?end 


8 


Nativité de laV. 


5 28 '6 26 


18 


7 58 


9 3 


8. Bnssy-eo-Othe 


Isam. 


9 


s Gorgon, m. 


5 2916 24 


19 


8 36 


10 20 


9. Ancyle-Franc, Les Ormes 


DlM. 


10 


s Nicolas de T, 


5 31 le 22 


20 


9 19 


11 32 


10. MaïUj la-VUle.St-Cyr-les-C. 


-landi 


11 


s Hyacinthe. 


5 32 6 20 


21 


10 8 


0^38 


II. ChaiUey. Joox. 


inard 


12 


s Raphaël 


5 33*6 18 


22 


11 2 


1 = 37 


i«. CouIanges-l-Vin., Ravières, 


merc 


13 


s Amat 


5 35 6 16 


23 


.. — 


2 28 


Thorigoy 


Jeudi 


14 


Ex.d. 1. ste G. 


5 36 '6 14 


24 


03 


3 11 


14. Joigny.Vëielay 


Tend 


15 


sNicomède,m. 


5 38 6 12 


25 


la 1 


3 48 




'sam. 


16 


s Gyprien, év. 


5 39|6 9 


26 


2 -4 


4 20 


16. Ferreux, SI Valérie n 


DlM. 


17 


s Lambert 


5 4116 7 


27 


3 7 


4 48 


18. Dannemoine 


Ilandi 


18 


s Joseph de G. 
s Janvier 


5 42 6 5 


28 


4 10 


5 13 


j'mard 


19 


5 43,6 3 


29 


5 12 


5 38 


19. Artfaonnay 


merc 


20 


s Eustache 


5 451» 1 


1 


6 14 


6 4 




jeudi 


21 


s Mathieu 


5 46 5 59 


2 


7 15 


6 29 


SX. Noyers, Saint-Fargeau, St 
Martin- d'OrdoUi Sens 


vend 


22 


s Thomas de V. 


5 48 5 57 


3 


8 16 


6 55 


ABAi^A «««a «A ^^««■'««'•«1 «^w^^r 


sam. 


23 


s Lin, pape 
N. D. de la M. 


5 4915 55 


4 


9 16 


7 24 




DlM. 


24 


5 51 


5 52 


5 


10 15 


7 57 




'lundi 


25 


La 8. Rédempt. 
s Aunaire, év. 


5 52 


5 50 


A 


11 12 


8 36 




mard 


26 


5 53 5 48 


7 


OS 7 


9 20 


96. Thury. VU lefranche 


;mcrc 


27 


ss Côme et D 


5 55 5 46 


8 


0^59 


10 11 


•7. Chaslellux 


!jeudi 


28 


sWence8tas,m. 


5 56 5 41 


9 


1 46 


11 9 


S9. Cliampignelles, Guaion, Le 


vend 
sam. 


29 
30 


Dédicace s Mie. 
s Jérôme, pr. 


5 58 
5 59 


5 42 

5 40 


10 
11 


2 28 

3 6 


0|l4 


Deii'and (Saints;, Neu^y-S. 
Villeneave-l'Archevéqu-î 
5o. Tonnerre . 


P. L. le 5, à 2 h. -1 m. du soir. N. L. le 49, à 40 h. 55 m. du soir.] 


D Q. 


le 


42 à5h. 7n 


1. du 


mat 


• 


P.Q 


. le 28 


, à 2 h. 56 m. du mat. 
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OCTOBRE. 


Le^ jours décroissent pendant ce mois de \ hçure 46 Dî%tfe9,. 


1 

si 

D V 


1 


FÊTES. 


•^ j^-^ 


s 
5 




II 

9 es 


FOIRES 


9 

■a- 
t 




7 


8Z 


du Département. 








h m 


h m 




il rr. 


h m 




DlM. 


1 


s Rémi, p. 


6 1 


5 38 


12 


31.41 


1324 


I. Joigny, La Cellp-Sainl-Cyr 


lundi 


2 


ss Anges gard. 


6 2 


5 36 


13 


4^43 


2i38 


a. Auxcrre 


mard 


3 


s Denis Aréop. 


6 4 


5 33 


14 


4 45 


3 55 


5. Prunoy 


merc 


4 


s Franc. d'Ass. 


6 5 


5 31 


15 


5 18 


5 14 




jeudi 


5 


s Format, d. 


6 7 


5 29 


16 


5 52 


6 35 


5. Quarré 


vend 


6 


s Bruno 


6 8 


5 27 


17 


6 30 


i 54 




sam 


7 


s Marc, pape 


6 10 


5 25 


18 


7 13 


9 H 


7- Toucy 


Dm 

lundi 


8 
9 


s(e Brigitte 
sDenis, 6v. 


6 M 
6 13 


5 23 
5 21 


19 
20 


8 1 
8 55 


10 23 

11 28 


8. Sainle-Pallaye 

9. Oruyes, Flogiiy,Graudchamp,| 

LMsle 1 


mard 


10 


s François B. 


6 14 


5 19 


21 


9 53 


0I-24 


10. Ouaine. 


merc 


11 


Maternité S. V. 


6 16 


5 17 


22 


10 54 


1 10 




jeudi 


12 


sWilfril 


6 17 


5 15 


23 


11 57 


1 49 




vend 


13 


s Edouard,con. 


6 19 


5 13 


24 


— — 


2 23 




sain. 


14 


s Calixle, p. 


6 20 


5 11 


25 


13 


2 52 




Dm. 

lundi 


15 
16 


ste Thérèse, v 
s Salve 


6 22 
6 23 


5 9 

6 7 


26 

27 


IM 


3 18 
3 43 


i5. Appoigny, Cerisier», Test- 

Alilon (Semenlron) 
i6. Saint-Bris 


mard 


17 


ste Hedwige 


6 25 


5 5 


28 


4 6 


U 8 


17. Etais 


merc 


18 


s Luc, évang. 


6 26 


5 3 


29 


5 7 


à 33 


18. Bléneau, Vézelay. prunoy 


jeudi 


19 


s Sayiniea 


6 28 


5 1 


30 


6 8 


4 59 


19. Chétoy, Sl-Julien, Seignela\ 


vend 


20 


sJeandeKanty 


6 30 


5 59 


1 


7 9 


5 27 


ao. Châtel-Censoir, McziUes 


sam. 


21 


s Pierre d'Alc, 


6 31 


4 58 


2 


8 9 


5 59 


ai. Leuguy 


Dm. 


22 


s Mellon, év. 


6 33 


4 56 


3 


9 7 


6 36 




fundi 


23 


s Hilarion 


6 34 


4 54 


4 


10 2 


7 18 




mard 
merc 


24 
25 


s Raphaël arc. 
Pr.tronages.V. 


6 36 
6 37 


4 52 
4 50 


5 
6 


10 54 

11 42 


8 6 

9 1 


a5. Ligny, Ponl«*sur-Y,Lain8'**-q 
Quarré 


jeudi 

vend 
sam. 


26 


s Evraiste, p. 


6â9 


4 48 


7 


Oi25 


10 1 


a6. Gravant 


27 
28 


s Romain, év. 

ss Simon et Judes 


6 41 
6 42 


4 47 
4 45 


8 
9 


l=î 3 

1 38 


11 6 


«7J Trdgny 

a8. Bussy-en-Othc, Charny aj 
Ravièreg, St-Gyr-le's-XîoloQî 


Pm- 


29 


ste Eusébie, v. 


6 44 


4 43 


10 


2 10 


0=16 


ag. vallon. Saint -Florenliu 


lundi 


30 


Saintesreliques 


6 45 


4 41 


11 


2 41 


If 29 


.v>. ^wcy-lc-Fràoc, 

3i. L ablis. Saint-Sauveur. Ver 


mard 


31 


sQuentin,V.J. 


6 47 


4 4012 


3 40 2 451 menton ■ 1 


P. L. le 4, à 10 1>. 41 m. du soir.. N. L. le 19, à 4 h. 37 m. du soir. 


D. Q 


. le 


^|,à3h. 31 


m. d 


ÙSQJ 


r. 


P. Q 


. le 27, 


a 3. h. 59 m. du SQir. 
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NOVEMBRE. 



Les jours décroissent pendant ce mois de ^ heure ^9 minutes. 



h 



a 


» 


à 


§ 


s 


9 


«a 


73 


i 


S 



FÊTES. 






18 
3^ 



■ë 



4) 

73 



FOIRES 

da Dépaitement. 



imerc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
Isam. 
Dm. 
ilundi 
|mard 
merc 
Ijeadi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
tnard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
!mard 
merc 
^eudi 



Toussaint. 
Les Morts. 
s Hubert, év. 
s Charles Bor. 
âte Berthildé 
s Léonard, er. 
s Willebrod. 
s Godefroi 
Déd. Basilique 
sAndréAveliin 
s Martin, év. 
s Martin, pape. 
s Dîdace 
ste Marie B. 
sle Gertrude 
s Edme, p. 
s Grégoire Th. 
Déd. Basil. S.P 

te Elisabeth do H. 

sFélixdeValois 
PrésentationV 
ste Cécile, v. 
s Clément, p. 
s Jean de la C. 
ste Catherine 
s Pierre d'AI. 
s Siméon. 
s Sosthène 
29 s Saturnin 
s André, ap. 
• 



30 



h in 

6 49 
6 50 
6 52 
6 53 4 
6 55 4 
6 57 4 

6 58 4 

7 04 
14 
34 
54 
64 
8,4 
94 

7ll|4 
7 13 4 
7 14|4 
7 16'4 
7 17|4 
7 19 4 
7 20 4 
7 22 4 
7 23 4 
7 25 4 
7 26 4 
7 28 4 
)|4 
7 30 4 
7 32 4 
7 33 4 



38; 13 
37] 14 
3515 
33 16 
32 17 
3018 
29 19 
27 20 
26 21 
25|22 
23 23 



3 = 45 



8 41 

9 45 

10 50 

11 54 

0167 
1:58 
2 59 





1 

1 

1 

58 

51 

9 40 

10 25 

11 5 
11 40 

0112 
0"'42 
1 11 

1 42 

2 15 
2 52 



43 3 
5J23 
6 42 



10 11 

11 4 
11 47 

0i23 
0^54 
1 22 

1 48 

2 12 
36 

2 
30 

1 
36 
16 

2 

6 54 

7 53 

8 57 

10 4 

11 14 

03 26 
1 ?40 
2^56 

4 13 



1. Pontigny 

•. Ncnilfy. IVcuvy, S(-Fargeau 

Mllen.-«-Y. 
S- Sergines 

4- CouiSiD, Toucy 
6. Aax^rre, N'oyers 



g. CouIanges-sar-Y., L*Ul e. 
lo. Aillant, C-Wsy leç-Forgec 
M. Auxerre 
!•. St-MartioHle8>Ch.. Sépaoi 

Tonnerre 
i3. Lainaecfj 
i4. Arcy -sur-Cure 
i5. Vâtelay 

i6. Ferreux 



18 A vallon, Sougèris 



»5. Champlost. Vermeuton 

a5. Brieuon , Coulaoges^la'Yin 
La Ferlé-Loupière, perreuee. 

«7. Sl-FIorenlîn Villen. la-G. 

19. Chastellux 

3o Charapignelles , Maligny , 
Ouaine, Sens 



P.L. 
;Û.Q 



!** Ik ^ 'l^J'v.*^ ^- ^" ^^'- N- ^' I« 18. à H h. 9 m. du mat. 
le 1 0, a 5 11. S5 m. du matin. P. Q. le 26, à 3 h. 8 m. du mat. 
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DÉCEMBRE. 

Les jours décroissent de 21 minutes jusqu'au |S et croissent ensuite 
de 5 minutes jusqu'au 3\ . 



Si 



.s 



FÊTES. 






« 






O 


^ 


^§ 






o 


3JS 


'O 


Q> 


£. 


-O 



FOIRES 

du Département. 



vend 
sam 

DlM. 

iondi 

mard 

merc 

jeodi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 



s Ëloi, év. 
ste Bibiane 
Àvent, 
ste Barbe. 
s Sabbas, abbé ' 
8 Nicolas, év. 
s Ambroise,év. 
Imm. Concept. 
ste Léocadie. 
s Melchiade,év ' 
s Damase, p. 
s Valeri, ab. 
ste Lucie, v. 
s Nicaise, év. 
s Maximin, év. 
s Eusèbe,Q.-r. 
s Lazare 
s Gratien. 
s Grégoire, év. 
s Philogone 
s Thomas, ap. 
s Ischirion 
ste Victoire, v 
s Delphin,K./. 

NORL. 

S Etienne, !•* m ' 
s Jean, ap. év. 
ss Innocents 
s Thomas de G. 
s Potentien 
s Sylvestre, p. 



h m 




m 




h m 


h m 


7 34 




4 


14 


35.34 


5 = 30 


7 36 




4 


15 


4"22 


6r44 


7 37 




3 


16 


5 18 


7 51 


7 38 




3 


17 


6 20 


8 50 


7 39 4 


2 


18 


7 25 


9 40 


7 40 4 


2 


19 


8 32 


10 21 


7 42 4 


2 


20 


9 39 


10 55 


7 43 4 


2 


21 


10 44 


11 24 


7444 




22 


11 47 


11 51 


7 45 4 




23 


— -_ 


0?16 


7/i6 4 




24 


= 48 


0^41 


7 47 4 




25 


i:-49 


1 6 


7 48 4 




26 


2"50 


1 32 


7 48 4 




27 


3 51 


2 1 


7 49 4 


2 


28 


4 52 


2 34 


7 50 4 


2 


29 


5 50 


3 13 


7 514 


2 


30 


6 45 


3 58 


7 514 


2 


1 


7 37 


4 49 


7 52 4 


3 


2 


8 25 


5 46 


7 53 4 


3 


3 


9 7 


6 48 


7 53 4 


4 


4 


9 44 


7 55 


7 54 4 


4 


5 


10 17 


9 5 


7 54 4 


5 


6 


10 48 


10 16 


7 55 4 


5 


7 


11 17 


11 28 


7 55 4 


6 


8 


11 45 


— — . 


7 55 4 


6 


9 


Osl5 


0142 


7 56:4 


7 


10 


0"4# 


15 55 


7 56 4 


8 


11 


1 27 


3 9 


7 56 4 


9 


12 


2 11 


4 22 


7 56 4 10 


13 


3 1 


5 31 


7 56 


14 11 


14 


3 59 


6 34 



X. Cru»y, Montréal, Saint-Bris, 

VilIeDeave-Prclievêque 
9. Tojey 
5. Joui-la-Ville 

4* Auxerre, Gheny. Mailly-Ch. 

'6. Châttl-Cens., Guillon, Migé 
Noyer», St-Sauveur 

8. iftxmorit 

9. L'Isle 



i5. Ancy-le-Fr., Grandcbamp 
Véielay. 

i6. Gravan 
17. Avallon 

19. Ravières. 
•o. St-Cyr-Ies-Golons 
«i. Ligny, S-Fargeau, Sl-Martir 
d*Ordon. Seignelay 

•4* VermenlOD 

s6. CfaaîIIey 

a8. Leugny, Pruuoy, Tanlay 
99. Arthonaay, Chastéllux 
So. Courson 
Si. Chablis, 



P. L. le 2, à 6 h. 54 m. du soir. N. L. le 48, à 4 h. 54 m. da mat. 
D. Q. le 40, à h. 22 m. du mat. P. Q. le 25, à h.^40 m. du mat 
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AGENM MUNICIPAL. 

JAIViER.. 

Dans les premiers jours, publication des rôles des contributions directes. 

Le <<' Dimanche, séance des conseils de fabriques. (Décret du 30 déc. 1809). 

Dans le mois qui suit la publication des rôles de prestations pour les chemins 
vicinaux, les contribuables doivent déclarer au maire s'ils entendent s'acquitter en 
nature, faute de quoi ils seront obligés de payer en argent. (Loi du 24 mai 1936). 

Première dizaine. 

Le maire reçoit du receveur municipal et vise le bordereau, détaillé présentant la 
situation de la caisse municipale à la fin du trimestre précédent. 

Délivrance du mandat de traitement de l'instituteur, de Tinstitutrice et des autres 
employés communaux. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de Tenrègistre- 
ment. (^i du 22 frimaire an vu, et 15 mai 1818). 

Envoi par le Maire, au receveur de l'enregistrement, de la notice des décès arrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Loi du 22 frimaire Im vii). 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés et abandonnés. 

Envoi par le maire, au Préfet et aux Sous-Préfets, des actes de décès survenus 
pendant le trimestre précédent parmi les membres de la Légion-d'Honneur, les dé- 
corés de la médaille militaire et les pensionnaires de l'État. 

Envoi, au Préfet et aux Sous-Préfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre précédent. 

Revision des listes électorales. 

Le maire envoie à la Sius- Préfecture le certificat d'exercice de l'institatear pour 
Je semestre écoulé. 

Envol jpar le percepteur à la sous -préfecture de la liste en double des presta- 
taires qm ont opté pour le travail en nature. 'Envoi du relevé sommaire de l'em- 
ploi des prestations soit en argent, spit en nature, définitif pour l'année précé- 
pente et provisoire pour l'année courante. 

Première quinzaine. 

Dépôt à la mairie des listes électorales révisées ; publication par voie d'affiches 
de ce dépôt. 

Envoi au sous-préfet des listes et des certificats constatant le dépôt et la publi- 
cation. 

Expiration du délai fixé pour la déclaration à faire par les possesseurs de 
chiens. 

Les percepteurs rédigent et déposent, à la sous-préfecture, les listes, en triple 
expéditio;i, des plus imposés de chaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient an Préfet les 
états trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents secourus, 
(Instr. 8 février 1823). 

Recensement, par les maires^ des jeunes gens qui ont accompli leur Tingtième 
2Qnée, dans le courant de l'année précédente. (Loi 21 mars 1832). 

Envoi au Sous-Préfet de l'un des doubles du tableau de recensement dressé par 
le maire. Publication et affiches dans. la commune du tableau de recensement. 

Dans le mois. 

Dn 15 au 31 janvier, les maires et les répartiteurs, assistés du percepteur des con- 
tributions directes, rédigent un état-matrice des personnes imposables pour les chiens. 

Le 20 janvier, publication de la loi prescrivant Téchenillage. 

Les maires rédigent des tables alphabétiques pour chacun des registres des acte& 
de l'état civil de l^nnéepn^cédente, puis ils envoient un des doubles registres au 
greffe du tribunal, avec le registre de publications de mariage, et déposent l'autre 
double aux archives delà mairie. (C. N. 45). Ils doivent y joindre le relevé du mou- 
vement de la population de leur commune pendant l'année précédente. 

1865. S 
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Les maires des chefs-lieax de 
engafloments Yolontairel pendant l'anpéè e 
arch&%s de la mairie. (Loi au 21 mars 18^2) 
état nominatif des engagements volontaires qu'ils ont reçus pendant Tannée précé- 
dente. 

Le^ greffiers des tribunaux de police envoient aux Receveurs de Tenregistremeni 
l'extrait des jugements de police rendus dans le trimestre précédent (Ordonnance 
du 30 décembre 1823), et portant comdamnation à Tamende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et 4e simple police envoient 
au Préfet les eitraits des jugements rendus pendant le semestre Recèdent. {ïdeni). 

Enlèvement des neiges et glaces. 

Confection du tableau des mercuriales. — Chaque quinzaine, il doit être envoyé 
un de. ces états au Préfet, r- MM. les Maires doivent aussi, chaque mois, réunir et 
annoter tous les documents propres k éclairer la Commission de statistique per- 
manente. 

Bjéufiton et conservation en volumes des cahiers du Bulletin des lois et des divers 
recueils administratifs appartenant à la comnmne. 

Convocation individuelle pour la session de février ; l'époque en est fixée par le 
Préfet. - *^ ! 

Envoi an Sous-Préfet des tableaux du mouvement de la population pendit l'an- 
née précédente. 

Remise aux instituteurs communaux, des imprimés sur lesquels doivent être dressés 
les rôles de la rétribution scolaire. Pareille remise est faite aux institutrices et aux 
directrices des salles d'asile pour les rétributions qui leur sont propres. 

£nvoi au Sous-Préfet de la liste dès répartiteurs. 

Le maire annote sur le tableau de recensement les décisions du conseil de révi- 
sion insérées dans la liste d'émargement, concernant les jeunes gens de la classe 
de 1863, puis il affiche cette même liste. 

Arrêté prescrivant Télagage et le récepàge des arbres et des haies. 

Envoi de l'état certifié de vaccine pour l'année écoulé^ 

Publicatioii d'un avis faisant connaître le jour fixé par leTréfet pour la vérification 
des poids et mesures. 

Le maire visite les prisons qui existent dans sa commune. Cette visite se renou- 
velle tous les mois au moins uiie fois. 

Le facteur rural est tenu de prendre, au moins deux fois par an, en présence 
du maire, Tempreinte du timbre qui est fixé à demeure dans la boîte aux lettres de 
chaque commune. 



FÉVRIER. 

Première quingaine, 

Pr^aaière session ordinaire des conseils municipaux. (Loi du 15 mai I8S5). 

Les conseils municipaux doivent délibérer pendant cette session sur le taux de la 
rétribution à percevoir pendant l'année suivante, dans les écoles publiques mixtes 
et de garçons et les salles d'asile, et sur chacune des opérations financières relatives 
à rinstruction primaire. Le conseil fixe en môme temps, s*il y a lieu, le taux de la 
rétribution pour les écoles publiques de filles.*» 

Dans les huit premiers jours, rapport du maire au Sous- Préfet sur le service ad- 
ministratif et la surveillance des pnsons, s'il en existe dans la ville. 

Le maire doit recevoir du receveur municipal le bordereau récapitulatif des re- 
cettes et des dépenses effectuées pendant le mois expiré. Cet envoi se renouvelle 
dans les dix premiers jours de chaque mois pour celui qui vient de finir. 

Dans cette guinzaiue doit se faire l'é^hennlage des ^bires, conformément à la 
loi du 26 ventôse an iv. 

Du i" BU f 5 février, le percepteur adresse au directeur de^ contributions les 
états-matrices, pour servir de base à la confection des rôles. 
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Dans le mois. 

Les maires pubUent Parrété de clôture de la chasse, dès qa*il leur est parvenu. 

Les percepteurs remettent «u reoe¥ew des finances : 

f* Les étatS) en -double etpédition. des cotes irrécouvrables et les états des restes 
à recouvrer sur les contrîhntions directes et sur les frûs de poursuites de l'année 
qui vient de s'écouler ; 

2* Les comptes de gesti<« des recettes et dépenses mnaiDipides de ruiiée pré» 
cédente, pour être TerifiéB. 

Envoi au préfet, cliai|ue quinsaine, du tableau des mercuriales. 

Arrêté prescriTant l'elagage des arbres et haies Tires et k curage des fossés qui 
hfudmi les ehenoins ticinaox. Il est utile que oei arrêté ne soit pas pris à une date 
postérieure. 

Avant le 28, les percepteurs déposent aux archives de la préfecture les rôles et les 
états de frais de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Envoi par le maire au préfet ou sous -préfet, des résultats des trataux de la session 
trimestrielle. 

Les maires jprescrivent les mesures convenables dans l'intérêt des mœurs et de 
la sûreté publique pendant les divertis.'tements du carnaval. 

Visite générale des fours et cheminées. Cette opération doit être faite avec le 
plus grand soin^ 

Dernier délai pour le paiement de la taxe d'alTouaffe de l'année précédente, préa- 
lablement à la remise, par le receveur municipal, de la liste des habitants en retard 
de se libérer. 



lARS. 

£nvoi par le receveur municipal au maire du bordereau récapitulatif des recettes 
et des dépenses pour le mois précédent. 

Le 15, clôture de l'ordonnancement des dépenses de l'exercice (964, pour les com- 
munes et les établissements de bienfaisance (Ordonnance du 24 janvier 1845). 

Le 3i, clôture du paiement des dépenses de l'exercice 1864, pour les communes et 
les établissements de bienfaisance (Ordonnance du 24 janvier t843). 

Le percepteur dresse immédiatement, de concert avec le maire, l'état de situation 
devant servir de compte administratif de Texercide clos. Dans les communes impor- 
tantes, le compte administratif du maire est présenté séparément (id,). Ils établis- 
sent en même temps l'état des restes à recouvrer et des restes à payer, qui doivent 
figurer à la première section des recettes et des dépenses du budget supplémentaire 
de Teicrcice courant. 

Pendant le mois. 

Trois mois après la p'ublicatîon des rôles, les percepteurss remettent au receveur 
des finances les états des cotes indûment im|H>sées aux rôles de l'exercice -courant. 

Echenillage. Les maires visitent le territoire et font procéder d'oftice à l'éohenil- 
lage aux dépens de ceux qui l'ont négligé (Loi ventôse an vu), et prescrivent les 
mesures nécessaires pour favoriser, s'il y a heu, l'écoulement des grandes eaux. 

Les percepteurs déposent aux sous-préfectures les rôles de 1863. 

Ci6tnre définitive des liâtes électorales et env<û à la préfecture des tableaux de 
ratification. 

Remise à Tinstituteur, au garde champêtre et aux divers agents salariés de le 
eoiumune, de leur mandat de traitement pour le trimestie écoulé. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau <des BMfCuriales. 

Le tableau des vaccinations pratiquées dans la cemmitne pendant Tannée der- 
nière est envoyé à la préfeoture. 

Publication de Tépoque du travail des prestations. 

Envoi par les ntaires an sous-préiet, des mercuriales relatives an fottrrages,de la 
m des contribuables les plus imposés et des propeeitieiis polur le choii dés r 
i&issaires-réfMurtilcwrs. 
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AVRIL. 

Le dimanche (le la Quasimodo, session annuelle des conseils de fabrique. Les 
réuuions ont lieu ; l'issue de la messe ou des véprès, dans réglise ou dans un lieu 
attenant à Téglise, ou dans le presbytère. RenuTellenient triennal des conseils de 
fabrique. (Décret du 30 décembre 1809, art. \n). Nomination du président et du se- 
crétaire du conseil {idem, ix).Rèelement des comptes de gestion de 1864, budget 
de 1866. Envoi de ces documents à la mairie et à l'archevêché. 

Terme de toute demande en décharges, réductions, remises et modérations, sur 
les contributions directes. 

Bnvoi au maire, par le receveur municipal, du bordereau trimestriel de la situation 
de la caisse. 

Première dizaine. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de Tenregistrement. 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès survenus pendant 
le trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instruction 
du 8 février 1823). 

Envoi à la préfecture et dans les mairies, par les receveurs, d*un exeioiplaire de 
rétat de situation et de l'état des restes à recouvrer et des restes à payer oe l'exer- 
cice clos. Ce dernier document est dressé de concert entre le receveur et le maire. 

Envoi, sur papier libre, par le maire au Préfet et aux Sous-Préfets, des actes des 
décès survenus parmi les membres de la Légion-d'Honneur pendant le dernier tri- 
mestre. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Les commissions administratives des établissements de bienfaisance doivent se 
réunir dans les premiers jours d'avril dans une session annuelle qui a pour objet, 
en ce qui concerne les hospices et bureaux de bienfaisance : 

i° L'examen du compte a ordre et d'administration rendu par Tordonnateur des 
dépenses pour l'exercice précédent, clos le 31 mars de cette année. 

2^ L'examen du compte en deniers, rendu par le receveur de l'établissement pour 
le même exercice. 

3<> La formation du budget de l'année prochaine. 

Deuxième dizaine. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai* 

Remise par le percepteur du compte de gestion de 1864. 

Avant le 15, appréciation par le maire ou par Tagent^voyer des dépenses à faire sur 
les chemins vicinaux de la commune. L'agent-voyer remet le tarif ae conversion des 
prestations en tâches au maire, qui doit le communiquer ou conseil municipal. 

Troisième dizaine. 
Préparation du budget de 1865 et des chapitres additionnels au budget de 1864. 
Convocation (lorsqu'il y a lieu) des plus imposés pour la fin de la session de mai. 
Avis de l'époque du travail des mutations. 

Pendant le niois, • 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de Tenregistreuent 
l'extrait des jugements rendus pendant le trimestre précédent et prononçant des 
amendes, pour qu'ils en fassent le recouvrement. (Ordonnance du 30 décembre 1823). 

Réunions du printemps des comités de vaccine. (Arrêté du Préfet du 23 oct. 1824). 

État trimestriel du mouvement de la population des hospices et d^ indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Envoi a la mairie du travail des commissions hospitalières et de bienfaisance pen- 
dant la session de ce mois. 

Les bacs et bateaux de passage existant dans la commune sont visités par le 
maire, de concert avec^ l'ingénieur des ponts-et-chaussées. 

Nomination des cinq commissaires-répartiteurs daps chaque commune. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Oavertore de la session de mai, aux époques déterminées par M. le Prétet. La 
session dore 10 jours. 

Le premier jour, règlement du compte de gestion du percepteur pour 1864. Au- 
dition du compte admmistratif de Texercice 1864. Règlement des chapitres addi- 
tionnels au budget de 1864. Exposé du budget de 1866. Examens par les conseils 
municipaux, s'il y a lieu, des comptes et budgets de fabriques, hospices et bureaux 
de bienfaisance. 

Le deuxième jour, continuation de la session. .Formation du budget de 1865. 
Fixation de la taxe affoua^ère et ^es autres taxés communales ou de police. Tote 
des prestations 'et des centmies pour les chemins. Vote de centimes pour l'instruc- 
tion primaire. 

Le troisième jour, fin de la session, vote d'impôts pour les dépenses ordinaires 
on extraordinaires de 1866, etc. Clôture de la session. 

Le maire renvoie au conseil de fabrique un double des budgets de l'établisse- 
ment religieux pour 1866 et des comptes de 1864, ainsi que les pièces à Tappui de 
ces comptes. Le conseil de fabrique les adresse à Tarchevéque. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets des budgets et de toutes les pièces qui s'y 
rattachent ainsi que des votes d'impôts, faute de quoi il ne sera pas donne suite 
à ceux-ci. Cet envoi doit être fait avant le 20. 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient déposés à la 
mairie. 

Publication du règlement pour les mesures à prendre contre les chiens errants. 

Le receveur municipal adresse au maire l'état récapitulatif sommaire de ses 
opérations pendant le mois écoulé. 

Pendant le mois. 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 

Les maires doivent avoir soin d'en publier Ta vis, sitôt qu'il leur est parvenu. 

Les maires des communes rurales dressent l'état des individus à vacciner* 

Les créanciers du département sont prévenus que c'est le 31 mai qu'expire le 
délai d'ordonnancement des dépenses de l'exercice 1863, et que celui des paiements 
eipire au 30 juin (Ordonn. du 4 juin 1843). 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 



JUII. 

Premère quinzaine. 

La récapitulation sommaire des opérations financières du mois écoulé est remise 
au maire par le receveur municipal. 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements propriétaires 
de bois, doivent envoyer au Préfet les propositions de coupes extraordinaires. Si 
cet envoi n'est pas fait avant le 15 juin, la proposition et le décret, qui peut en 
être la suite, sont reculés d'une année. 

Prendre toutes les mesures de sûreté pour qu'il n'arrive point d'accident aux 
baigneurs. 

Surveiller la récolte des foins et prendre aussi à cet effet toutes les mesures de 
police jugées nécessaires. 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la préfecture leur compte de gestion çt les 
pièces à l'appui. 

Rédaction, par HM. les maires, de la liste des affouages. . 

Les maires font connaître au Préfet le nombre des feuilles de papier présumées 
nécessaires pour les registres de l'état civil de l'année suivante. 
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Les «maires doivent prendre les arrêtés* nécessaires pour que les habitants fassent 
arroser le devant de leurs maisons, et peor que les cbiens soient muselés ou tenus 
en laisse pendant la durée des grandes chaleurs. Autres mesures de salubrité et 
de sûreté, quand elles sont jugées nécessaires. 

Remise des mandats de traitement à tous les agents salariés de lli commune. 



ce , 

Publication du règlement concernant les baigneurs en pleine rivière. 



juam;. 

Le premier dimancbe, session trimestrieDe des conseils de fabrique. (Décret du 
38 décembre 1809.} 
Ordonnancement des traitements des employés communaux pour le trimestre expiré. 

Première dixaine. 

Les receveurs des communes et des hospices dressent L'état Uîmestjriel de situa- 
tion de caisse* Us doivent en remettre une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au receveur de Tenregistrement de la notice des décès survenus pendant 
le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à l'enregistrement. 

Envoi sur papier libre, par le maire, aux Préfets et aux Sous- Préfets, des actes 
des décè& survenus parmi les membres de la Légion -d'Honneur et les décorés de 
la médaille militaire pendant le dernier trimestre. 

Le maire envoie à> la s<Mi3-préfecture le certificat d'exercice de Tinstituteur pour 
le trimestre éeoulé» 

Pendant le moif . 

Les maires envoient aux Sous-Préfets les certificats de vie dès en&nts trouvés 
et abandonnés placés dans leur commune, et l'extrait des jugements de police por- 
tant peine d'emprisonnement et rendus dans le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de police eifvx)ient aux receveurs de l'enregistrement 
rétat trimestriel des jugements rendus en matière de police municipale, et portant 
condamnation à des amendes. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionuelle et de simple nolice envoient 
au Préfet l'extrait des jugements rendus pendant le semestre précédent. 

Les jeunes gens, qui veulent entrer k rEcolé normale primaire, doivent se ùàre 
inscrire au secrétariat de l'Inspection, aux épocmes déterminées par l'arrêté dn 
Préfet. r- . r n^ 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des condamnés libé- 
rés assijjettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Envoi du rapport sur l'état des récoltes. 

Convocation, par lettres individuelles, des membres du conseil municipal pour 
lar session d'août, dès que l'époque en est fixée par le Préfet. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Prise, par les facteurs ruraux, de 1 empreinte du timbre qui est fixée àr demeure 
dans la boite aux lettres de chaque commune. Le maire doit être présent à cette 
opération. 

Pi^U«ati^ d» h>MiaU éa» habitants. ayant droU à^ l'affouage 
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PtmnièfB ^tfuotfie. 

Sesùon trimastnelle et légale des conseils municipaux. 

Les crédits restant à voter pour 1864 doivent Tétre dans cette session. 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être reçus 
gratuitement dans les écoles communales. Sur cette liste aoivent figurer tous les 
indigents en âge de fréquenter les écoles^ Elle doit, par conséquent, comprendre 
les enfimts trouvés ou abandonnés placés dans la commune. La même opération 
doit avoir lien pour les salles d'asile publiques, dans les communes où existent 
ces établisseonents. 

Approba^n de la liste d'affouage et examen des réclamations. 

Remise au maire, par le receveur muAicipal, de la récapitulation mensuelle. 

Ptt^dant h moi*. 

Dépêt à la mairie de Tétat nominatif de tous les contribuables, habitants assu- 
jettis à la patente. Cet état« où doivent être consignées toutes les réclamations 
faites pendant les 1^ jours de son dépêt, doit, à l'expiration de ce délai, être ren- 
voyé an contrôleur. 

Publication de Farrêté du Préfet fixant Touverture de la chasse et des prescrip- 
tions locales. Les maires doivent prendre, de leur côté, et faire exécuter sur leur 
territoire respectif, toutes mesures propres à assurer la sécurité publique et la 
coni>erration des récoltes sur pied. 

Envoi au^^réfet, chaque qumzaine, du tableau des mercuriales. 

Enyoi à la sous-préfecture de la liste des affouagistes. 



SEPTEIBBE. . 

Première quinxaine. 

Le bordereau mensuel de la ^situation de la caisse est remis au maire p^ le 
percepteur. 

Avant le iO, le maire reçoit de la préfecture les? procès-verbaux d'estimation 
des coupes affouagères de l'exercice. 

Pendant le moif . 

Ban de vendanges. Les maires, après avoir consulté les prud'hommes, prennent 
on arrêté pour fixer l'ouverture soit facultative, soit obligatoire des vendanges. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Remise à l'instituteur, au garde cnampétre et aux autres agents salariés de kt 
commune, de leur mandat de traitement pendant le trimestre. 

Soumettre à l'approbation du Sous-Prefet le projet d'adjudication de la coupe 
affooagère. 

Fixer par un arrêté le jour où commencera le grappillage. 

Les maires rappelleront que le concours d'admission à l'écoie impériale d'agri- 
coltare ouvre le i'' octobre, et que les demandes d'inscrii^ion doivent être adres- 
lées à la préfecture avant le 15 septembre. 

Avant le dO, les observations des conseils municioaux et des commiasioiM admi 
listratives sur l'estimation de la coupe affouagére aoivent parvenir à la préfeUare. 
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OGTDME. 

L*état trimestriel des reconvrements du percepteur est yisé et l'encaisse constaté 
par le maire du chef-lieu de perception. 

Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique. (Décret du 
50 décembre f809). 

Première dizaine. 

Le bordereau trimestriel ,de la situation de la caisse est remis jNur le receveur 
municipal au maire. Ordonnancement des traitements des employés communaux. 

Le répertoire des actes soumis à l'enregistrement est présenté au visa du receveur. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et aux Sous-*Prétets, des actes de 
décès survenus parmi les membres de la Légion-d'Honneur et des décorés de la 
médaille militaire pendant le dernier trimestre. 

Délivrance des certificats de vie des enfants assistés. 

Pendant le moit. 

Du 1'" octobre de chague année au t5 janvier de l'année suivante, les posses- 
seurs de chiens devront &ire à la mairie une déclaration indiquant le nombre de 
chiens et les usages auxquels ils sont destinés, en se conformant aux distinctions 
établies en l'article premier du décret. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent, slls ne Tout déjà fait, l'entreprise de Texploitation de la 
coupe affouagère, et envoient à Finspecteur des forêts copie du procès- verbal d'ad- 
judication. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de l'enregis- 
trement l'état des jugements rendus pendant le trimestre précédent, et portant con- 
damnation à Tamende. / 

La notice des décès survenus pendant le trimestre est envoyée par les maires 
aux receveurs de Tenregistrement. 

Les percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions fournies aux 
communes, et au receveur général leurs demandes d'imprimés pour l'année suivante. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets dé la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Le maire se prépare pour prendre part aux travaux de la commission, qui, sur 
.la convocation du juge de paix, doit se réunir au chef-lieu de canton, dans la 
première huitaine du mois de novembre. 



lOVEIBRE. 

Pendant le mois» 

Le maire reçoit du percepteur la récapitulation sommaire des opérations finan- 
cières effectuées pendant le mois d'octobre. 

Le i", terme de rigueur pour l'envoi au Sous-Préfet ou au Préfet des pro- 
positions de travaux à faire aux édifices diocésains, et portant demandes de 
secours à l'État. (Inst. min. du 10 juin 1853). 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. Cette session étant la 
dernière de l'année, c'est l'occasion de jeter un coup d'œil en arrière et de songer 
à régulariser les parties du service communal dont on n'aurait pu s'occuper pré- 
cédemment. 

Vote sur la vente ou la distribution des coupes ordinaires des bois communaux 
de l'exercice suivant et sur la fixation du vingtième revenant au trésor sur le 
produit des coupes de bois délivrées en affouages. 

Réunions d'automne des comités de vaccine. 
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hu maires procèdent an renouvellement des baux qui sont près d'expirer. Ils 
doivent faire viser les actes de vente ou de location par le receveur de renregis- 
trement, dans les vingt jours de l'approbation préfectorale. 

Les percepteurs procèdent au recouvrement des rôles d'affouages qui leur ont 
été envoyés a]pprouvés, Ils font parvenir des avertissements individuels à toutes 
les personnes mscrites sur les rôles, et, lorsque le délai de recouvrement est ex- 
piré, ils remettent au maire un état général des contribuables qui ont pavé la taxe. 

Les états de situation des caisses d'épargne doivent être envoyés au Préfet, au 
plus tard, dans la première dizaine de novembre. 

Visite générale des fours et cheminées pour s'assurer que le ramonase a été 
effectué et que toutes les précautions ont été prises pour éviter \eé incenaies. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Publication des rôles de prestation en nature pour les chemins vicinaux. Le 
maire certifie cette publication sur le rôle même. 

Adjudication de l'entreprise de la coupe affouagère, dernier délai. 

Avant le 30, envoi à fa sous-préfecture de^ demandes de secours sur les fonds 
de rÉtat, formées en &veur des établissements de bienfaisance. 



DÉCEIBRE. 

Dans la première dizaine la situation mensuelle de la. caisse municipale est 
remise au maire. 

Le 31, clôture des registres de l'état civil (Code Napoléon, 43), et des engage- 
ments volontaires reçus par MM. les Maires des chef-lieux de canton. 

Clôture, par le maire du chef-lieu de la perception, des livres des percepteurs 
et des receveurs municipaux pour l'année qui finit. Procès- verbal en triple de 
ceUe opération. Vérification par le même maire de la caisse du percepteur. 

Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour l'année qui va commencer, 
et les font coter et parapher par le maire du chef-lieu de la perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux. 

Présentation des candidats pour la nomination des commissaires répartiteurs. 

Les maires signalent les changements qui surviennent dans la liste des vétéri- 
iiah>es brevetés. 

Les maires des. communes où se tiennent des marchés publics, assistés d'une 
commission spéciale, font procéder au pesage des grains de la dernière récolte 
amenés aux derniers marches de ce mois, pour déterminer le poids légal de l'hec- 
tolitre de chacun d'eux, et ils en dressent procès-verbal. 

Convocation des électeurs appelés à nommer les juges des tribunaux de commerce. 

Expiration du mois de délai accordé aux contribuables pour opter entre le paye- 
ment en nature ou en argent de leur cote de prestation. Communication au rece- 
veur municipal du registre des déclarations des contribuables. Avis aux contri- 
buables qu'ils ont Jusqu'au premier mars pour réclamer contre leurs cotisations. 
Enlèvement, s'il y a lieu, des glaces et neiges. 

Avant le 31, les maires sont tenus de faire les quêtes au profit de la caisse des 
incendiés, et d'en assurer le versement avant cAte époque entre les mains du receveur 
général ou des receveurs particuliers d'arrondissement. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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DOCUMENTS GÉNÉRAUX. 
GBAPITBE PREHEL 



PUISSANCES. 



FRANCE. 

Naik>léon III, Charles-Louis, empereur des Français, né le 20 avril 1809, dti ma- 
ria0B de Louis-Napoléon, roi de Hollande, et de Hortense-Eugénie, reine de Hol- 
lande; marié le 29 janyîer 1853, à 

EUGÉNIE Maiîe de Guzman, comtesse de Téba, impératrice des' Français, né le 8 
mai 1826. De ce mariage: 

fïapoIéon-Eugène-Louis-Jeair-Joseph, prince impérial, né te \(i mars 1896. 

Mathilde-LflBtitia Willelmine, fille de Jérôme Napoléon, ancien roi de Westf^hsQie, 
oncle de TEmpereur, née le 27. mai 1820, marié en 1841 au prince Anatole-Demi- 
doff.de San-Donato. 

Napoléon- Joseph-Charles-Paul, fils de Jérôme Napoléon , né le 9 septembre 1822, 
marié le 30 janvier 1859 à 

Louise-Thérèse-Marie-Clôtilde, fflle de Victor-Emmanuel H, roi de' Sardaigne, née 
le 3 mars 1843. 

AUTRIQHE. 

FftAifçois-Joaeph I* Charles, empereur d'Autriche, roi de Hongrie et dé Bohtoe, 
etc., né le 18 août 1830, marie à Elisdbeth-Marie-Eugénie, née le 24^ décembre 
1037, fille de Maximilien- Joseph , duc de Bavière. 

BADB. 

FkinÉBic: Guillaume- Louis, né le 9 septembre 1826 ^ grand duc de Bade, dac de ^ 
ZaeHringhein, marié à Louise-Marie- Elisabeth, princesse de Prusse. 

BAVIÈRE. 

Lons Othon-Frédéric-Gbillaome, roi dé Bavière, le 10 mars 1B64, né le 2b août 
1845. 

BELGIQUE. 

LéoPOLD I** Georges-Chrétien-Frédéric . né le 16 décembre 1790, duc de Saxe-Co- 
bourg-Gotha, roi des Belges le 21 juillet 1831, veuf le 6 décembre 1817 de Char- 
lotte-Augusta, fille de feu Georges IV, et le 11 novembre 1850 de Louise-Marie- 
Thérèse-Gharlotte-Isabelle d'Orléans, fille de feu Louis-Philippe, roi des Fran- 
çois, mort comte de Neuilly. 

BRÉSIL. 

D. PiuRO II DE Algantara Jean-Charles-Léopold-Salvador-Ribiano-Xavier-da-Paula 
Leocadio-Michel-Gabriei-Raphaél-Gonzaga, né le 2 décembre 1825, empereur du 
Brésil 7 avril 1881, prend lui^mêmeles rênes du gouvememetit le 23' juillet 1840, 
marié le 30 mai 1B43 à 

Thérëse-Christine-Marie, fille de feu Ferdinand I«% roi des denjpâiGtt»^ oi« 14 
1822. 
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DANMARCK. 

Cbristiam IX, né le i8 avril 1818, marié en 1848 à Loniie-Wilhelmine de Hessel- 
Cassel. 

ESPAGNE. 

Isabelle II Marie-Louise, né à Madrid le iO octobre 1830, reine d'Espagne, mariée 

le 10 octobre 1846 à 
Dom François-d' Assise-Marie-Ferdinand, né le 13 mai 1822, infant d'Espagne. 
Marie-Christine, née le 27 avril 1806, fille defen François P',roi des Deux-Siciles, 

yeuTe du roi Ferdinand YII le 29 septembre 1833^ mère de la reine, reine douairière. 

ÉTATS-BOMAINS. 

Pie IX Mastai-Ferretti, né à Sinigaglia le 13 inai 1792,éyèque dlmola le 17 décem- 
bre 1832, cardinal le 23 décembre 1839, élu pape à Rome le 16 juin 1846. 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. 

Victoria 1'« Alezandrine, née le 24 mai 1819, reine de la Grande-Bretagne et de 
rirlande le 20 juin 1837, veuve de Albert-François-Auguste-Charles-Emmanuel, 
duc de Saxe-Cobourg-Gotha. 

GRÈCE. 

Georges P', proclamé roi le 30 mars 1863. 

HANOVRE. 

Georges V, Frédéric-Alexandre- Charles- Ernest- Auguste, né le 27 mai 1819, roi de 

Hanovre, marié le 18 février 1843, à 
Mario- Alexandrlne-Wilhelmlne-Gatherine, née le 14 avril 1818, fille de Joseph, duc 

de Saxe-Altenbourg. 

HESSE-GRAND DUCALE. 

Louis ni, né le 9 juin 1816, grand-duc co-régent le 5 mars 1898, marié le 26 dé- 
cembre 1833, à 

Mathilde-Caroiine-Frédériqne-Wilhelmine-Charlotte, née le 30 août 1813, fille de 
Louis, roi de Bavière, abdicataire. 

HESSE-ÉLECTORALE. 

FRénéRic-GoiLLAUMB l*', né le 20 août 1802, électeur, succède a son père Gnillan- 
me U, le 20 novembre 1847. 

•ITALIE. 

Victor-Emmanuel II Marie-Albert-Eugène-Ferdinand-Thomas, né le 14 mars 1820, roi 
de Sardaigne le 23. mars 1849, roi d'Italie le 25 février 1861 ; veuf le 20 janvier 1855 
de Marie-Adélaïde-Françoise-Reinière-Elisabeth-Glotilde, archiduchesse d'Autriche. 

MEXIQUE. 
Maximilien I", archiduc d'Autriche, Empereur du Mexique le 10 avril 1864, 
marié à la princesse Charlotte, fille du roi des Belges Léopold. 

PAYS-BAS. 

Guillaume III, Alexandre-Paul-Frédéric-Louis, né le 19 février 1817, roi des Pays- 
Bas, le 12 mai 1849 marié le 18 juin f839. à 

Sophie-Frédérique-Mathilde, née le 17 juin 1818, fille de Guillaume I*', roi de Wur- 
temberg. 

PERSE. 

Nasser-Ed-Din-Schah, né le 10 du mois de sefer 124f7 de l'hégire (1829), monté sur 
le trûne le 21 du mois de zU-ka'adé 1264 de l'hégire (1848). 

PORTUGAL. 

DoM Lmz I**, fils de feue la reine Dona Maria II, et de Dom Fernando- Augnsto- 
Antonio, roi de Portugal et des Algarves le 14 novembre 1861, marié le 25 sep- 
tembre 1862, h 

Marie-Pie, fille de Victor-Emmanuel, roi dltalie. 
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PRUSSE. 

FRéDÉRic-GciLLAOHE-Locis V, né le 12 mars 1797, roi de Prusse le 2 janvier 1861^ 

marié le 16 novembre 1823, à 
Elisabeth-Louise de Bavière, née le 13 novembre 1801. 

• RUSSIE. 

ALEXANDas II NicoLAiETiTscH, ué le 29 avril 1818, empereur de foutes les Russies; 

marié le 28 avril 1841 à 
Harie<Alexandrovma Maximilienne-Wilhelroine-Auguste-Sophie-Marie, née le 8 août 

1824, fille de feu Louis 11, grand'duc, duc de Hesse. 

SAXE (Royaume de). 

Jean Népomucène-MarieJoseph, né le 12 décembre 1801, roi de Saxe, marié le 21 

novembre 1822, à 
Amélie- Auguste, née le 13nov. 1801, fille du feu roi de Bavière Maximilien Joseph. 

SUÈDE ET NORWÉGE. 

Charles XY Louis-Eugène, né le 3 mai 1826, roi de Suède et de Norwége le 8 

juillet 1859, marié le 19 juin 18^, à 
^ilhelmine-Frédérique-Alexandrine- Anne-Louise, née le 5 août 1828. 

TURQUIE. 
Abdul-Aziz, né le 9 février 1830,sultan le 25 juin 1861. 

WURTEMBERG. 

CflàBLES, né en 1823, roi de "Wurtemberg, le 25 juin 1864, marié à la grande 
duchesse Olga. 



RÉPUBLIQUES. ' 

BoLivu. ^ Le général Jorge Cordova, président constitutionnel. 

Cbuj. — Manuel Montt, président. 

Colombie. — M. le docteur Murillo, président. 

Gonp^DÉRATiON ARGENTINE. — M. Ic général Mitre, président. 

Confédération grenadine. ~ Le docteur Mariano Ospina, président. 

CosTA-RicA. ~ M. Jose-Maria Montbalegre, président. 

Buenos- Atres. — Le docteur Valentin Alsina. gouverneur de l*£tat 

République Dominicaine. ~ B. Babz, président. 

Equateur. — Don Gabriel Moreno, président. 

États-Unis d'Amérique. — Lincoln, président. 

Guatemala. — Le capitaine-général Rapharl Carrera, président. 

Haïti. ~ Le général Geffrard, président. 

Honduras. — M. Venoncio Castellanos, président. 

Libéria. ~ Stephen Allen Bensen, président. 

Nicaragua. ^ M. le général Thomas Martinez, président. 

Nouvelle-Grenade. — Général Mosquera, présiaent 

Paraguay. ~ L. Exe. Dom Carlos Antonio Lopez, président. 

Pérou. — S. Exe. le général Pezbt, président. 

San-Salvador. ~ m. le général BArrois, président. 

Suisse. — M. Stoevpfli, président du Conseil fédéra). 

Ubuguat. — Atanasio C. Aguirre, président. 

Yenezuela. — José Antonio P^gz, président. 

VILLES LIBRES. 

Brème (ville libre et anséatique). — M. Smidt, sénateur, chargé du département 

de» affaires étrangères; M. Mohr, bourguemestre. 
Fkancport (ville libre}. — M. MuUer, docteur en droit, boorguemestre-président. 
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Hambourg (ville libre et anséatique). ^ M . Kdlinghnsen (H), bonrguemestre. 
LuBECK (ville libre et anséatique). —M. Roeek, sénateur, boorguemestre-président. 



AMBASSADEURS ET MINISTRES FRANÇAIS 

BÉSIDAMT PRfcS LIS FfJI88AllCBf iTRAHGiSRKS. 

AUTRICHE. — S. £xc. M. le dnc de &rammont, ambassadear à Vieoae. 

Bade. ~ M. le marquis de Cadore^ env. extr. et min. pléa,, à Carlsrufae, 

Bavière. ^ M, le comte de Gomminges-Guitaud, min. plén., à Munich. 

Belgique. ~ M. le vie. des Mélolzes-Fresnoy, env. extr. et min. plén., à Bruxelles. 

9RBSIL. -^ M. le chev. de Saint-Georges, env. ex,tr. et min. plen., h Rio-Janeiro. 

Brunswick. — M, le marquis de Perrière le Vayer, ministre plén., à Hanovre. 

Çbine, — M. de Bourboulon, ministre plénipotentiaire, à Sbangfiaî. 

Confédération argentine. — M. Lefèvre de Bécour, min. plén., à Parana. 

Confédération germanique. — M. le comte de Reoulot, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, à Francfort. 

Dan. MARGE. — M. Baudin, envoyé extr. et ministre plénip., à Copenhague. 

Espagne. — M. Mercier, ambassadeur, à Madrid. 

Etats-Romains. — le comte de Sartiges, amb., à Rome. 

Etats-Unis (Amérique septentr.). — le marquis de Châteaurenard, envoyé ex- 
traordinaire et romistre plénipotentiaire, à whasington. 

Grande-Bretagne et Irlande. — M. le prince de la Tour d'Auvergne, ambassa- 
deur à Londres. 

Grâce. — M. de Gobineau, envové extraordinaire et ministre plénip., à Athènes. 

Harovre. ~ M. le comte de Reiset, env. extr. et min. plén., à Hanovre. 

Hesse-Electoralb. — M. le comte de Bondy, env. extr. et min. plénip., à Cassel. 

Hesse (Grand Duché). — M. le comte d'Astorg, min. plénipotentiaire, a Darmstadt. 

Meg&lenbourg et villes libres. — M. Cintrât (Ed.), envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, à Hambourg. 

Mexique. — M. de Montholon, envoyé extraordinaire et min. plénip., à Mexico. 

Nassau. ~ M. le comte d'Astorg, ministre plénipotentiaire, à Darmstadt. 

Nouvelle-Grenade. — M. le baron Goury de Roslan, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, à Bogota. 

Pats-Bas. •— M. Baudin, envoyé extraordinaire et ministre plén., à La Haye. 

Perse. — M. le comte de Massiçiac, ministre plénipotentiaire, à Téhéran. 

Portugal. — M. Bourée, envoyé extraordinaire, et ministre plénipotentiaire, à 
Lisbonne. 

Prusse. — M. Benedetti, ambassadeur, à Berlin. 

Russie. — S. Exe. le baron de Talleyrand-Périgord, ambassadeur à St-Pétersbourg. 

Italie. — M. le baron de Malaret, envoyé extraordinaire et min. plénip., à Turin. 

Saxe (Royale). — M. le baron Forth-Rouen. envoyé extr. et min. plén., à Dresde. 

Saxe (Grand -Ducale). — M. le baroti de Belcastef, ministre plémp., à Weimar. 

Suéde et Norwêge. •— M. Fournier, envoyé extraord. et min. plén., à Stockolm. 

Suisse. — S. Exe. le marquis de Turgot, sénateur, ambassadeur près la confédé- 
ration helvétique, à Berne. 

Turquie. — S. Exe. le marquis de Moustler, sénat., ambassadeur à Constantinopie. 

Wurtemberg.-— M. le comte de Damrémont, env. extr, et min. plénip., à Stnttgard. 



MAISON DE L'EMPEREUR. 

MAISOU CIVILS. 

Grande Àumônerie. 

Mgr. Georges Darboy, archevêque de Paris, grand-aumAnier. 
Mgr. Tirmarebe, évèque ^fArra^ awnànier. 
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Senicê du ^gt^ùt^dmaiéoM -du Palait. 

S. K Mp le .ix)»vé«lial TaillNit, séaateur, mevtbre dp CmismI privé, «rand-niAréduA 

du palais. mijiiatFe 4e la naisM de i'£inj»6rfiur et des BeaniriLrts. 
MM. le gépéral de division Bplin, adjudant général du Palais. 

le èaixm de MonltHron^banm de Yàraigne, de Viklid^Dèslieide l4BV«Mt|pe, le 
baron Hotio de î'isle, préfet du oalais. 

le coûte iiepic, premier maréchal-aestlogis du palais. 

le baron Emile Tascher de la Pagerie, Oppermann, marécL^des^eg. du palais. 

le général de brigade Lechesne, gouv.. des. palais des Tuileries et 4a Louvre. 

le cotonel Tbiérion, gouverneur du palais de 8ain^Cloud. 

Service du grand-chamAellan, 

S. E. M. le duc de Bassano, sénateur, grand-cbambellan. 

MM le comte Bacioccbi, premier cbambellan, surintendant des tbéAtres impériaux, 
le duc de Tarente, le vicomte d'Arjuzon, le comte Olivier de Walsh, le mar- 
quis de Chaumont-Quitry, le marquis de Conegliano, le baron de Bulach, le 
yicomte de Laferrière, le marquis de Trévise, le comte Aiguevives, te mar- 
quis d'Havrincourt, chambellans. 

M. Moeauard, secrétaire de TËmpereur, chef du cabinet. 

M. Sacat^, sous-chef. 

M. Alfred Maury. membre de l'Académie des inscriptions et belles-leHres, biblio- 
thécaire ou palais des Tuileries. 

M. le docteur Conneau, directeur du service des dons et secours. 

M. Peupin, dhrectevr-adjoint. 

Service du grand écuyer, 

N., grand-écuyer. 
MM. le général Fleury, aide-de^mp de TEmpereur, premier écuyer. 

le baron de Bourgoing, de Grammont, le baron Lejenne, le comte de Gastél* 
bajac, Davillier, le marquis de Caux, le marquis de la Tour du Pin Mon- 
tauban, le prince Stanislas Poniatowski, le comte Antonin du Bourg, 
écuyers. 

Service du grand veneur, 

S. E. M. le maréchal Magnan, sénateur, grand-veneur. 

MM. le prince de la Moscowa, aide-de-camp de l'Empereur, premier veneur, 
le marquis de Tonlongeon, commandant des chasses à tir. 
le baron Lambert et le marquis de Latour-Maubourg, député, lieu** de rénerie* 
le baron De Lage du Chaillou, lieutenant des chasses à tir. 

Service du grand-maUre des eérémoniee. 

S. £. M. le duc de Oambaeécès, sénateur^ grand-maltre des cérémonies. 

M. le comte Rodolphe d'Ornano, député, premier maître des cérémonies. 
MM. Feuillet de Couches et le baron de Lajus, introducteurs des ambassadeurs, 
maîtres des cérémonies. 
Jules Lecocq et le baron Sibuet, lôdas des cérémonies, secrétaires à VïnHr^ 
dnction des ambassadeurs. 

Services divers, 

MM. de Bure, trésorier général de la couronne. 
Charles Thélin, trésorier de la caisse. 

Auber, memb. de llnstitut, dir. de la musique de la «hap. et de la duonbre, 
le docteur Conneau, premier médecin de TÊmpereur. 
Andral, Rayer, Jobert de Lamballe, le baron Eij^lyte Larrey, Corvisart et 

Amal, médecins et chirurgiens ordinaires, 
le baron Paul Dubois, chirurgien-accoucheur. 
Levy^ Bouillaud, Cloquet, Yeipeau, Yernois, Mélier, Alquié, Tardieu et Lhe- 

rftier, médecins et chirurgiens consultants. 
Delarogue fils^ Tenatn, Longuet, Boulu, de Pietra Santa, Maffei, Dayaine et 

Berner-Fontaine, médecins et chirurgiens par quartier. 
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MAISOlf MaiTAIRS. 



S. E. M. le MAré«hal VaHlaflt, ministre de la maison miliUdre de l'Empereur. 
M. le général de division Rolin, adjudant général du palais. . 



Àiiês de camp de VEmperewr. 

MM. le comte Roguet, sénateur, général 

de division, 
le comte de Goyon, gén. de diyis. 
de Failly, id. 

le comte ae Montebello, id. 
Le Bœuf, id. 

Frossard, id. 

Mollard, * id. 

le bar. Yvelin de Bé ville, id. 
le prince de la Moskowa, id. 
Fleury, 
vice-am., Jurien delaGra- 

vière. id. 

de Waubertde Genlis, gén. debr. 
Castelnau, id. 

le marquis de Toulongeon, id. 
le comte Lepic, id. 

le comte Reille. id. 

Favé, colonel d^artillerie. 



Chef du cabinet topographiquê 

de VEmperewr. 
le baron Yvelin de Béville, général 
de division. 

OffUijsrs dùrdonnance. 

MM. de Yassart, chef d'esc. d'artillerie. 
Stoffel, id. - id. 

Jumel de Noireterre, cap. d'élat-m. 
Verchére de Reffye, cap. d'artillerie. 
Guiller de Souancé, cap. des chas- 
seurs à pied. 
Lescot, cap. de cavalerie. 
Rolln, capitaine d'état-msjor. 
d'Aubigny, capitaine d'infanterie. 
Bourdon de Vatry, id. 

de Ligniville, id. 

de Viel d'Espeuille,cap. des lanciers. 
Duperré, lieutenant de vaisseau, 
le marquis de Galifet, cap. de caval. 
Lamey, cap. du génie. 



ESCADRON DES CENT-GARDES A CHEVAL. 

Yeriy, lieut,*colone), commandant. 



Etat-major général : S. E. M. 



GARDE IMPÉRIALE. 

le maréchal Re^nauld 



u-majur geueiai . d. n, iti, lo tuaic^uax *»^ç««-.« de Saint- Jcan-d'Angélv 
commandant en chef; Lebrun, général de brigade, chef d'état-major général 



Moisez, intendant militaire. 

MAISON DE L'IMPÉRATRICE. 

M"" la princesse d'Essling, grande maîtresse de la maison. 

la duchesse de Bassano, dame d'honneur. . ^ u j 

la comtesse de Montebcllo, la «omtesse de Lezay-Marnezia, la baronne de 
Pierres, la vicomtesse Aguado, la marquise de Latour-Maubourg, la comtesse 
de Labedoyère, la comtesse de Da Poeze, la comtesse de Lourmel, la com- 
tesse de Rayneval, de Sancy, de Sauïcy, la baronne de Yiry-Cohendier, dames 
du palais, 
la comtesse de Pons de Wagner, dame lectrice. ,. , „ 

BIM. le duc Cb de Tascher de la Pagerie, sénateur, premier chamMlan. 

le comte de Lezay-Marnezia, le marquis de Piennes, le comte de Cosse Bns- 

sae, chambellans, 
le baron de Pierres, premier écuyer. 
le marquis de la Grange, écuyer. 
Damas-Hinard, secrétaire des commandements. 
De Saint-Albin, bibliothécaire particulier. 

MAISON DU FRIKCB IMPÉRIAL. 

MM. Bachon, écuyer. 

Barthez, médecin. 

Monnier, précepteur*. 
Mme l'amirale Bruat, gouvernante des 'enfants de France. 
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MINISTRES (par rang D'AWCISNNBTi). 

s. K. M. Roiiher, ministre d'Etat. 
•» Baroche, Garde des Sceanx, ministre de la Jnstiee. 
•> le maréchal Vaillant, ministre de la Maison de rBmpereor et des 
Beaux-Arts. 

— Vaitry, ministre, présidant le Conseil d'Etat. 

— le maréchal comte Randon, ministre de la Guerre. 

— le comte de Chasseloup-Laubat, ministre de la Marine et des Colonies. 

— Achille Fould, ministre des Finances. 

— Drouyn de Lhuys, ministre des Affaires étrangères. 

— Boudet, ministre de l'Intérienr. 

— • Dnruy, ministre de llnstruction publique et des Cultes. 

— Armand Béhic, ministre de TAgricult., du Comm. et des Trav, publics* 



CONSEIL PRIVÉ. 



S. K. l'EmREOR. 
NM. Achille Fould. 

Troplong. 

doc de Momy. 

Baroche. 



MM. duc de Persiffny. 
maréchal Vaillant 
comte Colonna Walewski. 
Magne. 



SÉNAT. 



S. E. M. Troplong, président du Sénat. 

M. Delangle, premier vice-président. 

MM. le maréchal comte Bara^ay d'Hilliers, le maréchal comte Regnault de Saint- 
Jean d'Angely, vice-présidents. n 
le eénéral marquis d'Hautpoul, grand-référendaire, 
le baron de Lacrosse, secrétaire. 

SénaiwiTt de droit : 

S. A. I. le général prince Napoléon, S. A. le prince Louis-Lucien Bonaparte, 
S. A. le prince Lucien Murât. 

LL. £E. les cardinaux de Bonald, Mathieu, Gousset, Donnet, Billiet, de Bonne- 
chose. 

LL. EE. les maréchaux Vaillant, Magnan, comte Baraguey d'Hilliers, comte 
Randon, Canrbbert, de Mac-Mahon duc de Magenta, comte Regnault de Saint-Jean 
d'Angely, Niei, Forey, l'amiral Rigault de Genouilly, l'amiral Chamer. 

Sénateun nommés par V Empereur, par ordre alphabétique : 

MM. le gén. baron Achard, marquis d'Audiffret, Barbaroux, vicomte de Barrai, 
Baroche, Ferd. Barrot, Ad. Barrot, duc de Bassano, comte de Béarn , comte de 
Beanmont, prince de Beauvau, marquis de Belbœuf. Boinviliiers, marcpiis de Boissy, 
BoDjean, comte Joseph Boulay de la Meurthe, baron de Bourgoin, général de 
Bourjolly, comte de Bourquenêy, baron Brénier, comte de Breteuii, Caignart de 
Sanlcy, duc de 'Cambacéres, général Camou, général Carrelet, comte X. de Casa- 
blanca, gén. marq. de Castelbajac, vice^m. comte Cécille, Chabrier, baron de 
Chapuys-Montlaville, Charon. gén. de Chasseloup-Laubat, baron de Chassiron, 
Chevalier (Michel), comte Clary, comte Colonna Walewski, général Cou&in-Mon- 
tauban comte de Palikao, marquis de Croix, Darboy, Dariste, général Oaumas, 
comte Delamarre, Doret, Drouyn de Lhuys, Dumas, Dupin aîné, baron Ch. pu- 
Pio, Elle de Beaumont, marquis d'Espeuilles, Favre, gén. comte de Flahaut, 
Achille Fould, marquis de Gabriac, général Gémeau, Germiny, marquis Ernst 
f (lirardin, Godelle, de Goulhot de Saint-Germain, . de Goyon, général comte 
Jj^.La Grange, marquis de La Grange, marquis de Gricourt, vice-amiral baron 
Orivel, baron Gros , comte de Grossolles-Flamarens, général marquis de Grou- 
%, général Guesviller, baron Haussmann, gén. marq. d'Hautpoul, baron de 
Heeckeren, général Herbillon, Herman, Hubert-Delisle, général Husson, Ingres, 
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comte de la Labédoyère, baron de Lacrosse, baron ù» Ladoucette, duc de 
La Force, vicomte de La Guéronnière, général vicomte de Lahitte, Laity, gén. 
marq. de Laplace, Larabit, comte de la Riboissière, marquis de La ' Roche- 
Jacquelein, gén. comte de La Rue, marquis de La Valette, général marquis de 
Laivestine, Lebrun, Lef'ebvre-Duruflé, eomte Lemarois, vice*amiral Le Prédour, 
baron Leroy, Ernest Le Roy de Saint-Arnaud, comte de Lesseps, général TFtang, 
gén. Levasseur, Le Verrier, gén. Lyautey, Magne, Mallel, gen. de MartiL.;rey, 
Maupas, de Ment^iue, Mérimée, de Mésonan, Mimerel, Mocquard, Monnier de la 
Siz.eranne, duc de Montebello, gén. de Montréal, duc de Mortemart, général prince 
de la Moskowa, Nieuwerkerke, duc de Padoue, duc de Persigny, Persil, çrince 
Poniatowski, gén. baron Renault, Réveil, baron de Ricbeniont (Paul), général 
comte Roguet, Rouher, Rouland, Royer, comte de Salignac-Fénélon. cén. duc de 
Saint-Simon, Saulcy. général comte de Schramm, comte de Ségur cTAguesseau, 
comte Siméoii, Stourm, Suin, vicomte de Suleau, duc de Tascber de la Pagerie, 
Tbayer (Amédée), Thierry (Amédée), gén. Thiry, de Thorigny, Tfaouvenel, Tou- 
rangin, vic/e-amiral Théouard, duc de Trévise, marquis de Turgot, baron de Va- 
renne, duc de Vicence, Villemain, baron de Vincent, Vuillefroy, prince de Wa- 
gram, gén. comte de Waldener, 'Walewski. 



CORPS LÉGISLATIF. 

S. E. M. le duc de Mornt, président, membre du Conseil privée 
MM. Schneider et Leroux, vice-présidents. 

BussoN, comte Murât (Joaehim), comte Lepeletibr d'Aunat, marquis 
de Talhouet, Séverin Abbatucci, Noubel secrétaires. 

HÉBERT, gén. de division, de Romeuf, questeurs. 

DÉPUTÉS, MM. 

Ain. — Comte Léopold Lehon, comte de Jonage, Bodin. 

Aisne. — Hébert, Geoffroy de Villeneuve, Vilcoq, Malézieux. 

Allier. — Baron de Veauce, Desmar oux de Gaulmin, Ed. Fonld. 

Alpes (Basses), col. Réguis. 

Alpes (Hautes-). — Garnier. 

Alpes (Maritimes). — Lubonis, Masséna. 

Ardèche. — général Dautheville, comte de Rochemure, N 

Ardennes. — De Montagnac, baron de Ladoucette, Sibuet 

Ariéoe. — Didier, Busson. 

Aube. — Général vicomte de Rambourgt, de Plancy. 

Aude.. — Roques-Salvaza, Dabeaux. 

AvEYRON. — Girou de Buzareingues, Calvet-Rogniat, Auguste Chevalier. 

Bouches-du-Rhône. — Berryer, Bournat, de Chartouse, Marie. 

Calvados. — Bertrand, Douesnel-Dubosq, comte de ColbertChabannais, mar- 
quis de Caulainconrt. 

Cantal. — De Parieu, Creuzet. 

Charente. — Ernest Gellibert des Séguins, Planât, André. 

Charente*Inférieure. — baron Vast-Vimeux, N Roy de Lonlay, baron 

Eschassériaux. 

Cher. — Comte de Nesle, Guillaumin. 

Corrèze. — Lafon, Mathieu. 

Corse, — Abbatucci (Séverin), Gavini. 

t Côte-o'Or. *- Magnin-Philippon, Marey-Monge, Rolle. 

Cotes-du-Nord. — Glals-Bizoin, Le Gorrec, comte Paul de Champagny, comte 
de Latour, de Sancé. 

Creuse. — Delamarre, Sallandrouze de Lamornaix. 

DoRDOQNB. -^Dupont (Paul), N , De Lavalette, Taillefer. 
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DoDBS. — Marquis de Conegliano. Latour-Dumottllh. 

Drôme. — Lacroix de Saint-Pierre, de Lwy P^lis6ae, ffcMrin. . 

EuBE. — 1>ac d*Albufèra, Phitémon Fouquet, marqaia de BlOsseviiie, cdfnto 

d'Arjuzon, Petit 
EoRB*XT-LoiR. — Vicomte Rèille, général Lebrélon. 
Finistère. — Comte Du Gouëdic, Gohseil, Dein, N.... 

Gard. — Talaboi; N..., N ...., N 

Garonmk. (Haute-). -* Comte d'Aiguesvives, comte de Gàmpaigno Piccfohi, 

Duplan. 
Gers. — BeJliard, txmAeée Lagrange (Ffédéric), Granier de Cassagnac. 
Gironde. — Curé, iwren Travàt, Emile Pereire, baron David, Arman. 
HÉRAULT. — Pagéey, Roulieaux-Dugage, Gazelles. 
Ile-et-Vilaine. — Marquisâe f^rè, comte Geffareill, de Deltâàs, de lia Qnils^ 

tière. 
Imdre. — Gharlemagne (Raoul), Delavau. 
Indre-et-Loire. — Gouin, de Guinemont, Marne. 
Isère. — Casimir Beyer, Arnaud, de Voiie, Floeard de'Mépi^ii» IPâugier. 
Jura. — Dalloz (Ed.), comte de Touloitgeon. 
LiNDEs. — De Guillautet, Corta. 
Lon^'^GHEft. >— Vicomte Ctary, Crosnier. 

Loire. — Balay de la Bertrandière, Dorian, Bouchetal-Laroche, de Chastellus. 
Loire (Haute). ^ Marquis de Fay de Latour-Maubourg, de Romeuf. 
Loire-Infèribure. — Thoinet, Lanjuinais, Simon, Fleury. 
Loiret. — Nogent-Saint-Laurens, duc de Tarente, vicomte de Grouchy. 
Lot. — Comte Murât, Deltheil. 

Lot-et-Garonne. — Noubel, Dolfus, vicomte de Riobenont* 
Lozère. — Vicomte de Cbambrun. 

Maine-et-Loire. — Segris, Bocber de Ohauvigné, Louvet, comte deLas'Cazes. 
Hanche. — Havin, de Saint-Germain, Brobyer de Littinière, générai M^slin. 
Marne. — N.., général Parchappe, Werlé. 
Marne (Haute-). — Baron de Lespérut, Cbaucbard. 
Mayenne. — Leclerc-d'Osmonville, baron Mercier, baron de PierMs. 
McimTiE. — Drouot, baron Baquet, Eugène Chevandier. 
Meuse. — Millon, baron de Renoist, Cbadenet. 
MoRBiEAN. — Kercado, Le Melorel de la Haichois, comte de Champagny. 
Moselle. — Le colonel Hennocque, de Wendel, baron de Geigér. 
Nièvre. — Boucaumont, Richard de Montjoyenx, comte t/epeletier-d'Aunay. 
Nord. — ILoib-Beroard, firame, Lambrecht, Plichon, d^Havrincourt, N..., 

Seydoux, Godard-Desmarets. 
OwB. — Baron de Corberon, vicomte de Piancy, Lemafre. 
Orne. — De Cbasot, DavidDeschamp, comte de Torcy. 
Pas-de-Calais. — PierroD-Leroy, Delebecque, Pinard, N «Martel, d'Her- 

lincourt. 
Pdt-du-Dôme. — Mège, duc de Morny, Christophe An^rieuE, Dumiral. 
Pyrénées (B.) — O'Quin, Larrabure, Etcheverry. 
Pyrénées fautes-). — Ed. Fould, Achièle Jubinal. ' 
Pykénées-Orienta'les. — Isaac Péreire. 

Rhin (Bas-). — Baron de Bussierre, Coulaux, N..., baron de Co^kom. 
Run (Haut-). — Lefébure, baron de Reinach, West^Airaé Gros. 
ReÔHB. — Perras, Hénon,' Laùréht Descours, Jules Favre, Terme. 
Saône (Haute-). -^ Marquis d'Ahdelarre, marquis de Grammont, de Marmier. 
Saône-et-Loire. — Sebiieider, Gbagot, de Chiseuil^ de Chapuys-Montlaviile, 

de Barbantanne. 
Smtbb. -^ fiàéntjens,' Leret-id-AubIgny, marquis de Talhouet, prince de Beau- 

vatifMarc). 
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Savoie. — De Boigne, Paliuel. 

Savoie (Haute*)i — Bartholoni, Pissard. 

Seine. — Ollivier, Ernest Picard, Pelietan, Darimon, Garoot, Thiers, Gué- 
roult, Garnier-Pagès, Jules Simon. 

Seine-Inférieure. — Pouyer-Quertier, Quesnè, de Corneille, Lédier, Barbet, 
Âncel. 

Seine-et-Marne. — Baron de Beauverger, de Jeaucourt, Josseau. 

Sbinb-et-Oise. — baron Carnet de Saint-Martin, Darbiay jeune, Dambry, Mau- 
rice Richard. 

Sèvres (Deux-). — David (Ferdinand), Eugène Lasnonnier, Leroux (Charles). 

Somme. — Cosserat, Conneau, de Morgan, Sénéca, Gressier. 

Tarn. — Eugène Péreire, Daguiihon-Pujoi, général baron Gorse. 

Tarnet-Garonne. — Comte Janvier-Delamotte, Belmontet. 

Var. — Lescuyer-d'Attainville, vicomte de Kervéguen. 

Vaucluse. — Millet, Pamard. 

Vendée. — marquis de Ste-Hermine Leroux (Alfred), de la Poêze. 

Vienne. — De Soubeyran, Bourlon, Robert de Beauchamp. 

Vienne (Haute-). — Noualhier (Armand), Calley de Saint-Paul. 

Vosges. — Buffet, Aymé, baron de Ravinel. 

Yonne. — Comte d'Ornano (Rodolphe), Javal (Léopold), Le Comte (Eugène). 



CONSEIL D'ÉTAT. 

L'Empereur, 

S. A. L le Prince NAPOi;éoN. 
S. E. M. Vditry, miDistre président, 
MM. de Parieu, vice-président, président de la section de législation, justice et 
al&ires étrangères. 
Qdentin Beaughard, président de la section du contentieux. 
Ghaix-d'ëst-Ange, président de la sect. des trav. publics et des beaux-arts, 
le général de division Allarc, président de la section de la guerre, de la 

marine, de l'Algérie et des colonies. 
De Forcade La Boqdette, président de la section des finances, de l'agricul- 
ture et du commerce. 
Thuiixier, président de la section de rintériear, de l'instruction publique 
et des cultes. 

Conseillers d'Etat en service ordinaire. 
. MM. Lacaze, Cuvier, Marchand, Flandin, Boulatignier, Conti, Heurtier, vi- 
comte de Cormenin, Maigne, Cornudet, baron de Butenval, comte E. Dubois, 
baron Quinette, Blondel, comte de Chantérac, baron Léon deBussière, vicomte 
de Rougé, Gasc, Duvergier, Lestiboudois, vicomte du Martroy, Le Play, Bréhier, 
A. jBlanche, Manceaux, Langlais, Bavoux, ChasséFiau, Abbatucci, Balaille, Gomel, 
de Lavenay, Riche; Loyer, Besson, Merruau, Gandin, Gaslonde, Marchand, Vernier. 
Genteur, Jahan, Ozenne, Boilay, comte Treilhard. 

Conseillers d*Eiat en service ordinaire hors sections, 
MM. Darricau, de Boureuille, de Franqueviile, baron de Roiy'oux, Gauthier, 
Mercier-Lacombe, Dupuy de Lôme, Barbier, Vandal, Pelletier, Anselme Petétin, 
gén. Blondel, Chamblain, Lenormant, Haudry de Janvry, Chabarnacy de Marnas, 
Guillemot, Sigaut. 

Secrétaire-général du Conseil d'Etat. 
M. de la Noue-Billanlt, ayant titre et rang de conseiller d'Etat. 

Maîtres des Requêtes de première classe* 
MM. Pascalis, Pages, Léon Berger, Goupil, baron Ch. de Chassiron, vicomte 
Redon de Beaupréau. François, Louyer-Yillermay, Du Berthier, vicomte Portails 
(Ernest), comte d'Argent, comte de Ségar, baron de Bernon, Grigaon*de-MontigDy 
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Berthier. Aab«raoii, de Mau|>at, Leblanc (Sraeit), C. Robert, de Cardon de San- 
draaSj IiHdpital. 

MaUres det RequéUi de deuxième cUuse, 

MM. vie. de Missiessv, baron de Montonr, vicomte de Casablanca, Mesnard, Fou- 
qaier, Fortoul, Hndanit, Ed. Boinvilliera, Faré, de Bosredon, Marbean, Bordet, 
comte de Belbeuf, Aucoc, Baachart, Cottin, Le Roy, Ad, Morean, Xaigny, Bartbo- 
lony, Bayard, de Ravignan. 

AudUeurs. — !'• classe. 

MM. Dnfan, Le Ghantenr, Vieyra-Molina, des Michels, Barthoionv, comte de 
Renepont, Lefèvre-Pontalis, Boivm, Bouard, Pairhans (Jules), Bessieres, Mégard 
de Bourjolly, Dubodan, de Saiyerte, Walkenaer, Chadenet, Perret, baron de La- 
coste du Vivier, d'Hauteserve, baron de Mackau, Godard de Rivocet, Brincard, 
Dayid, Flandin, Ëraûn, G. Rouher, de Lucay, Hély-d'Oissel, de Meynard, vicomte 
Dubois, Legrand (Arthur), Alcock, comte de Grévecœur, Kratz, Gohen, Ginoux 
de Fermon, de Guigné. 

2« classe. 

MM. Sauvage, comte de Saint-Gilles, de Villeneuve, Danyau, Bégé, Pétiet, Jac- 
qaet, de Barthélémy, de Baulny, baron de Verneaux, Lecomte Gustave, de Vau- 
freland, Monnier, comte de Reverseaux, Roussigné, vicomte des Roy s, Cordier 
(Edgard), Ghauchat, Savoye, Plantier, Lombard de Buffières, Jonglez de Ligne, 




Regnault de Savigny, Join-Lambert, Flourens, 



COUR DE CASSATION. 

Premier Présidm . 
S. Ex. M. Troplong, président du Sénat. 

Présidents. 
MM. NiciâS' Gaillard, Vaïsse, Pascalis. 

Conseillers. 

MM. Renouard, Delapalme, Legagneur, Taillandier, Moreau (Auguste), Laborie, 
Glandaz, Faustin-Hélie, Quenault, Leroux de Bretagne, Foucher (Victor), Bayle- 
Mouiilard, Nouguier, d'Oms, Ayliès, Caussin de Perceval, Bresson, Leserurier, 
Férey, d'Ësparbès de Lussan, Renaud -d'Ubexi, baron Zangiacomi, Meynard de 



Franc, Du Bodan, Sevin. Calmètes, Mercier, de Vergés, Pouillaude de Carnières, 
Lamy, Fauconneau Durresnes, Woirhaye, de Peyramont, Perrot de Chezelles, 
'rastambide, de HouIod, Guyo, Truchard-Dumolin, baron de Gauja^ ' "' ' 
*ont, Lascoux, Hély d'Oissel, Salneuve, Boucly. 

Procureur général impérial 
M. Dupin aîné, sénateur. 

Avocats généraux, 
MM. Blanche, Savary, Charreins, de Peyramont, Fabre, Bédarrides. 

Greffier en chef. 
M. Bernard. 
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HIU1IS^:0UR DB lUrnCE. 

Conseillers à la Cour de CassaHon composant la Haute-Cour. 

CI^AJ$B^Ji D9 JIISB «If ACan^ATIOIf. 

Juge§, 
MBf. Legagireor, Foucller, D'Oms, Laborie. 

Juges-suppUants . 
MM. Gaasfiin de Perceval, Càlmètes. 

CQ4|fl^lil{ îm. IQGBVBNT DB LA HAUTB-CODR. 

Juges, 
MM. li.eroaxde-Btét^ne^ d/e Bx^sson, QuenanU, Le Serarier, Zan^^oipi. 

Jugeê-mppléanU. 
MM. Glandaz, Pouillaude de Carnières. 



COUR DES COMPTES. 

Premier Préeidem, 
M* De Royer. 

Présidents de Chgm/fref. 
MM. de Gombert, Pelletier, Grandet. 

Conseillers-mattres. 

MM. Savalète, Rihouet, GanJthi^ de Lisoles, Gauthier d'Hauteserve, Passy 
(Félix), Adam, Musnier de Pleinses, ï«av.ollée, Mi^in, Thomas, Serveuz, Petitjean, 
Arnault, Dusommerard, ReynattdraèBari^aïin, Merisot, Goussard. 

Conseillers référendaires de première élasse. 

MM. Constant d'Yanville, Hunout, David, Dumez, Barré, comte Ogier d'Ivryt 
Pâris« Briatte, Dubois de l'Estang, baron Barth^ldi, le comte de Moi^y-Golcheni 
de Montheau, Le Rat de Magnitot, baron Malouet, vicomte O'D^onnell, Poinsinet 
de Sivry, Persil, Berser, de Montheau, Kuart de la Marre, de Taillac, baron de 
Gnilhermy, baron Jard-PanyiUier, Damainville, Dufresne. 

ôênseiliers référendaires de deuonème ekuse, 

MM. Salet de Chastanet, Le Brun de Sessevalle, Dauchez, de Peyr^, de Loynesi 
Trubert, iBoucher, Marcel, Receveau, Rougrain, c|e Senneville, Derville-Malécnard* 
Rousset, Denis de Hansy, de Cor^l, de Sa^lt'-Pau^Laroche, TEscalopier, Hàllovi 
Doyen, Picard (Adolphel, Gauthier d'Hauleserve, Bouchard, de l^tena (Gustave) ? 
t>écour, Golmet-Dâage, Hennet de Bernoville, Xiambert, de Riberolles, Picher de 
Grandchamps, Duseuil, Lafond de Laduye, Ducret, Piquet Courtin, Lefébvre, 
Bœsse, Le Prieur de BlainviUiers, Lebas de Coun^ciut, (A.-C), Paixhans, Lessori 
de Sainte-Foy, Sylvestre deSacy,de La Chaussée, Colleau, de la Rozerie, Biollay, 
Jaillet de Saint-Cergues. Delattre, Trianon, Chevalier, A. de Guemy Costa, de 
Bonnechose, Toutain, Haincque de Saint- Senoch^ Vallerand de Lafosse, Dorré, 
Bazy, baron Hermand d'Abanconrt, Parent dû Chatellet, Ducasse. 

Auditeurs des Comptes de première classe, 

MM. Bouland, Gosset, Hémard, ide Finfe, Roger, NoUeval, Rihouet, Pichault de 
Lamartinière, de Berthois, Péghoux. 

Auditeurs des Comptes de dewnème classet 

MM. Reboul, de Roquefeuil, Fagniez, Vincent, Féron, Donault, Huraau de Se- 
narmont, Féry d'Esclands, de Biily, de Chamberet. 
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FrocwttUÊT général impérial. 
M. le comte de Gasabianca. 

GregUr en chef. 
M. Ficot-Lepage. 



COUR IMPÉRIALE DE PiRIS. 

Frtmier Fréiident, 
M. Devienne, sénateur. 

Présidents de Chambres. 

BIM. CasenaTe, Ansoach, Henriot, Barbier, Haton de la Gonpillière, Filbon, 
Tardif. 

Conseillers. 

MM. ricomte de Bastard d'Ettang, Le Gorree, Monrre, Jnrien, marquis de Ma- 
leville, Salvaing de Boissieu, Monsarrat, Faset de Baure, Perrot de Chezelles 
(Claude), de Saint-Albin, Pinard, Lenain, Fraissynaud, Bonniot de Sali«;nac, Tbe- 
Tenin, Bonne ville de Marsangy, d'Herbelot. Le Peletier d'Aunay, Flandin, Martel, 
Metzinger, Le Gonidee, Brault, Berrial-Saint-Prix, Du Barle, Saillard, Conchon, 
Pasquier, L'Evesqne, Puissan, Portier, Picot, Gallois, Beausire, Monels, Genreau, 
fiertnelia, Gouget, Gislain de Bontin, Camusat-BusseroUes, Gnillemara, Pnget, Fal- 
connet, Rolland de Villargues, Moreau, Gautier de Ghamacé, Labour, Bstignard de 
la Faulotte, Massé, Bonnefois, Desaolerais, La Caille, Dufour, HeUo, Clappiei*) Sa- 
lomon. Cramail, Delaborde, Page-Maisonfort, Marie, Robauit de Fleury, de La- 
lain«GAomel, Bertrand, Nacquart, Mahon, Valentin Smitb, Dobignie. 

PAEQUBT. 

Procureur^énérai impérial. • 

M. Chabanay de Marnas. 

AvùcaU-Généraux. 

MM. De Vallée, Roussel, Sailé, Dupré-Lasale, Descoutures, Senard, Bnère- 

Valigny. 

Substituts du Proeureur^Général impérial, 
MM. Sallentin, Armet de Lîsle, Ducreux, Genreau, Bondurand, Dnmas, Try, 
Jousselin, Merveillenz-Duvigneau, Laplagne-Barris, Rousselle. 

GrefUer en chef : M. Lot. 
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COURS IMPÉRIALES DES DÉPARTEMENTS. 



AcBîf. Gers, Lot, LotHst-Garomie. 
M. »>rbier, premier président. 
riS*^ procureur-général impé- 

m"«?^^®*' Bonch-dn-Rliftne, Var. 

M. Rigaud, premier préaident. 

M. MerviUe, procureur-général impérial. 

M -i-4î!?'?*'^''°?'^*««'Somme. 
M'S.Sï^"^My» »«n-i premier préaident. 
M. Saudbreuil, procur.-généralimpér. 

M ''^S«^/^"®•**•^^^'«^Ma7enne, Sarthe. 
M. Métmer, premierprésident. 
M. Damis, procur -général impér. 

Bastu. Corse. 
M. Gennanes,premter président. 
M. Bécot, procureur-gën. imp. 

Besançon. Doubs, Jura, Haute-Saône. 
M. Loiseau, premierprésident. 
M. Blanc, procureur-général impérial. 

î?1f«^n?n^*'T''*®''^'^^«°«; Gironde, 
ïï'î?^"? DuTal, premierprésident. 
M. Du Beux, procur.-géner. impér. 

BooRGEs. Cher, Indre, Nièvre. 
ÎJ- i^™"^! premier président. 
M. RobertdeChenevière, proc.-gén. imp. 

Caen. Calvados, Manche, Orne. 
M. DMallier, premier président. 
M. Rabou, proc.-gén. impérial. 

CflAMÉRY. Savoie, Haute-Savoie. 
M. Girod^ premier président. 
M. Mourier, proc.-gén. impérial. 

CoLMAR. Bas-Rhin, Haut-Rhin. 
M. Riefj premier président. 
M. deBigorie de Laschamps, pr.-gén. imp, 

DuoN. Côte-d'Or, Saône-et^Loire 
Haute-Marne. ' 

M Neveu-Lemaire, premier président. 
M. Lenormant, proc.-gén. impérial. 

Douai. Nord, Pas-de-Calais. 
M. Dimon, prem. présid. 
M. Pinard, proc.-gén. impér. 

Gbbnoble. Hautes-Alpes, Drôme. Isère. 
M. Bonafoux, premier président. 
M. Moisson, procur.-genéral impér. 
Limoges. Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. 
5* °î;.^?^^®"^*^"*"» premier or. 
M. Olivier, proc.-général imp. 

M n« ^9^' ^^^ .^®»'«; ^^^^^' 
5* S"»™*"' premier président. 
M. Gaulot, proc.-général impér. 



u I u M««- Ardennes, MoseUe 

M. le baron Almèras-Latour, premier pr. 

M. le baron de Gérando, proc.-gén. imp. 

Montpellier. Aude, Aveyroii, Hérault, 

V ^ • Pyrénées-Orientales. 

M. Goirand de la Baume, premier pr. 

M. Dessauret, proc.-gén. unpér. 

Nancy. Meurthe, Meuse, Yosffes. 
M. Lézaud, premier président. 
M. Leclerc, proc.-général impér. 

Nîmes. Ardèche, Gard, Lozère, 
Yanduse. 
M. Goirand de Labaume, prem. présid. 
M. Paul, procureur-général impénal. 
Orléans. Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, 
m* »> ^ Loiret. 

M. Duboys(Ernest), premier présid. 
M. Grandperret, proc.-généri impér. 

P^s. Aube, Elire-etrLoire, Marne, 

Seine, Seine-et-Marne, Seine-et- 

Oise, Yonne. 

M. Devienne, premierprésident, sénateur. 

M. Cordoèn, procureur-gén. imp. 

Pau. Landes, Basses-Pyrén., Hautes- 
Pyrénées . 
M. de Romeuf, premier président. 
M. Durand-Fomas, procureur-gén. imp. 

Poitiers. Charente-Inférieure, Deux- 
„ „ Sèvres, Vendée, Vienne. 
M. Fortoul, premier président. 
M. Damay, procur.-genéral impérial. 
Rennes. Çôtes-du-Nord, Finistère, Ile- 

et-Vilaine, Loire-Infér., Morbihan. 
M. Camescasse, premier président. 
M. Bardou, procur.-genéral impér. 

RiOM. Allier, Cantal, Haute-Loire, 
Puy-de-Dôme. 
M. Bonjean, premier présid. 
M. Massin, procur.-genéral impér. 

Rouen, Seine-Inférieure, Eure. 
M. Massot-Regnier, premier présid. 
M. Millevoye, proc-gén. impér. 

^ Toulouse. Ariége, Haute-Garonne, 

Tarn, Tarn-et-Garonne. 
M. Piou, premier président. 
M. Dupré, proc.-gen. impérial. 

Alger. Bône, Oran, Philippeville, 
Blidah, Constantine. 
M. Pierrey, président. 
M. Robinet de Clér^, procur.-genéral imp 
<rhef du service juaiciaire en Algérie ' 
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ARCHETÊQUES ET ÉYÊQUES. 



MÉTROPOLES 
et 

DIOCiSBS. 



ARCHEVÊQUES 
et 

éVÊQOES. 



Pabis 
Chartres 
Meaux 
Orléans 
Blois 
Versailles 

Cambrai 
Arras 



Darboy, areb. 

Regnault 

AUiMi 

DtmanloQp 

PaUu Dnparc 

MabUe 

Régnier, areh. 
Parisifl 



Lyon et Vienne lo card. de Bonald, ar. 



Autun 

Langres 

Dijon 

Saint^Haude 

Grenoble 

Ghamb^ 

Annecy 

Rouen 
Bayenx- 
Eyreux 
Séez 
Coutances 



De Marguerye 

Gnérrin 

Rivet 

Nogret 

Ginoulhiac 

cardinal BiUiet 

Rendu 

de Bonnechose^eh. 
Didiot 
Devoaeoiix 
Rouftselet (h.-Frédér.) 
Bravard 



Sens et Avxbrrb Jollt-Hellon, arch. 
Troyes Rayinet 

Neyers Forcade 

Moulins de Dreux-Brézé 



Reims 
Soissons 
Ciiâlons 
Beauvais 
Amiens 

TODRS 

Le Mans 
Angers 
Nantes 
Layal 

Bourges 
Clennont 
Limoges 
LePuy 
Tiille 
Saint Floor 

AiST 

Rodez 
Cahors 
Mende 
Perpignan 

BORREAUX 

Agen 



Le card. Gousset, arch. 

Dours 

Meignan 

Gignouz 

Boudinet 

GuraERT, arch. 

FiUion 

Angebault 

Jacquemet 

Wicart 

Menjaud, arch. 

Féron 

Fruchaud 

Lebreton 

Berteaud 

De Pompignac 

K. 

Delalle 

Peschard 

Foulquier 

Ramadié 

le card. Donnet, areh. 

Le Levezottde Vesins. 



MÉTROPOLES 
et 



ARCHEVÊQUES 
et 



MtMgrs. 

Angouléme Cousseau 
Poitiers PieJÉIHl 

Périguenx Dabert 

La Rochelle Landriot 
Luçon Colet 

Saint-Denis (La 
Réunion). Maupoint 

Basse-Terre (Guadeloupe). Boutonnet 
S-Pierre et Fort 

Mouniq. 

Delamare, areh. 
Epivent 
Laurence 
Lacroiz 



de France 

AUCH 

Aire 
Tarbes 
Rayonne 
Toulouse et 
Narbone 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 



Desprez, arch. 
Doney 
Bélaval 
Roullet de la Boulllerie 



Aix, Arles et 

Embrun Chalandon, areh. 

Marseille Cruice 
Fréjus et Toulon Jordan^f 

Digne Meirieu 

Gap Bemadon 

A .««î^ i CasanelU d'Istria 

Ajaccio J Sarrebayrouse 

Alger Payy 

Bbzançon le card. Mathieu, arch. 

Strasbourg Rœss 

Metz Dupont des Loges 

Verdun Rossât 

Belley Géraudde Langalerto 

Saint-Dié Cayerot 

Nancy Layigerie 

Avignon Dubbeuil, arch. 

Nîmes Plantier 

Valence Lyonnet 

Viviers Delcusy 

Montpellier Le Courtier 

Rennes Bross ats de ST-MARC,ar . 

Quimper Sergent 

Vannes Gazaiihan 

Saint-Brieuc David 



CHAMBiRT 

Nice 
Annecy 



le card. Billibt, arch. 

Sola. 

Magnan. 
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CONSERVATIONS FORESTIERES. 



1** conservatioii. — Oise, Seine, Seine- 
et-Oi«e, Seine-eMifarne. 
M. Becquet, conservateur à Paria. 

2. conservation. — Ënre, Seine-Infér. 
M. de Suzanne, cons. à Ronen. 

3. conservation. — Côte^'Or. 
M. Lerouyer-Lafosse, cons. à D^on. 

4. conservation. — Meurthe. 
M. Houdonart, conservateur à Nancy. 

5. conservation. — Bas-Rhin. 

M. Barte de Ste-Fare, c, à Strasbourg. 

6. conservation. — HautrRhtn. 
M. de Frawenberg, cons. à Colmar. 

7. conservation. — Aisne, Nord, Pas-de- 
Calais, Somm^ 
M. Béraud, conservateur à Douai. 

8. conservation. — Aube, Yonne. 
M. Suremain deMissery, cons. à Troyes. 

9. conservation. *— Vosges. 

M. Baudhllart, conservateur à Épinal. 

10. conservation. — Ardennes, Marne. 
H. Martin, conservateur à Chaions. 

11. conservation. -^ Moselle. 

M. de Mec^enem, cons. à Mets. 
42. conservation. — Doubs. 

M. Vouzeau, cons. à B^zançon. 
f3. conservation. — Jura. 

M. Virot, conservateur à Lons-le-Saul 

nier. 
t4. conservation.— Hante^-Alpes, Drôme, 

Isère. 

M. Jacqnot, cons. à Grenoble. 

15. conservation. — Calvados, Manche^ 
Mayenne, Orne, Sarthe, Eurent-Loire, 
M. Barbereux, cons. à Alençon. 

16. conservation. — Meuse. 
M. Hun, cons. à Bar-le-Duc. 

17. conservation.— Ain, Rhône, Saôneet- 
Loire. 

• M. Fourmont-ToumaY. cons. à Mâcon. 

18. conservation. — An^ge, Lot, Haute- 
Garonne, Tarn-et-Garonne. 
M. Soubirane, cons. a Toulouse. 

19. conseniration. — Indre - et • 1 " 
Loir-et-Cher, Loiret. 
M. Trumeau, conserv. à Tours. 



20. conservation. — Cher, Indre, Nièvn. 
M. Des Méloizes, conserv. à Bourges. 

21 . conservation. — Allier, Creuse. Loire, 
Puy-de-Dôme. 

M. Desmercières, conserv. à Moulins. 

22. conservation. — Gers, Basses-Pyré- 
nées, Hautes- Pyrénées. 

M. N.... conservateur à Pau. 

23. coBàervation. — Côtes^du-Nord, Fi- 
nistère, lUe-et- Vilaine, Loire -Infé- 
rieure, Morbihan, Maine-et-Loire. 

M. de Bruchard, conserv. à Rennes. 

24. conservation. — Charente, Char.-In- 
fér-, Deux- Sèvres, Vendée, Vienne. 
M. Beausire. conserv. à Niort. 

25. conservation. — Aude, Pyrénées- 
Orientales, Tarn. 

M. Tallotte, cons. à Carcasaonne. 

26. conservation. —Basses -Alpes, Bon- 
ches-du-RhÔne, Var, Vaucluse. 

M. Labussière, cons. à Aix. 

27. conservation. — Ardèche, Gard, Hé- 
rault, Lozère. 

M. Canferia, consenr. à Ntmes. 

28. conservation. — Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Haute-Loire, Haute-Vienne. 
M. Laurenceau, conservateur à An- 
rillac. 

29. conservation. — Dordogne, Gironde, 
Landes, Lot-et-Garonne. 

M. Dutemps du Gric, conservateur à 
Bordeaux. 

30. conservation. — Corse. 

M. Tassy, conservateur à Ajaccio. 

31. conservation. — Haute-Marne. 

M. Bigeon de Coursy, conservateur à 
Chaumont. 

32. conservation. — Haute-Saône. 

M. de Coucy, conservateur à Vesoul. 

33. conservation. — - Savoie. 

M Bramand- Boucheron, conservateur 
à Chambér^. 

34. conservation. — Alpes Maritimes. 
M. Viney, conservateur à Nice. 

iS. conservation.^ Hautes-Alpes, Drôme. 
M. Duval. consenr. à Valence, 



SERVICE F( ... :.IER EN ALGÉRIE. 



Province d'Alger. — M. Monnier, 

— d'Oran. — M. Cherrier, 

— de Constantine. — M. Lieu 



tenr, chef du service. 
1. id. 

,ld. id. 
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NOUVELLES CIRCONSCRIPTIONS ACADÉMIQUES. 

DiTBRlflNÉES ^AR LE ràcRET ORGANIQUE DU 22 AOUT 185/(. 

AetMnie d'Aix, comprextant les départements des Basses-Alpes, des Bouclifts dvt- 

Rhône, de la Corse, du Var et de Yaucluse (M. DescoleaHX^rectear). 
^ de Besançon, comprenant les départements dn Dombs, du Jura et de la 

Haifle-Saône (M. Caresme, recteur). 
-^ de Bordeaux, comprenant les départements de la Dordogne, de la Gironde, des 

Landes, de Lot-et-Garonne, des Basses-Pyrénées (M. de Waltly, 

recteur). 

■i^ de Caen, comprenant les départements du CaWados, de l'Eare, de la Man- 
che, de l'Orne, de la Sarthe et de la Seine-Inférieure «(M. Théry, 
recteur.) 

— de <$lermont, comprenant les départements de TAllier, dn Cantal, de la €o^ 

rèze, de la Creuse, de la Haute-Loire et du Puy-de-Dôme (M. l'afobé 
Juste, recteur), 

. ^ de Dijon, comprenant les départements de rAnbe^^ de la^Ôte4*0r| de la 
Haute-Marne, de la NièTre et de 1* Yonne (M. Monty, recteur). 

— de Douai, comprenant les départements tdu Nord, de l'Afêne, des Ardeones. 

du Pas-de-Calais et de la Somme (M. ^nillémin, vecAenr). 

— de Grenoble, comprenant les départements des Hautes- Alpes, ide l*Aftlécbe, 

de la Dïôme, de l'Isère et de la Satoîe (M. Courtade, recleur). 

— de Lyon, comprenant les départements de TÀin, de la X^oire, du Rhône et de 

la Saône- et-Loire (M. de la SausènyO) membre de Tinstitut, rect.) 
-^'èé Mc^tpellier, comprenant les départements de rAnde,^Ju-Gard, deTHérauIt, 
do la LozèiNe et des Pyrénées-Orientales (M. Dénué, recteur). 

^ de Nancy, comprenant les déparlements de la Meurthe, de la Meuse, de la 
Moselle et des Vosges (M. Dunoyer, recteur). 

— de Paris, 'comprenant les départements dn Cher, d'finre et^Lohr, de iLeir^et- 

Chèr, dn Loiret, de la Marne, de l'Oise, dé la Seine, et de Beiàe- 
et-Marne et de Seine-et-Oise (Son^Bic. le ministre ide Tiniitnic- 
tioh publiqtie, recteur: M. Mourier, vice-recteur). 

— • de Poitiers, comprenant les départements de la Charente, de la Charente' 
Inféneure, de Tlndre, d'Indre-et Loire, des Deux-Sèvres, de 1* 
Vendée, de la Tienne, de la Haute-Vienne (M. Desrosîers, recteur)* 

— de Reomes, comprenant les départements des Côtes-de-Nord, du l^inistère, 

d'ille-et-Vilaine, de la Loire- Inférieure, de Maine-et-Loire, de la 
Mayenne et du Morbihan (M. Mourier, recteur). 

-^ de Strasbourg, comprenant les départements du Bas-Rhin et du Haat^lhhi 
(M. Delcasso, recteur), 

— de Toulouse, comprenant les départements de l'Ariège, de l'Avëyron, de la 

Haute- Garonne, du Gers, du Lot, des Hautes-Pyrénées, du Tarn, 
de Tarn-et-Garonne (M, Rocher, docteur en droit, conseiller ho- 
noraire à la Cour de cassation, recteur). 
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ARMÉE. 

ÉTAT-MAJOR GÉNËB^L DE L'ARMÉE. 

MARtCHAUX OB FIANOB. 

Leurs Excellences : MM. 

Vaillant, membre du Conseil privé, iJrand- maréchal du païais, ministre de la 
maison de l'Empereur. 

Magnan, commandant du \" corps d'armée, à Paris, grand veneur. 

Comte Baraguey-d'Hilliersy vice-président du Sénat, commandant du 5* corps 
d'armée, à Tours.' 

Comte Randon, ministre de la guerre. 

Canrobert (François-Certain), commandant du 4« corçs d'armée, à Lyon. 

Regnaud de Saint-Jean-d'Angély, vice-président du Sénat, commandant en chef 
la garde impériale. 

De Mac-Mahon. duc de Magenta, gouverneur général de l'Algérie. 

Niel, commandant du 6* corps d'armée, à Toulouse. 

Forey, commandant du 3* corps d*armée, à Nancy. 

Bazaine, commandant en chef ^l'expédition du Mexique. 



DIVISIONS MILITAIRES. 



i" division : Seine, Seine-et-Oise, Oise, 
Seine-et-Marne, Aube, Yonne, Loiret, 
Eure -et -Loire. — Général, Soumain, 
commandant à Paris. 

2* div. : Seine-inférieure, Eure, Calvados. 
Orne. ~ Général, baron Regnault, com- 
mandant à Rouen. 

3* div. : Nord, Pas-de-Calais, Somme.— 
Général, Maissiat, comm. à Lille. 

4* div. : Marne, Aisne, Ardennes. — Gé- 
néral, baron Richepance. comm. à 
Châlons-sur- Marne. 

5c div. : Moselle, Meuse, Meurthe, Vosges. 
— Général, Bourbaki, conunandant à 
Metz. 

6« div. : Bas-Rhin, Haut-Rhin. — Gén. 
d'Autemarre d'Hervillé, c. à Strasbourg. 

?• div. : Doubs, Jura, Côte-d'Or, Haute- 
Marne, Haute-Saône.— Gén. Faucheux, 
comm. à Besançon. 

8* div. : Rhône, Loire, Saône-et-Loire, 
Ain, Drôme, Ardèche. — Gén. Douay, 
comm. à Lyon. 

9* div. : Bouches-du-Rhône, Var^ Busse»- 
Alpes, Vaucluse, Alpes-Maritimes.— 
Gen. d'Aurelle de Paladines, comm. à 
Marseille. 

10" div. : Hérault, Aveyron, Lozère^ Gard. 
Gén. Picard, comm. à Montpellier. 

Il* div. : Pyrénées-Orientales, Ariège, 
Aude. — • Gén. Durieu, com..à Perpignan. 



12* div. : Haute-Garonne, Tarn-e(-Ga- 
ronne, Lot, Tarn. — Gén. Cassai- 
gnoUes, comm. à Toulouse. 

I3« div. : Basses- Pyrénées, Landes, Gers. 

— Gén. Decaen, comm. à Bayonne. 
14* div. Gironde, Charente-Inférieure, 

Charente, Dordogne, Lot-et-Garonne. 

— Gén. Daumas, comm. à Bordeaux. 
15« div. : Loire - Inférieure, Maine-et- 
Loire, Deux-Sèvres, Vendée. — Gén. 
de la Motterouge, comm. à Nantes. 

16» div, : lUe-et-Vilame, Morbihan, Finis- 
tère, Côtes-du-Nord, Manche, Mayenne. 

— Gén. Uhrich, comm. à Rennes. 
17* div. : Corse. — Gén. comte de Noue, 

comm. à Bastia. 

18* div. : Indre-et-Loire, Sarthe, Loir- 
et-Cher, Vienne. — Gén. de Gérandon, 
comm. a Tours. 

19* div. ; Cher, Nièvre, Allier, Indre. — 
Gén. Sol, comm. à Bourges. 

ao* div. : Puy-de-D,ôme, Haute-Loire, 
Cantal. —Gén. De Martimprey, comtn. 
à Clermont-Ferrand. 

21* div. : Hante- Vienne, Creuse, Corrèze. 

— Gén. Lafont de Villiers, comm. à 
Limoges. 

22- div. : Isère, Hautes-Alpe^| §§^0^9) 
Haute-Savoie. — Gén. comte de Monet, 
com. à Grenoble. 
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l*» diy. : Province d'Alger (quartier-fé- 
général à Blidah). — Gen. Ynsuf, 
comm. à Alger. 



2* div. : Province d'Oran. — Gén.Deligny, 

comm. à Oran. 
3* div. : Province de Constantîne. -» Gén. 

Desvanx, comm. à Constantina. 



Observation relative au pereonnet des divers services du département^ 

{chapitre II). 

Les signes distinctifs et honorifiques accompagneront le nom la première 
fois qu'il sera cité et ne seront pas répétés ailleurs. 
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DEPARTEMENT DE LTONNE. 



SECTION I. — - ADMINISTRATION CIVILE. 



M. H. SOHIER, 0. *, Préfet. 

GONSSa DE PRÉFEGTURB. 

N. Le PRÉPET. Président. 

MM. LESCUYER 9^., avocat; BERT Ifr, ancien avoué; BOUR. 

Secrétaire général de la Préfecture: M. LESCUYER. 

Jours de réception du Préfet et d'entrée dans les bureaux, 

M. le Préfet reçoit tons les jours, de une lieure à trois heures de raprès4nidi. 

Le public est admis dans les bureaux les lundi et vendredi de midi à trois 
heures. 

Les bureaux sont fermés au public tous les autres jours, à l'exception du bureau 
chargé spécialement des légalisations, du visa des passeports, des récépissés, des 
états de contrainte, du colportage des imprimés et des permissions exigées par les 
lois et règlements de police. 

Cabinet du préfet. 

MM. N..., chef du cabinet, secrétaire particulier. 
Camille Le Comte, attaché. 

Réception, ouverture, classement, timbre et distribution des dépêches. — Notes 
sur le personnel des fonctionnaires de tout ordre. — Légion-d'honneur : Présentation, 
mouvement du personnel.— Questions politîques.—Rapports jpériodiques.— Rapports 
des commissaires de police. — Congés. — Imprimerie. — Librairie. — Journaux. — 
Théâtres. — Bureaux de tabac (nominations). — Postes : Bureaux de direction et de 
distribution, facteurs, courriers, service rural (nominations). — Percepteurs surnu- 
méraires (nominations).— Cérémonies publioues. — Demandes d'audience hors des 
jours et heures indiqués. — Aflaircs confidentielles et réservées. — Arehives du 
•léparteraent. — Bibliothèque administrative : Achat et entretien des livres. — Con 
gregations religieuses. 

Pert(nmel adminUtratif. — Blaires, adjoin s, commissaires de police, gardes, 
champêtres. — Personnel des receveurs, percepteurs, agents et employés des 
«iiverses adtuiaist rations financières. 

4 
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4" DIVISION. 

M. MICHELON, chef 

BIM. Cadot, chef de bureau. 
Klobd&owski, sous-chef. 
Blin, BAL30N) MoNNE, j^ouui, Olits, cmployés. 

SBCldTARIAT GBinlRAt ET AFFAIRES MILITAIRES. 

Police ijpéeiale et administrative, — Crimes et délits. — Morts accidentelles.— 
Suicides. — Incendies et sinistres de toute nature. — Actes de déyouement. 
Récompenses honorifiques et autres. — Chasse : ouverture et clôture, permis.-- 
Destruction des animaux nuisibles. — Louveterie. — Loteries. — Passeports et 
permis de séjour. — Réfugiés politicrnes. — Secours de route. — SurTeiliance 
des forçats et des condamnés libères. 

Commerce et industrie. — Tribunaux de commerce. — Chambres consultatives 
des arts et manufactures. — Brevets d'inyentioii. ~ Comptoirs d'escompte. — Foires 
et marchés. — Mercuriales. 

EUctians. •— Elections législatives, départementales et municipales. — Listes élec- 
torales. — Jury : Formation des liflw, Assises. -nPensiops ^. N«t«ralisation. 

Instruction publique, — Supérieure et secondaire. — Bourses dans les lycées. — 
Sociétés savantes. 

Beaux-arts. — Antiquités. — Musées. 

Postes. — Bureaux de direction et de distribution. — Courriers. — Service rural 
(instruction).yérification des caisses. 

Domaines» — Propriétés de l'Etat, îles et flots.— Domaines eneagés. —Aliénations. 

— Concessions. — Contentieux. — Vente d'objets appartenant à l'Etat. 

Eaux et forêts. — Pêche ^fluviale. — Bois domaniaux et particuliers. — Défri- 
chement. 

Affaires militaires. — Recruitement : tirage, conseil de révision, engagements vo- 
lontaires, déserteurs et insoumis.— Garnison. — Casernement, logement des troupes 
chez l'habitant. — Convois militaires. — Fournitures et prestations pour le compte 
du ministère de la guerre. — Ecole polytechnique. — Ecoles militaires.^ — Ecole i 
navale. — Invalides.— Pensionnaires de TÉtat et de la marine. — Secours à d'anciens 
militaires. i 

Garde nationale. —Organisation et administration, conseils de recensement, jurys I 
de révision. — Tableaux annuels des citoyens mobilisables. — Inspection de l'arme- 
ment. — Conseils de discipline. — Sapeurs-pompiers. ! 

Affaires diverses. — Recueil des actes administralKs. — Procès- verbal des déli- 
bérations du Conseil Général. — Dépôt du sceau de la Préfecture. — Enregistre- i 
ment spécial des affaires soumises au Conseil de Préfecture et notamment des I 
réclamations en matière de contributions directes. — Réception des déclarations de 
mémoires et pièces déposées dans les divers cas indi<][ues par les lois et règle- j 
ments, et délivrance de récépissés. — Légalisations et visas de pièces. — Contrôles 
des récépissés délivrés par les Receveurs des Finances. — Tenue des registres des 
arrêtés du Préfet et du Conseil de Préfecture. — Répertoire des actes soumis à l'en- ' 
registrement. 

COMPTABILITE. 

Btidgets et comptes départementaux. Vérification et visas des pièces de dépenses j 

— Impositions extraordinaires et réalisation des emprunts. — Menues dépenses des 
tribunaux et des justices de paix. — Dépenses relatives au casernement de la gendar- j 
merie. — Répartition du produit du travail des condamnés. — Remboursement pari 
l'Etat des dépenses des condamnés à plus d'un an.— Ordonnancement de tous les i 
traitements, salaires, retraites, indemnités, subventions et généralement de toutes j 
les dépenses à la charge du budget de l'Etat ou du budget du département sur états 
et pièces préalablement visés. — Rédactions des situations, états et comptes d'ordon- 
nancement à envoyer aux ministres. I 

Poids et mesures. — Personnel, vérification annuelle et inventaire. 
Contributions directes. — Réj)artement et sous-répartement entre les arrondissiyj 
ments et les communes. -^ Nominations des commissaires répartiteurs. ^ Cadastre t 
^ confection et conservation des plans et matnces. — Recensement des valeurs mobl l 
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lières et des portes et fenéti^^p , ry P,^qitea : nds^eQ i^^vremeot des r6Ies. — Pour- 
suites, remises et modérations. — Secours pour peîles oirèrses. 
W€imtf0uU9m indirfi^$. •— btFentaires, exercices, abonnements. -*- iMpueAin de 
tabacs et de poudre à leu. 
Enregistrement. — Attributions diverses sur les amendes de police. 

» DIVISION. 

H. LfiGHAT, «bef. 

IfANiGor, sons'chef. 

GuéRiN, ÀNDRé, Rousseau, Tarmvoh, employés. 

SALTAmE, inspecteur du seryice des enflants assistés. 
BERTècRE, employé. 

ADMINISTRATION GÏNiRALB ET D^PARTBMENTAU. 

Statistique génércde de France, — Dénombrement quinquennal et renouvelle- 
ment annuel de la population. — Commissions cantonales permanentes de statistique. 

Poliee administrative. — Ateliers dangereux, insalubres ou incommodes. ~ Ma- 
chines à Tapeur.— Voilures publiques, roulage. 

Poiiee sanitaire. — Jury médical. — M» decins.— Herboristes.— Sages-femmes. — 
Pharmacies et drogueries. — Epidémies et épizooties. — Vaccine. 

Prisons et dépôts de sûreté. — Administration : ]persomièl de tous les services, 
régime disciplinaire, moral et religieux; instruction élémentaire; garde et surveillance; 
élat sanitaire, service médical. — Service économique : en enfrepriso ou en régie : 
cahiers des charges, marchés et adjudications; service des transfèrements ; mobilier 
et matériel. — Travaux industriels : règlement des tarifs. — Budgets et comptes.— 
Jeunes détenus. 

iffrtciaiiirr. — âec^nrs et encouragements. — Institut national agronomique. -* 
Fermes régionales et fermes" écoles. —Sociétés d'agriculture. — (jomices agricoles. — 
Commissions hippiques. — Dépôts d'étalons. 

Affaires ec^siastiques. -~ Edifices diocésains. — .Mobilier de l'archevêché. -^ 
Maîtrise de la cathédrale. — Séminaire. 

Bâtiments départementaux, — Hôtels de Préfectnieet de Sons-Préfectures. ^ 
Académie. — Itibunanx. — Casernes de gendarmerie. — Prisons et dépôts de sûreté. 
— Asile des aliénés. — Travaux d'entretien de grosses réparations et de construc- 
tions neuves. — Acquisitions, échanges. ~ Baux À loyer. — Assurance contre i'in- 
eendie. 

Casernement de la gendarmerie, — Baux à loyer. 

MoMHers départementaux. — Achat et entretien. 

Architectes de département et d'arrondissements. 

AUénês, — Asile public d'Auterre : commission de suryelllance et personnel de ' 
l'asile; fixation du prix de pension; admission et sortie de pensionnaires; séques- 
trations d'office des aliénés dangereux; places gratuites crééesen faveur des aliénés 
indigents non dangerenx; répartition des dépenses entre le département et les 
communes; recours à exercer contre les fisunilles et les. départements étrangers^ t 
frais de transport et de séjour dans les établissements du dehors d'aliénés appar- 
tenant au département! — Administration et régime intérieur de l'asile ; budgets et 
comptes. 

EnfatUs trouvés ou àbandownés ou orphelins pauvres. — Bureaux d'admission. 
-Secours aux enfants nouveaux-nés. — Inspection et service médical. — Dépenses 
extérieures de toute nature. -^ Orphelinat départemental. 

Dépôt de mendicité, — A>dministration et régime intérieur ; budgets et conmtes. 

Secoure et encouragements de toute nature sur les fonds départementaux. — 
^isse de retraites et nensions des employés de l'administration départementale. 

Affaires étiMU^ses, Sourds-muets:— Jeunes aveugles.— Ecole des arts et métiers. 
-Ecoles vétérinaires. —Caisses d'épargnes. — • Sociétéis de seooors mutuels. — • 

^-ompagnies d'assurances . — Caisse des i ncendiés. 
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'.'r^,' î . TKlTÀtlX PTTB11C8 ET TlClWÀLlT^, 

!>?bMli«lltT<ga«l0t-* Rivières ^'ToUne, dbCttreétd'AiWMiçoii; eummx de BDur 
gogne et du N iyernais ; entretien ; amélioration ; nairigation ; flottage. 

Port*. — Classement. — Bacs et bateûuï. ' v 

Service hydraulique, — Moulins et usines. — Irrigations. — Dessèchement de 
marais. — Drainage. . . - 

Cours d'eau non navigables ni foUtMesr^ Curage; redressement et élargisse- 
truction; entretien; ment. — Associations syndicales. 

Chemins de ter. — Achats de terrain s; travaux de eiQnsttuCtipii et d'entretien. 

Ponts et chaussées, Routes impériales et départementales. — Classement; cons- 
truction, entretien, plantations. 

Grande voirie. — Alignements; anticipations; contraventions. 

Vicinalité, — Chemins de grande, de moyenne et de petite communication; 
classement; ûxation des Hmites; abomement; déclassement; aliénations. — Travaux 
de construction, de réparation et d'entretien. — Création et répartition des res- 
sources spéciales et des subventions du département; règlement des dépenses. — 
Chemins ruraux. 

Mines et carrières* 

Forges et hauts-fourneaux. 



3* DIVISION. 



M. BRODIfiR, chef. 

MM. Brun, chef de bureau. 
Soudais, sous-chef. 
Stempzinski^ Bdrat, Valot, employés. 

ADMINISTRATION ET CONTENTIEUX DES COltlIVNES ET DBS E'TAMfSSElUBNTS COMMUNAUX 

Questions diverses relatives à Vadministration municipale. — Circonscriptions 
territoriales des comonunes. .— Etablissement et suppression d'octrois; personnel, 
tarifs, amendes et transactions. — Abattoirs, personnel, tarifs, règlements. — Tarifs 
des droits de placage aux halles et marchés , de pesage «t de mesuroge publics. 

— Fixation des dépenses obligatoires; cotisations municipales; autorisations des 
dépenses facultatives. •— Gestion des propriétés immobilières ; baux à ferme et 
à loyer ; acquisitions^ aliénations, échanges et partages, constructions. *- Actions 
ludiciaires et à transactions sur procès. — Expropriations pour cause d'utilité pu- 
blique. — Dons et legs. 

Police municipale et rurale, ^ Règlements locaux : parcours et vaines pâtures. — 
Boulangerie : approvisionnements, taxe du pain. 

Voirie urbaine, -r- Alignements, plans généraux d'alignements ; établissement de 
trottoirs ; contraventions ; démolition des oàtiments menaçant ruines. • 

Instruction secondaire et primaire. — Collèges communaux : subventions muni*' 
cipaies, traités, bourses communales. — Ecole normale primaire, persoanel; consr 
tructions, administration ; distribution de bourses. — Ecoles communales : maisooi 
et mobiliers d'école ; instituteurs communaux ; fixation du traitement des institu» 
teurset du taux de la rétribution scolaire ; subventions départementales; listes de» 
élèves gratuits. — Salles d'asiles, ouvroirs, classes d'adultes, écoles libres, etc. 

Âffairu diverses,'- Questimi» diverses spéciales à radménistration hoepitoHère, 
^ Création et suppression d'hospices, d'hôpitaux et de bureaux de bienfaisance. — 
Services intérieur et extérieur ; traités avec les congrégations hospitalières. — A<V 
mission de vieillards indigents. -^ Recours contre les communes et |es membres dei 
familles des. indigents pour prix diC journées .*— Dons et iegâ. — Cession de biens. 

— Remboursement de rentes et remplois de capitaux. — Conversion d'une partif 
des revenus en secours annuels à domicile. — Nominations de commissions adminis* 
tratives ; médecins, receveurs et économes. •*- Crèches. «- AsAociations chantabiei 
de toute nature. 
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^^^*^ J^ÊÊIÊ^' nfiHP?» f^^HS^^^i^^^'J^^^^^' l»çûW4«i^^ com- 
munes; pmoim^T; église, pféàbyte^es, mstractioa des paffies supeirnues de ces 
établissements; cimetières, tçanslations, règlements et UriTs pour les concessions de 
terrains destinés à des sépuittirés privées. 

Monuments hUtariques,' 

Bois cùmmwMtux et des étaoïisèements publies. — Soumission aû~ régime fores- 
tier; fliiînfctton 9e ce mèiiite régime; conpes; affonages; reboisement et fravmix^ 
d'améliorations; constructions dans le rayon profaribe ; oncessio'ns^ de 8eF^itud«s. 

— Peraokmeiëés ^des.;fintnaAi0a ê* faaion de triage. • . > 

cowr AXtirti des cbîtflÉuNKs. des "hosi^icbs et ^ônTAih: ' béitiirif Ame et bBs 

BUREAUX DE BIBNF AISANCE . 

Règlemeots 4e»bodgeta des communos^ des hospices et hOpitaux et dès bureaux 
de bienfaisance. — Comptes administratifs. — Recettes ordinaires et extraordinaires. 

— Placements de tono^. — Répartitions des amendas de police. .— Revenus des 
propriétés immobilières, taxes locales de toute nature; impositions spéciales et ex- 
traordinaires; emprunts. — Comptes aiinuels des impositions.— Situation financière 
des coavmuneS). des hospices et hôpitaux et des bureaux de bienfaisance. — Trai- 
tement aies gardes elibmpêtres. — Reinboarseinent' à l'Ëtatdes fi«is>d'adtniflisti«tioa^ 
des bois soumis au régime forMier. 

Bodgeta des Caiiége» ûommuaaux. \ 

&idg«U des dép^^es do l'instruction primaire à la charge du dépjsirtement; budget 
de l'école normale primaire, budget économique du môme ét^issément. 

4V DIVISION-. 

ARCHIVES. 

M. QUANïlf^ ^ archiviste, inspecteur des archive! communales et hospi- 
talières du département. 
M, RoDTiEn, employé. 

IieS'aro|iiif«»iSe>iit Préftotiweseaomposent r.t'* de tout lès tâlrefréMétabUssemeiits 
religieux supprimés en 1790 dans le département, savoir : des anciens acchevèeilés 
de Sens et dé'révêché d'Auxerre, des chapitres, abbayes et prieurés d'hommes et de 
femmes des deux diocèses; de^tifres etbienes deselftigréâ, des cures et fabriques du dé- 
partement, des tribunaux consulaires^ etc. Parmi ces nombreux documents, il en est de 
oifférentes Valeurs ^ les ixûn scmtpré^ieox pour l'intérêt htstort<Miet|«'tié^préseBteat;' 
les antres pour les droits de propriété, serititude, ete., sur Usmenfis devenkis natio- 
naux en 1790 et vendus comme tels. 

2" Detoof les actc^ 4e l'administration dfpuifi 1790 dans sesdivertfe&perlies, telles 
que les conv^une»! la guerre, les ûnances, les élections} les bi^ns natioii^ux, les 
contributions, l'élat civil, le clergé, les travaux publies. / 



P. Xiiomé, huissier de saUe. 
Léo, coneierget garçiMi de bureau. 



" ""^ SOUS-PRÉFECTÙRES. ' - 

. Y . -;.'••;« 

Le département de l'Yonne comprend cinq arrondissements ou sous-préfectures. 
Le Préfei.femplitlefi'foiMitiop» de Sons-Pïéfet pour Tarrondias^ent, d'Auxerre. ^ 
MM. Baron Mou^iikh ^, sous-préfel à Availon. —Secrétaire; M.. Maurice. 

Le MïRp. de Yilers ^, sausrpréfet à Joigny. — Secrétaire : M.Hapicubt. 

lARAEGWY^CfVRiçux ^,, sous-préfet à Seqs. — Secrétaire : M. pE^euisso^ifi. 

Yi^ow^p Dli 4lQk\T£'^iueA, ;u>]jis-préfet à Xonnerre. y- Secrétaire : ISI. $ouî. 
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ÀBRONDISSEMENT d'aUXERBI. 

Àuapêrre (est). — Augy, Champs, Quenne, Saint-Bris, Te'iioy. 

ÀMi^errA fop>st).-~-Ap|K)i(rny, Auxerre, Charbuy, Ch«T«iuiM, il<MM^aOy PWrigBf^ 

Saint- Georges, Yallan, Vaux, Villefargefa, . , 

ChablU. — Aigremont , Beine^ Cliablis, Cliemlliy*sar«>8eretn «^ trichée, Ghitry, 

Cpargis, Font^nay prét.quUia. Fyé, Uchérea, Millj.PoiiHshy, PréJ^y.âaioMïyr- 

jes-Golohs. 
Coulanges-la-Vinetue. — Charantenay , Coalanges-ia-Yinense , Goulangeron, Ba- 

campa, BacoliTëê, Gy-l'Etéinie, Irancy, JioMy,Mig^, Val-de-Mev«y, Ytnoeltos, 

Tinçeloltes. 
Coulanges-sur-Tùtihe, — Andryes. Conlange^- guir-Tôiine , Grain, Etala, Fesligny, 

^ontenay-soiis-Fouronnea, Lucy-sur-Yonne, Mailly-Ghâtean , Merry-im--Tonne, 

ïrucy-8ur- Yonne. 
Oturion. «-Ghaitenay, Courson, Bruyes. Fontèpaillea, Foiironnei. Lain»IIènry* 

Sec, Molesmes, IfoufTy, Ouanne« Sementron, Taingy. 
Ligny, — - Bleignyle-Garreaa. La Ghapelle-YaupelleUligne; Lignoreltes, Ligny«4e- 

Ghàtel,'Mâ1igi^y, Mérey^ Monlign^-le fioi, Pontigny, Rourray^Yarannet, Ye^ 

nouse, YilleneuTe-Saint-SalTe, VîUy. 
Sainl-Florentin. — AvroUes , Bouilly , Ghéa, Germigny , Janlgea . RelMorceaiiz , 

Saint Florentin, Yergigny. 
Saint-Sauveur. — Fonienoy, Lalhâécq , Moufiers ; Parrease , Sainpuita, Sainte* 

Colombe, Saints, Saint-Sauyeur, Sougéres, Tbury, Treigny. 
Seignelay. — Beaumont. Chemilly prés SeîgneUy Cheny, Chiehy, Gurgy, Haate- 

rive, Héry, Mont-Saint Salpice, Ormoy, Seignelay. 
rmici/. — BeattYoir, Digè^. Draèy, Eglény, Lalirnde, Leugny, LéTia, lindly. Mon- 

lins-sor-Ouanne, Parly, Poorrain, Toucy. 
Fermenlon. — Accolay, Arcy-sor-Cnre^ Bazarnes, Bessy, Boisd'Arcy, Cràvant, 

Bascrt^ Lncy-sar-Gave, llaiUy.|».Yille, Prégilbert, Sainta-PaUayet Saoy, Sery, 

Yermanton. 

ARRONDISSEMENT d'aVALLON. 

JaoaiUmk -^ AnMy-la-Gôte « Annéot, Avallon, Domecy-snMe-YaaU , Btanlea, Gi- 
rolles, island, Levault, Lucyle-Bois^ Magny, Menades, Pontaofoert» SauTÎgny- 
le-Bois, Sermizelles, Tharot. 

Guillon. — Anstrude , Cisery , Cussy^Ies-Fo^es, Gnillon, Harmeanx, Montréal , 
Pizy; Saint-André. Santigny. Sâavlgny ie-Benréàl, Sàavigny-en-Terre^Pieine, 
Sceanx, Tizy, Trévilly , Vassyt Yîgûes. 

L'Isle^sur-le-Serein. — Angely, Annoux, Athie, Blacy, GiTry, Goutamoux , Dis- 
sangis, Jonx, Tlsle, Massangis, Précy-le Sec, Provency. Sainte-Colombe, Talcy< 

Quatre 'les-Tomhes — ^BeanTîllers, Baseras, Chaslellux, Qtrarré-les-Tombes, Saint- 
Brancher, Sainte- Magnance, Saint-Gertnalin^deâ^hamps, Saint-Léger. 

Vézelay. — Asniéres, Asquins, Blanna^ Brosses, Chamoux, Châtel-Censoir , ïkh 
mecy sur-Cure, Foissy- les-Yézelay, Fontenay prés Yézelay, Givry, Licbéres, 
Montillot, Pierre-Pertbuis, St.-Moré, St,-Pére, Xharoiseaa, Yézelay, Youtenay. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

aillant, — Aillant, Branches, ChampTallon, Ghassy^ Flenry, Goerchy, Ladnz, La 
Yillotte, les Ormes , Merry- la-Vallée, Neuilly, PoiHy, Saint- Aabin^Châteaa- 
Neuf, Saint-Martin-sur- Ocre, Saint-Maorice-1e*Yieil, Saint-Maurice- Tizpoaille, 
Sienan, Sommecaise, YiTfemer, Yilliers-Saint Benoît, Yilliers-sor-Tplon, Yolgré. 

Blén^au. — Bténeau , CbampcéTrais, Champignailes, Loaesmet* ftbgRy; 8aiiil< 
PrÎTé, Xannerre, Y illeneure-les Genêts. 
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Biienon — BelleChacAf, l|li|E!ii3r««ii-Olhe^ lMfHifii,-Bf9iyeii«>0lbt. Cbaliley, 

Ghamplost, EsnoD. Mercy, Paroy-en Olhe, Turny, Venîzy. 
Cerisiers. — Arces. Bœun, C^riUy, Cerisiers, Coolours. Dillot, Foai^aadin, Tatf- ' 

deon, ¥ille-Ghéti¥a 
CKamy. — Chambeu^le, Charny. Chêne- Arnonlt, CheTillon. Dicy, Fontenonille^ 

Grand-Cliamp, La Ferté-LoDpiére, La Mothe-aax-Aulnais, Malioorae, Marchais- 

Beion . Ferreux, Prunoy, ^'^^nt-Denis^sur-OaaDne , Saint-Martin-sur-ODamMETf 

Yillefranche. ^ 

Joigny. — Bêssou. Béon, Bonnard, Brion, Gésy, Champlay , CbamTres, CharoMy . 

Chichery, Epineau-Ies-YoTes, Joigny, Looze« Migennes, Parof-for-Tliûldti 

SaintvAtibki-sor-YoDDe, 'Samt*Gydroine. Villeddi, Villeyallier. 
Saint- Farffeàu. » Fontaines, Layaa, Méillles, Ronohéres, Saint-Fargtttt , 8atal« 

Martin des-Charops. Sept-Fonds. 
Sninl'Julien-dU'Sault. — Cndot, La Celte Saint-Cyr, Précy, Saint-làMennla- 

Sault, Saint Loup- d'Ordon, Saint-Martin-d'Ordon , Saint-Romtin-le-Preaz ; 

Sépatix, Verlîn. 
Villeneuve- U' Bot. — Armeau, Bossy-le-Eepot* Ghaumot» IMnnont, Lei BorM 

PilTonds^ Rousson, yilleneaye-le-&oi. 

AlIttONDLSSlEMBNT OB BBKB» 

Chéroy. — Brannay, Chéroy, Courtoin, Dollot, Domats, Fouchêres, Jouy,ffLa 

Belliolle, Momacher, Saint-Valérien, Savigny, Subligny,Val!ery, Vernoy, Ville- 

bougis, Vfliegardin, Villenente-la-Dondagre. Vfllewy. 
Font'sur-Tonne. — Champîgny. Cbaumont, Cny, Evry, Gisy-Ies-Nobles. Llxy, 
, MichéTy,Pont-sur-Youne, SalotAgnan, Saîiit-SePOtin,Vllleblevin,Vi»emanocbe 

VillenavoUe, Villeneave-la-Guyard, Viiieperroi, Villethierry. 
Sens (nord^. - FoûUi«e-la-Gaiiiafde, Maillot, Malay-Ie-Roi, Malay-le-VIcomW 

.^«e, rasay, ttosoy, baiiii clément, daii^ny, feoucy, Sens, Vaumort, veron. 
Si'ii!^ {%ué), -^rCoUemiers, Gomant, Courtois, Egriseltes-le-Bocage , Etigny, Gron, 

Mafsaoffis, Nailly, Paron, Saint^Denis, Saint-Martin-dii-Tertre. 
** r<7mp^, — Compigny, Courceaux, Gourion , Fieurigny . Grangele-Bocaj^e, La 

Chapetle-snr-Oreuse. Pailly, Plessis-Oumée, Flessis-Saint Jean , Saint-Martin^ 

mir-Orease, Saint-Mauriee-aux-Riches- Hommes, Serbonnes . Sergines, Sogiiés, 

Verlilly. Yilliers-Bonneux . Yînneuf. 
i'Uleneuve-T Archevêque. — Bagneaox, Gbigy, Conrgenay, Flacy, Foissy, LaiHy, 

La Postole, Les Sièges, Molinou$, Poot-surYannes, Tbeil, Thorigny, Yareilles, 

YiUeneuye-PArche^éque, Yilliers-Loois^ Toisines. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

inM-{^FVatie.«-^Aisy , AMy-le-Franc, A ncy-le-Sery«iix . Argentenay, Argenteiitt, 

GM^sigbetles, Gry, Gusy, Folyy, JuUy, Lézinnc») Nuits, Passy* Perrigny, R*« 

Yièrés,'Sainboarg, Stigny, Vllliers-lel' Hauts, Yireaox. ' 

Oruiy. — Artonnay, Baoà, Gommissçy, Graay, Gigtiy, Gland, MélL'^ey, PimellM, 

Qaincerot. >Rugny. Saint-Martin, Staint-Yinnemerp Senneyoi-le-BiS) 8etitiayoi* 

te-Haut, Tanlay, Tborey, Tricbey, Yillon. 
Flogny. — Bernouil, Bengnoo. Ballea«x,€aii«9r ».I^i^* Flogny, L,' Chapell»» 

Yieiller-Forét. Lasson. Neuyy Sautour, Percey, Roffey, Sormery, Sou.-Qaintrai«, 

Troncboy, YillierS-Yineux. 
îioyert. ^ Annay, Censy, Gbâtel-Gérard, Etiyey, Fresnes, Grimault; .'^otiàncy, 

Môiay, Moulins, Nitry, Noyers, Passilly, Poilly,. Sainte- Yertu, Sarry. 
roniifnv.M*-Déru, Gheney. CMtoQ, Daiuiempioe* Epûif^uil, Fley, Junay. MoIomO. 

Serrigny, Tifisé, Tonnerre, Yeiannes, Yezinnes, Yiyiers, Yrouerre. 
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CORSEÏL GÉNÉRAL DE L'IOURE (*). 



NOMS. 



QUALIFICATIONS 



RÉSIDENCES. 



CANTONS 

que représentent 
les Conseillers. 



ARRONDISSEMENT D'AUXBRRE. 



BAUDOfir atné 


propriéuire 


Auxerre 


▲uxerre (est) 


Baron Martiniav 9«s Cubsnbk 








G 0.^ 


maire 


Auxerre 


▲uxerre (ouest) 


GinÎRni-DBVAiix ^ 


jugeai! Ir. delà Seine 


Paris. 


Chablis 


Larabit g. 0. ^ 


sénateur 


Paris 


Goulanges-Ia-Yin 


Badin-d'SLurtbbisb 


juge de paix 


Mailly-Château 


Coulanges-s-Ton 


DOSAHTOY 


fournis, des armées 


Paris. 


Courson 


Rabé>^ 


juge de paix 


Maligny 


Ligny 


Fa^mt G.O. ^ 


gouv.duCréditfon. 
et dépaté 


Paris 


Seignelay 


Comte D'Ornano C. « 


Paris 


Saint-Florentin 


Baron du Havelt * 


propr. et maire 


aoxBarreSyC.deSahipQits \ Sainl-SauYenr 


KAmpont-Lbchin 


propriétaire 


Leugny 


Toucy 


gug. Lbmairb 


propriét. et maire 


Vermenton 


Vermenton 




arrondissbmxnt d'avallon. 




Fbbvrb (Pierre- Andoche) * 


maire 


Avallon 


iAvallon 


Bblgrand 0. ^ 


ingénieur en chef 


Paris 


iGaillon 


Comte DE ViRiEu 


propiiéuire 


Annoux 


LTsle-sur-SereiB 


IloDDAiLLE' Achille ^ 


maire 


Château de Railly 


Quarré-l.-Tombei 


Flandin Hf 


C. à la CI. de Paris 


Paris 


Ivézelay 




arrondissrmbnt de joigny. 




Pbiîct 


anc. nol. et maire 


Cbassy 


AillaDt>8.-ThoIoii 


Dupont-Dblporte 


propriétaire 


Salfit-Privé 


Biéneau 


DORAMD-DâSOHMBAUX 


propriétaire 


Brienon 


Brienon 


Brincaht ^ 


aud. au Cous. d'Etat 


Paris 


Cerisiers 1 


Challb >j4 


avocat 


Auxerre 


Charny 


COUTURAT 


maire 


Joigny 


Joigny 1 


Dhumbz 


maire 


Ronchères 


Saint Fargeaa 


Barrit 


maire 


Précy 


St-Julien.d- Saull 
Villen.-sur-Tonni 


BONNEYIILE DE MaRSANGT ^ 


C. à la CL de Paris 


Paris 




ARRONDISSEMENT DE SENS. 




Comte db Bressibux ^ 


propr et maire Savigny 


Chéroy 


Lb Comtb atoé ^ 


maire 


Villeneuve-la-Guy. 


Pont-sur- Yonne 


DBLlfiAND ^ 


maire 


Sens 


Sens (sud) 


Ad. VuiTRT G. 0. ^ 


MiD.pr.le Cooi.d'EUt 


Paris 


Sens mord) 


FOACIBR ^ 


propriétaire 
ch. de div.flumin. delà 
m. de TEmp. et des 


$erbonnes 


Sergines 


Camille Docgbt 0. ^ 


Paris 


Vlllen-rArchev. 




beaox4irts. 




1 


A 


RRONBISiaMENT DB TONNBRM. 




Mar^tenot atné Sf 


propriétaire 


Ancy-Ie-Franc 


Ancy-le-Franc i 


Marquis de Tabjlay 0. * 


maire 


Tanlay 


Cruzy 


Textoris ^ 

Le Comte Eugène 0. ^ 


maire 


Cheney 


Plogny 


député 


Paris 


Noyers 


RETIF* 


prés. faon, du tr.dr. 


Tonnerre 


Tonnerre 



(*) Les élections pour le renouvellementdu tiers des membres du Conseil général ontd 
Iitulesl0et20juinl864. 
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CONSEILS D'ARRONDIfi SEMENT r). 


NOMS 


(HJALiFÏCATIONS. 


RÉ0IDBNCB8. 


CANTONS 
que représentent 
les OottMi1lei<» ' 



Flocard }jfg^. 

Savatier-Laroche fils. 

JacauiUat. . 

Baraout Eug. 

De Mangln. 

Pradent. 

Thérèse. 

Hermelin. 

Gonneaa. 

CreusiUaU 

Ribière. 

De Bonnaire. 

Coutoraf«Royer. 

Bierge. 

Gnillier Gh. 

Bidaalt. 

Deléfang. 

Triïfier. 

Pétitier-Ciiomaille. 

Gotteaa -Montauré. 

Regnaolt. 

Moassu. 

Honette. 

Morean. 

Dragé. 

LâvoUée. 

Leycrt. 

Givry. 

Pophilat. 

Blanqnet du Chayla. 

Poussard. 

Esprit-Rocli. 

Vacher. 

Cornisset Auguste. 

De Fontaine louis. 

Cornisset-Lainotté. 

Pléau. 

Perrot. 

Lonie. 



Martenot (Augnstew) 

Bourçoignat. . 

Rognier. 

Costel. 

Perrin. 

Darley. 

Mariglier. 

Montreuil. 

Hardy. 



ARBONDISSKUIUIT 

adjoint au ^laire. 
avocat, 
maire, 
maire. 

Sropriétaire. 
octeur-mèdédn. 
greffier, 
juge de paix, 
notaire, 
notaire, 
avocat, 
maire. 

A&RONBI86EIIENT 

bafl^ier. 

propriétaiie. 

maire. 

juge d'instruction. 

notaire. 

propriét. et maire. 

maure. 

propriétaire et maire. 

juge de paix. 

ARROSTMSSniftNT 

maire. 

propriétaire. 



propriétaire, 
anc, juge de paix 
propr. et maire, 
propriétaire, 
maire, 
propriétaire. 

ARRONDISSE Î5NT 

anc. notaire et maire, 
propriét. et maire, 
notaire honoraire, 
négoc., anc, maire* 
maire. 

juge de paix, 
anç.p. dutr. de com. 
notaire. 



D*AtnCBRRR. 

Auxemu 

Anxerre. 

Chemilly-a-Serein 

Vincelottes 

Andryes. 

Courson. 

Ligny. 

St-Fiorentin. 

Thury. 

Héry. 

Auxerre. 

Sainte- Pallaye. 

d'ayallon. 

Avalion. 

Avallon. 

Sceaux. 

Avalion. 

Joux-la-Ville. 

Saint-Léger. 

Quarré. 

Châtel-Censoir. 

Véxelay. 

DR JOIGNT. 

Senan. 

Bléneau. 

Brienon. 

ATcefr. 

Ghamy. 

CéBV. 

St-Fargeau. 
La Cefîe-St-Cyr. 
VilleneuvC'S.-Y. 

DE SENS. 

Chéroy. 



onne. 



Ponl-sur- 
^ens. 

Fontaine-la-Gail. 
Sens. 



ARRONDISSRHBNt 

maine. 

propr. et maire. 

adjoint atî maire. 

juge de paix. 

juge de paix* . 

propriélmre. 

maire. 

maire. 

propr. et anc. maire. 



fSergines. 
iLailly. . . 

DB TONNERRE. 

Ano|hiBrFranc. 

Argenteuil. 

Tanlay. 

Ancy-fe-Franc. 

Flogny. 

Neuvy-Sattioor. 

Noyers. 

Tonnerre. 

TÔDfnerre. 



Auxerre (est). 

Auxerre (ouest). 

Chablis. 

Coul.4a-Vineujse* 

Coul.-sur-Yonne. 

Courson. 

Wgny. 

St.-fIorealin. 

St.-Sauveur. 



Toucy. 
Vermenton. 

j Avalion. 
iGuillon.. 

I Quar.-l.-Tombes. 
|yézelay. 

Aillant. 

Bléneau. 

Brienon. 

Gerisiers 

Ghamiy. 

Joigny. 

S^Fargeau. 

St^Julien. 

Y illen.-sur' Yonne. 



I Cbéroy. 

I Pont^sur-Yomia 

jsens ^fA). 

|Sops (sud}. 

I" Sergines. 

I ViUeiv-i'ArçtiOi;. 

lAncy-le-Franc. 

|Gma^. . • . i.i 

ÎFlogny. 

j Noyées.' ':,-■• 

I Tonnerre. 



«Bt ea liei iM 19 etaojtiii im; 
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Créés en vertn d'an arrêté du chef dn pouvoir exécattfdnn TOcêWftWlMS. 

CORUtt nteiATKlIINTAl A ADUltRC 

Ravin fils, pharmacien, à Ànxerre. 
yigre«z, med. vétér., id. 
Badin d^Hnrteb.. i. de p. Coul.-s-Yon. 
Duché, doct^nédecin, Onanne. 
Hélie/ id. Saint-FIirealin. 



doctears méd. 
Auxerre* 



MM. Conrot, n 

Marie, } 

Dionis des Carrières, ) 

Hemoax, ingéniedr en chef, Antêrr». 

Boache^on, agent-voyer en chef, Anxerre. 

Sallé-Frémy, chimiste, Anxerre. 

Monceanz, pharmacien, id. 

CONUEILg D'ARRONOISSEXINTS. 
AVALLON. 

Ponlain. médecin, Avallon. 
Qnatrevanx, doct.-méd., id. 

Febvre, conseiller gén., id. 

Thierry, pharmacien, id. 

Renana, vétérinaire, id. 

Leriche, doct.-méd. Cnssy. 

Pmneau, id. L'isie. 

Jouneau, pharmacien, Vezelay. 
Yoisenet, médecin, Qnarré-lesTombes. 

Reuche, doct-méd. Vézelay. 

JOiGKY. I 

Coartois, doctenr-médecin, J^igny. 
Lefebvre-Arrault.propriétaire, idT 
Picard, doct.-médecin, jd. 

Benoit, Dharmacien, ie. 

Robillard, méd, vétérinaire, id. 

Simonneau, doct. méd j Aillant. 

Verrollot d'AmWy, à Migennes. 
B*»" Seguier, % Hautefeuile, c. Maliciurne. 
Bally, doct. méderân, à W.-sur- Yonne. 
Bridou, pharm., à Yillen.-sur- Yonne. 



lUmpont-Lechin, cons. gen., Toney. 



SENS. 



Hédlard %, 

De Chauvean, 

De Bronard. } médecins, Sens. 

Morean, 

Rolland, 

Audebert, pharm., S^s. 

Viollet» vétérinaire, 8(ms. 

Deligand, maire. fu. 

Pille, ingénieur, id. 

Gnichard Victor, propr. à Soncy. ; 



TONNERRE. 



Marquis, doct. méd., 
Legris, pharmacien, 
Roy Chartes, 
Héreguier 

Thierry, vétérinaire, 
Thierry, doct. méd., 
Langin, doct. méd., 
Mouton, 
Rofiuiw Félix, 
Audigé, doct. méd.. 



Tonnerre, 
id. 

It. 

id. 
Ancy-le-Fr. 
No) ers. 
Tanlay. 
id. 
Neuvy-Sautonr. 



COMMISSIONS D'INSPECTION DhS PHARMACIES. 

Les jurys médicaux sont remplacés par une ou plusieurs Commissions de trois 
membres pris dans les Conseils d'hygiène d'arrondissement, et composés d'un mé- 
decin et de deux pharmaciens, ou d'^un médecin, d'un pharmacien et d'un chimiste, 
sous le titre îde : Commissions d*inspection des Pharmaeies. 



AARONDISSKII. n AUSBRRR. 

MM. Courot. doct, méd., 
Marie, méd. ch!nK,Sailé, 
chimiste» à Auxerre. 

aurondissbm. ^'avàllon. 

MM. Quatrevaux, méd. chi- 
miste', Thierry, pharma- 



ARRONDISSBII. DR JOIONT. 

MM. Courtois, doct. en mé- 
decine, à Joigny , Benoit 
ûls^ pharm., 
Bridou, pharm 
nèuve-sur-Yonne. 
arronnssem. de sens. 



à Joigny. 
1., à Ville 



chimiste, âBèns, et Aude 
i>ert, phanÉ. à Sens. 

ARRONDISS. DB TONNBRRB. 

MM. Marquis, d' médecin, à 
Tonnerre, Legris, pharm. 
èTohnArre», Thierry, d.- 
m. à Ancy-le^Fvanc. 



cien, à Avallon, Leriche, MM. Morean, médecin, à 
doct méd., A Onssy. [ Sens, Rolland, médecin 

Aux termes de la loi du 21 germinal an XI. une visite générale des officines de 
pharmacie et des magasins des épiciers et droguistes a lieu annuellement. L'époqne 
en est fixée par le Préfet. 

MÉDECINS DES ENFANTS ASSISTÉS. 



AA1lOP|U»Bllr B'AUXBRIUB. i 

MM. Marie, à Anxerre. Haï 



ter, à Chablis. iMoracb^i i4. 
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Guiard, à Gy-i'Ev^fii^, 
De Jonchère, à Héry. 
Navères, à iKfttçy;. 
Tassin, à Leàgny. 
Y6spermi , à MaUly.la*VUle. 
Beraardin, à Ouaiu^e. 
Marquet, a i^any. 
Hélie, à Saint-Flôreotia. 
Pommier, à Si-Sau¥eur. 
N., à Vermenton. 

AKROKBISSEM. b*ÀtAtLOJf. 

fiert, à Ayalloo. 
PeUl, à ëhltet-Oensôir. 
Leriche, à CiiMt. 
Pnmeaa, à L'Idè. 
Guignol, à Pizy. 



5^. 

Maillard, à Bermizelles. 
Beureau, à Yéselay^ 

▲RROND188KM. OB J0I6NT. 

Courtois, A Mgaf, 
Laurence, à Ailkalé 
Baudoin , k Arces. 
Fontaine, à Brienon. 
M^leyeaux, à OhaiUey. 
Ville'piaue, àChampigneiles 
Kenault, à La Ferlé-Loup. 
JUareher, à Mézilles. 
Bazot, à St-JaHen-du-Saulf. 
Beulard, à Villefranohe. 
Trouvé, à Yilienenye-t.-Y. 



AMOMMmnrT m nm. 
De Brooard, à Sens. 
Fillemin) i«k 
Roche, à Ponlrsur- Yonne. 
OlaûM, à StrViâédfii . 
Lebertoo^ à 8er|;inea. 
Colomb, a Xhongns. 
DeviUe, à Vilien^lArcbeT. 
▲nnoADiss. 9B TemisaBB. 
Marquis, à Tonnerre. 
Royer, à Ancy-ie-Tïaffc. ** 
Bottl>et, à Btiyey 
N., p. le canton ne Flogn^. 
Léiaîé, à Noyers. 
Thiernr, à Rayières. 
N., À Tanky. 



GagDiard, médecin de lacontre*yisitedea enCmto MMttés, à AyalUm. 

COMITÉS DB PATRONAGE DBS BNFANTS ASSISTÉS. 

P&r arrêté de M. le préfet de l'Yonne, en date en 22 octobre 1862, des comitée 
de patronage ont été institués en faveur des enfhnts assistés. 

Ces comités se coDaposent : dans les communes chefs-lieux de canton, 1" dn 
maire, président; 2« du curé; 3* du juge de pait. 

Et, dans les communes rurales : i<> du maire, président; 2* du curé oudéseer-' 
Tant ; 3» de l'instituteur ou de rinstitutrice. Font partie, de droit, des comités, les 
médecins chargés dans la commune du «ervice des Bnfants assisté^. Le comité 
entre de plein droit en fonctions dàs qu'il existe dans la commune un élève de 
rboftpice ou un enfant secouru temporairement. Sa mission est d'exercer une sur- 
veillance constante sur les mères, nounrioiers ou patrons, ainsi ç[\xe sur les en- 
fants; de donner aux un«; et aux autres des conseils et des avertissements, et de 
porter à la connaissance de l'autorité supérieure tout ce qui importe 'au bien-être 
moral et physique des enfants de tout âge. Le oomité s assemble tous les trois 
mois ou plus iduvent, s'il en est besoin, et, autant que possible, à Tépoque'du 
passage de l'insperteur. Il est convoqué par le plaident, soit d'omce, soit sujp la 
demande motivée d'un de ses membres. Il pourra s'adjoindre des dames patronesses, 
(^t seront chargées notamment de visiter les nourrices, de les surveiller et de 
sassorer qu'elles accordent à l'enfant tous les soins nécessaires. 
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DES 483 COMMUNES 0lï DÉl'ARTEMEÎfP DE LTONHB 

Avec lé elUlfre de la suoerficie, celui du rm^énu foncier, lei éittanàes fudiciairetr ^ 

nom du canton et au bureau de pùtt^ auxquehchaque commune appartient. 

Ce tableau est conforme, quant aux distances, à celui dressé par le Préfet de 

l'Yonne, le 6 septembre iSêl, en exécution de l'art. 93 du règlement du f 8 Juin 1818. 

\f$or A, -^ Les distances judiciaires sont exprimées. en kilomèpres. 





^ . 


pli 

«î s S * 






' DISTANCE 




'S-g 




BUREAUX 


de la commune 


COMMUKSS. 


CANTONS. 


de '-■ ■ 






frc 


«•5^-3 




POSTE. 


an 1 k f au 
x«it.lra£r.lcb.i. 




s« 


|"3 






Accolay 


§27 


2198f 


Vermenton 


Vermentèn 


2 


23 


23 


Aigremont 
Aillant 


681 


4607 


Chablis 


Chablis 


14 


30 


30 


1820 


3I»13 


Aillant 


AiMpnt. ' 


» 


13 


21 


Aisy 


1797 


37565 


Ancy-ie-Franc 


Nuits 


16 


34 


58 


Ancy4e-Fwiiic 


1471 


58760 


Id. 


Ancy-ïe-Frane 


M 


18 


53 


Ancy-le-Libre 


2165 


34363 


Id. 


Id. 


6 


14 


49 


Attdries 


2979 


28581 
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Bois-d'Arcy 

Bonnard 

Bouillv 
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Bramiay 

Brienon 
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Bussy-le-Repos 

Bulteaui 

Carisey 

Censy 

Cérilly 
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Chablis 

ChaiUey 

Chamoux 

Champbea^ç 

Champcevrajs 

ChampigneHes 

Champigny 

Champlay 

Champlost 

Champs 

ChampYallon 

Chamvres 

Charboy 

Cbarentenay 

Charmoy 

Charny 

Chassî^elles 
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Chastellux 

Cbastenay 

Châtel-€ensoir 
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Chaumont 
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Téwlay 
Charny 
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Joigny 
Brienon 
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Aillant 
Joigny 
Anxerre 
Coul.-la-Vin. 
Joigny 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Quarré 
Courson 
Véielay 
Noyers 
Pont-s. -Yonne 
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Seignelay 
Chablis 
Charny 
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Seignelay 
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Ancy4e-Franc 
Saint- Julien 
Guillon 
Ancy-le-Franc 
Pont-sur-Yon. 
Tonnerre 
Charny 
Toucy 
Cerisiers 
L'Isle-sur-le-S 
W. -sur- Yonne 
Chéroy 
Id. 
Vézelay 
AyalM^n 
Toucy 
Gourion 
Flogny 
Toucy 
Sens 
Joigny 
Tonnerre 
Coulanges-la-Y. 
Couliii^es-la-Y. 
Brienon . 
Yermenton 
Coulange^s.-Y. 
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Sens 
Noyers 

Pont-sur-Yomi. 
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Sergines 

£griseite»-le-B . 

GouIanges-la-Y, 
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St-Yaléden 
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Coulanges-SrY. 
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Cruzy 

Nuits 

Saint-JuHen 

Gussy-les^F. 

Ancy-le-Franc 

Pont 

Tonnenre 

Charny 

Pourrain 

Arces. 

L'Isle 

W.-s.-Yonne 

Chéroy 

St-Valérien 

Yézelay 

Availon 

Toucy. 
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Fiogny. 

Pourrain 

£grisdle9-le-B. 
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Tonnerre 
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Coulanges-la-V. 
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Yermenton 

Cou|.-8.-Yoiine 

Availon 

Sens 

Noyers 

Pont 

Coiil.:SWP-y. 

W.fArfihey. 
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Avallon 
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Noyers 

Sens 

Aillant 
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Joigny 
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Saint-Vaiérien 
Cézy 
Thorigny 
Ligny 
Fiogny 
Aillant 
Sépeauz 
W.-FArchev. 
Courson 
ISt-Sauvenr 
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4462 
1656 

549 
1200 

950 
1191 
2454 
1130 
1647 
1619 
2245 



16750 
2967 
14233 
13806 
45365 
11075 
♦7567 
8083 
29070 
30178 
45814 
40599 
44811 
20895 
44435 
52433 
15152 
9404 
21355 
19889 
11002 
38817 
10731 
13525 
51833 
11509 
31060 



13410 
31439 
11163 
38136 
8755 
44918 



35032 
14585 
11996 

9188 
84805 
48696 
47290 
46835 
53594 
53003 
23789 
31852 
11813 
13896 

5638 
27316 
19594 
33140 
33090. 
21446 
26358 



CAI9TON8. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



Toucy 

Gharny 

w..l'ArcheT. 

Flogny 

Saint-Fargeau 

Aillant 

W.. sur-Yonne 

^Aillant 

W.4'ArcliôT. 

Toucy 

Toucy 

A&ey-le^Franc 

Chablis 

Véselay 

Ligny 

Id. 
Toucy 

L'Isle-s.-le-S. 
Pont«.-Yonne. 
Joigny 
Bléneau 
Avallon 
Vermenton 
Goulange&-s.-Y . 
Avallon 
Sens 

Vermenton 
Coulanges-8.-Y. 
Sens 

Id. 
Ohamy 
Ligny 
Gharny 
Guilion 
Sens 

L'Isle-s.-le-Ser. 
Cmzy 
Avallon 
Brienon 
Lieny 
Aillant 
Gourson 
Goulangea^-T. 
SaintrFargeau 
Pont-6.-Yonne 
Coulanges»la-Y. 
Joigny 
GUablis 
Noyers 
Gourson 
W.-1'ArchCT. 
Tonnerre 
Auxerre 
Ghéroy 
Ligny 
;Vézeky 



DISTANCE 

de la commune 

au I ^ 1 an 
caiit.lrarr.|ch..]. 



Toucy 

Gharny 

Thorigny 

Neuvy 

St-Fargeau 

Villier*-St-B. 

W.-sup-Yonne 

Aillant 

W.-l'Archev. 

Toucy 

Toucy 

Tanlay 

Ghabiis 

Ghâlel-Gensoir 

Ligny 

Id. 
Pourrain 
L'Isle 

Pont-s.-Youne 
Joigny 
VilHers-St-B. 
Lucy-le-Bois 
Vermenton 
Goulanges-s-Y. 
Avallon 
Sens 

Arcy-sur-Gure 
Gonlanges^s-Y. 
Sens 

Id. 
Gharny 
Ligny 
Gharny 
Guili<Hi 
Sens 
L'Isle 
Tanlay 
Vézelay 
Brienon 
Lignv 
Aillant 
Gourson 
Goulanges-s.-Y. 
Mézilles 
Pont 

Couianges-la-V. 
Laroche 
Ghablis 
Noyers 
Gourson 
W.-l'Archev. 
Tonnerre 
Auxerre 
Ghéroy 

Vezelay 



7 


26 


3 


3 


11 


19 


17 


32 


8 


55 


15 


2S 


7 


18 


H 


24 


8 


21 


8 


22 


11 


26 
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44 


44 


26 


45 


30 


5 


17 


» 


21 


13 


13 


» 


45 


12 


47 


6 


6 


20 


36 


8 


8 


4 


28 


4 


57 


8 


8 


4 


4 


12 


27 


12 


27 


6 


6 


8 


8 


8 


57 


4 


20 


9 


42 


11 


49 


12 


42 


6 


21 


16 


44 


11 


44 


4 


21 


6 


26 


41 


24 


5 


48 


40 


32 


40 


39 


4 


44 


7 


46 


14 


11 


3 


18 


7 


16 


3 


26 


2 


22 


6 


6 


6 


6 


4 


21 


8 


12 


7 


i8 
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GOlOinNES. 






liai 



CANTONS. 



BtREAUX 

de 

POSTB, 



DISTANCB 

de U com mune 

ta I ^ I «a 
eant.|rarr.|eM. 



Montréal* 

Mont-Saint-Snlp 

Mouffy 

Monlins. p. iVoy. 

Moalinfl-s.-Ouauie 

Moatiers 

NaiUy 

Neuilly 

Neuyy 

Nitry 

Noé 

Noyer» 

Nuits 

Ormoy 

Oaaime 

Pacy-sor-Arm. 

Pailly 

Parly 

Paron 

Paroy-en-Othe 

Paroy-sur'Tholoii 

Pasilly 

Passy 

Percey 

Ferreuse 

Ferreux 

Perrigny 

Pcrrigny-s.-Arm. 

Pierre-Perlhuis 

Piffonds 

Fimelies 

Pizy 

Plessia-du-Mée 

Plessis-SaintJean 

Poiily 

PoilIy-s.-le-Serein 

Foincky 

Pontaubert 

Pontigny 

Font-sur-Vaime 

Pont-sur^Yonne 

Pourrain 

Précy 

Précy-le-Sec 

Prégilbert 

Préhy 

ProYency 

Prunoy 

Qoarre-ies-Tomb. 

Queane 

Quincerot 

Ravières 

Rebourceaux 

Roifey 



742 


30687 


1962 


51585 


489 


14539 


1513 


10246 


1091 


15151 


3142 


29394 


2173 


32405 


1339 


38905 


1906 


47308 


3470 


34424 


854 


8580 


1566 


34443 


198 


35003 


1332 


26342 


2916 


37737 


1335 


31219 


1489 


25297 


2077 


28591 


1050 


17854 


532 


11914 


421 


12540 


999 


6007 


574 


9308 


957 


19243 


574 


5544 


2657 


19461 


1265 


42453 


1581 


28836 


734 


7853 


2456 


39187 


991 


11251 


1208 


31873 


777 


16459 


1103 


20672 


1256 


32983 


2128 


18953 


506 


11663 


391 


11907 


1192 


22457 


1047 


18640 


1389 


59281 


2585 


34256 


2116 


13484 


1674 


41113 


680 


13179 


1418 


7703 


1188 


27353 


2489 


42060 


4605 


37524 


872 


14592 


991 


6813 


2185 


59699 


479 


13691 


854 


12293 


5258 


25290 


1136 


7321 



Guiilon 

Seignelay 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-SauTeur 

Sens 

AiUant 

Flogny 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Seignelay 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 



Flogny 

St-SaûTeur 

Cbamy 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

W.-s.-Yoïme 

Cruzy 

Guiilon 

Sergines 

Aillant 

Noyers 

Chablis 

Ayallon 

Ligny 

W.-l'Archer. 

Pont-s.-Yonne 

Toucy 

Saint- Julien 

L'Isle-8.-le-Ser. 

Vermenton 

Chablis 

L'Isle-s.-ie-Ser. 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ancy-le-Franc 

St-Florentiii 

Flogny 

Bléneau 

Saint-Fargeau 



Gaillon 

Brienon 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sanyenr 

Sens 

Basson 

Neuvy 

Noyers 

Theil 

Noyers 

Nuits 

Brienon 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

W.-sur-Yonne 

Saint-Sauteur 

Charny 

Auxerre 

Nuits 

Vezelay 

Villen.-sur-Y. 

Cruzy 

Guiilon 

Sergines 

Aillant 
Chablis 
Chablis 
AvaUon 



a 



Thei 

Pont 

Pourrain 

Sépeaux 

Lucy-le-Boi» 

Vermenton 

Chablis 

Llsle-sur-le-Ser. 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Nuits 

St-Fiorentia 

Flogny 

Rogny 

Saint-Fargeaa 
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11 


23 


11 


11 


» 


20 


8 


27 


7 


19 


11 


24 


6 


14 


6 


19 


6 


19 


4 


4 


7 


24 


4 


4 


7 


27 


12 


12 


4 


19 


10 


43 
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13 


32 
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23 
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23 
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17 
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17 


14 


14 
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19 


12 


13 
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12 


10 


14 


13 


13 


17 


16 


7 


23 


7 


20 


7 


8 


4 


23 


« 


18 


7 


7 


10 


28 


10 


2 


8 


24 


7 


8 


8 


53 


5 


47 



59 
21 

19 
44 
26 
41 
65 
21 
35 
30 
54 
38 
58 
19 
24 
49 
74 
19 
61 
29 
61 
43 
49 
33 
43 
58 
14 
67 
55 
56 
50 
64 
70 
18 
17 
30 
17 
49 
19 
54 
69 
14 
40 
36 
23 
20 
47 
44 
70 
7 

59 
59 
24 
35 
64 
41 
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Google 



fifi 



G^IMIJNES. 



-ri 



Ronssoà 

Rouvray 

Rozoy 

Rugny 

Sâcy 

Sainpuits 

Saint-Agnan 

Saint-André 

St-Aubin-Ch.-Neuf 

St'Aubin-s. -Yonne 

Saint-Brancher 

Saint-Bris 

Saint-Clément 

Sainl-Cydroine 

St-Cyr-les-Colons 

St-Denisp. Sens 

St-Dpnis-s-Ouanne 

Saial-Fargeau 

Saint-Florëntin 

Saint-Georges 

St-Germain-d.-Ch 

St-Julien-du-Sault 

Saint-Léger 

St-Loup-d'Ordon 

St-Hartin-des-Cb 

St-Martin-d'Ordon 

S^Marlin-du-Tert, 

St-Martin-s.-Arm. 

St-Martin-s.-Ocre 

St-Martin-8-Oreuse 

St-Martin-s.-Ouan. 

St-Maurice-a.R.-H 

St-Maurice-le-Viel 

St-Maurice-Tbiz. 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Saint-Privé 

St-Romain-le-Pr. 

Saint-Sauveur 

Saint-Serotin 

Saint-Valérien 

Saint-Vinnemer 

Ste-Coiombe 

Ste-Coloinbe-8.-L. 

Ste-Magnance 

Sainte-Pallaye 

Sainte-Vertu 

Saints 

Salisny 

Sambourg 

Santigny 

Sarry 

Sauvigny-le-Benr. 

Sauvigny-le-Bois 

Savigny 

Savigd}-«i-T.-Pl. 



s a 



«s 



CANTÛNS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



561 


76655 


15% 


13552 


m 


8285 


1389 


11552 


2771 


29175 


2283 


17771 


1344 


25014 


1434 


43183 


2490 


25909 


887 


27203 


2202 


13272 


3124 


107145 


847 


18174 


895 


32215 


3459 


37228 


674 


13021 


1021 


7421 


5080 


58208 


1102 


8904S 


960 


35603 


3592 


39327 


2381 


84489 


3381 


33528 


1767 


83539 


3422 


83438 


1017 


17892 


692 


9561 


1412 


25749 


458 


6205 


1591 


19320 


1536 


10171 


3317 


33546 


493 


9894 


195 


4785 


1198 


14999 


1560 


20990 


4141 


35935 


1036 


16276 


3087 


41035 


1326 


9 


2232 


47131 


1262 


25156 


1848 


41389 


1476 


16879 


.1937 


24-30 


407 


11479 


1435 


16192 


2771 


33692 


999 


15037 


1244 


16351 


935 


21150 


2564 


10047 


483 


15672 


1534 


26823 


1644 


23628 


669 


35691 



W.-8ur-Yomne 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Saint-Sauveur 

Pont-s.-Yonne 

GuilloB 

AiUant 

Joigny 

Quarré 

Auxerre 

Sens 



Joigny 
Cbablis 



Cbablis 

Sens 

Charny 

St-Fargeau 

St-Florentin 

Auxerre 

Quarré 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint- Julien 

Sainl-Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Cruzy 

Aillant 

S^rgines 

Cbarny 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Id. 
Bléneau 
Saint-Julien 
Saint-Sauveur 
Pont-sur-Yonne 
Ghéroy 
Cruzy 

L'Isle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Quarré 
Vermenton 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 

Ancy-le-Franc 
Guiilon 
Noyers 
Guiilon 
Avalion 
Cbéroy 
Guiilon 



Villen.^sur-Y. 

Hgny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entrains (l^lèv) 

W.-la-Guyard 

Cussy-k&-F. 

Aillant 

Villevalier 

Cussy-ies-F. 

Saint-Bris» 

Sens 

Larocbe 

Cbablis 

Sens 

Cbarny 

Saint-Farge^u 

Saint -Florentin 

Auxerre 

Cbaslellux 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Farjgeau 

Saint- JuUien 

Sens 

Tanlay 

Aillant 

Tborigny 

Chairny 

Tborigny 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vezelay 
Bléneau 
Se peaux 
Saint-Sauveur 
Pont-sur-Yonne 
Saint-Valérien 
Tanlay 

L'Isle-sur-le-8. 
Saint-Sauveur 
Cussy-les-F. 
Vermenton 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 

Ancy-le-Franc 
GuiUon 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Avalion 
Egriselles4e>B. 
C.u88ï4es-F. 



DISTANCE 

de la commune 



an )' % 1 au 
cant. irarr.l ch-1. 
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15 
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6 


6 


10 


18 


4 


4 


8 


29 


9 


49 


* 


31 


5 


5 


8 


11 
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10 


4 


23 


11 


21 


3 


53 


10 


20 


3 


3 


15 


9 


8 


21 


12 


12 


5 


30 


24 


26 


7 


20 


5 


18 


15 


17 


2 


13 


5 


56 


18 


13 


» 


39 


6 


18 


8 


15 


|4 


10 


5 


11 


6 


41 


13 


14 


6 


23 


11 


14 


5 


35 


6 


6 


12 


15 


9 


20 


7 


27 


4 


17 


4 


4 


«7 


22 


2 


15 
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Google 
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Mimvim' 
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CANTONS. 



fiUREAtnt 

'- de 

POSTI. 



d« la commune 

cent. Irirr. | cfa5 



Sceaux 

Sel^elay 

Seméntn» 

Senan 

Seime?oy-lc^s 

Senneyoy-lef-Hiiul 

Sens 

Sépeauz 

Septfonds 

SeTtK>ttneB 

Sergines 

Sermizdiles 

Serngpy 

Sogaes 

Somioeeûs^ 

Sorèéry' ' 

Soucy 

Sottgeres 

Soamaintr^in 

Stigny 

Subligny 

Tanlay 

Tannerre 

Tharoiseau 

THarot 

TheU 

Thixy 

Thorey 

Thorigny 

Thury ' 

Tissé 

Tonnerre 

Toucy 

TreiMy 

TrSSUy 

Tricbey 

Tronchoy 

Tracy-sur-YoMie 

Turny 

VaMe-Mercy 

Vallan 

Yallery 

Vareille 

Varennes 

Vassy 

Vaadeurs 

Vault de Lagny 

Vaumort 

Vaux 

Venizy 

Venouse 

Veno^ 

^wpgny 







1323 


36992 


1346 


45189 


im 


14616 


1734 


344^ 


869 


487i90 


884 


14835 


2166 


287774 


1991 


40714 


180i 


8413 


993 


26504 
53786 


76d 


9466 


750 


7594 
4869 


425 


1043 


5648 


1552 


, 48109 


3160 


453$8 


2162 


31976 


2650 


14348 


1061 


23633 


1796 


41120 


m 


9683 


2061 
688 


22166 
0511 


là» 


38830 


2893 


27822 


343 


6321 


235 


8630 


1155 


19897 


5»! 


12176 


6^ 


8319 


4705 


18375 


2322 


19280 


S5e6 


67à6 
165112 


5827 


3186 ' 


52276 


4606 


540^ 


688 


27477 


661 


10425 


649 


13516 


890 


11039 


attf7 


66100 


1545 


11292 


1166^ 


2M98 


1242 


17658 


1041 
1005 


15563 
9041 


744 


17353 


2744 


21052 


1519 


33512 


1452 


9858 


423 


14330 


4893 


111103 


7^ 


12069 


22f74 


48007 


2725 


29218 



Id. 
SeigneUir 
Coiiraon 
Aillant 
Crazy 

Id. 
Sens 

Saint-JuUen 
Saiat-Faigeui 
SereÎMS 

AvalloQ 

Tonnetre 

Vermenton 

Sergines 

Aillant 

Flogny 

Sene 

8aint-âaa.Tear 

FLogny 

Ancy4e-FraBC 

Ghéioy 

Couraon 

L'lsie-sttf4e-;S. 

Crnzy 

Bléneau 

Vézelay 

Avallon 

W.-l'Àrcher. 

Guillon 

Cruzy 

W.-l'Ai-chcT. 

Saint-Sauveur 

Tonnerre 

Id. 
Toucy 

Saint-SauTenr 
Guillon ' 
Cnuy 
Flogny 

Coulanges*s.-Y. 
Brienon 
Gouiange8*]a-V. 
Aut^rre 
Chéroy 
W.-rArohcY. 

Guillon 
Cerisiers 
Avallon 
Sens 



Brienon 
Ligny 
Auxerre 
Saint-Florentin 



Guillop 

Seignélay 

Qours<»n 

Senan 

Cri^zy 

Id. 
Sens 
Sépaux 
Samt-Fargean 
Serbonnes 
Sergines 
Ayallon 
Tonnerre 
Arey-sur:Cure 
Thorigny 
Aillant 

NepT^-Sautonr 
Sens 

Saint-Sauyeur 
Neuvy 

Ancy-le-Fraiic 
Sens 
Gourson 
L'Isle-sur-le-S. 
Tanlay 
Mézilles 
Vézelay 
Avallon 
Theil 

L'Isle-s-Serein. 
Cruzy 
Thorigny 
Saint-Sauveur 
Tonnerre 

Id. 
Toucy 
Treigny 
Guilldn 
Cruzy 
Tonnerre 
Vermenton 
Saint-Florentin 
Coulange-là-Y. 
Auxerre 
Vallery 
Theil 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
Avallon 
Theil 
Auxerre 
Saint-Florentin 
Ligny 
Auxerre 
Saint-Florentin 
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11 
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13 


14 


^6 


5 


8 


9 


28 


10 


27 


» 


1 


16 


15 


7 


46 


5 


16 
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11 
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26 


15 


24 
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24 


15 
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13 
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28 
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24 
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28 
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17 


12 
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16 


38 


'7 
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6 
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14 


12 


8 


17 


10 


16 


16 


15 


S 


35 


7 


'7 


» 


» 


» 


2i 


9 


45 


4 


li 


9 


20 


7 


8 


15 


25 


12 


29 


4 


16 


6 


6 


6 


20 


12 


16 


2 


23 


10 


23 


6 


28 


6 


6 


14 


15 


6 


6 


10 


27 


7 


17 


6 


6 


4 


27 



57 
13 
26 

25 

63 

62 

57 

36 

40 

74 

76 

41 

29 

26 

77 

31 

42 

63 

36 

38 

59 

58 ^ 

28 

58 

44 

38 

55 

46 

51 

57 

51 

63 

35 

30 

35 

24 

45 

61 

55 

43 

23 

35 

16 

6 
77 
54 
23 
60 
40 
4H 
49 

6 
33 
17 

2 
76 



Digitized by 



Google 



68 



COMMUNES. 


erficiè 
hect. 




CANTONS. 


BUREAUX 
' de 


DISTANCE 

de la commune 




|s 


«3-0 




POSTE. 


aa 1 il an 




•«■ss- 






eM(.|r«fr. ch-4 


Verlin 


HIO 


25182 


Saint^Julien 


Saint^Julien 


5 


15 


42 


Vcrmenlon 


2564 


84172 


Vermenton 


Vermenton 


• 


21 


24 


Vernoy 


1433 


20843 


Chéroy 


Egriselles 


20 


18 


61 


Véron 


1&9t 


24983 


Sens 


Sens 


9 


9 


42 


Vertilly 


561 


4470 


Sergines 


Sergines 


10 


27 


77 


Yezannes 


900 


9521 


Tonnerre 


Tonnerre 


10 


10 


35 


Vézelay 


1963 


27382 


Vézelay 


Vézelay 


> 


15 


50 


Yézinnes 


650 


6508 


Tonnerre 


Tonnerre 


5 


5 


39 


Vignes 
VillebleTin 


im 


33851 


Guillon 


Gnillon 


5 


18 


66 


716 


45348 


Pon^8u^Yonne 


W..la-Gtty«rd. 


11 


23 


78 


Villebougis 
Villcchétive 


nsi 


16853 


Chéroy 


St-Valérien 


15 


14 


72 


942 


7401 


Cerisiers 


Arces 


4 


28 


42 


Villecien 


760 


13995 


Joigny 


Villevattier 


6 


6 


33 


Villefargeau 


1378 


48579 


Auxerre 


Auxerre 


6 


6 


6 


Villefranche 


2327 


22789 


Charny 


Charny 


7 


22 


44 


Villegardin 


1454 


26314 


Poni-snr-Yonne 


Chéroy 


6 


23 


68 


Villemanoche 


1439 


45411 


Pont-s.*Yonne 


Pont 


2 


14 


71 


Villemer 


9Sf 


10778 


Aillant 


Dassou 


11 


13 


20 


Villenavotte 


?il4 


4883 


Pont-su^Yonne 


Pont 


5 


8 


64 


Villeneuve- la-Don. 


24295 


Chéroy 


St-Valérien 


17 


14 


72 


%ilieneuve-la-Guy. 


1658 


99088 


Pont-snr-Yonne 


W.-la-Guyard 


12 


24 


81 


Vllieneuve-l.-Gen. 


2468 


17738 


Bléneau 


Mézilles 


12 


43 


43 


Villen. St-Salvc 


704 


12520 


LIgny 


Ligny 


12 


11 


11 


Villeneuve-rArch. 


695 


46433 


W.-1'Archev. 


W.-rAichev. 


> 


24 


55 


Villeneuve -sur-y. 


4014 


853 


Villen.-sur-Y. 


Villen.-sur-Y. 


» 


17 


44 


Villeperrot 


916 


373 


Pont^sur-Yonne 


Pont 


4 


9 


19 


Villeroy 


710 


08724 


Chéroy 


Sens 


15 


9 


66 


Villelhierry 


2088 


37402 


Id. 


Vallery 


41 


20 


76 


Villevallier 


837 


998 


Joigny 


VillevaUier 


9 


9 


36 


Villiers-Bonneux 


1454 


16761 


Sergines 


Thorigny 
Ancy-le-Franc 


12 


24 


82 


Villiersles Hauts 


1911 


44465 


Ancy-le-Franc 
W..pArchev. 


7 


24 


53 


Villiers-Louis 


1107 


20590 


Sens 


17 


13 


56 


Villiers-StrBenoit 


290 


16629 


Aillant 


Villiers-St-Ben. 


16 


39 


32 


Villielrs-8.-Tholon 


1550 


17440 


Id. 


Aillant 


2 


12 


22 


Villiers-Vineux 


1118 


13561 


Flogny • 


Flogny 


5 


16 


31 


Villon 


943 


10553 


Cruzy 


Cruzy 


8 


21 


56 


Villy 


585 


12774 


Ligny. 


Ligny 


5 


19 


« 


Vincelles 


1253 


17980 


CouIanges4a-V. 


Vincelles 


5 


13 


13 


Vincelottes 


185 


11016 


Id. 


Id. 


5 


14 


14 


Vinneuf 


1526 


35945 


Sergines 


Serbonnes 


12 


23 


86 


Vireaux 


1458 


22404 


Ancy-le-Franc 


Ancy le-Franc 


10 


13 


46 


Viviers 


918 


7553 


Tonnerre 


Tonnerre 


7 


7 


30 


Voisines 


2715 


26893 


W.-l'Archev. 


Thorigny 


14 


12 


79 


Volgré 


954 


12725 


Aillant 


Senan 


6 


11 


28 


Voutenay 


1004 


12982 


Vézelay 


Arcy 


13 


15 


37 


Yrouerrc 


4428 


10101 


Tonnerre 


Tonnerre 


8 


8 


33 
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TABLE DES COMMUNES 

Population*, Noms des Maires, Ààjoints^ Curés**, Dsumxmtt et Instimewri, ' 



COMMUNES. 


Popola- 
Uoa.. 


Aceolay. 


i 

ion 


Aigremont 


1Î55 


Andries. 


1146 


Appoigny. 


i834 


Arcy-sur-Cure. 


i554 


Angy. 


432 


AUXEILRE 


15081 


ATTOUefi. 


649 


Bazames. 


6i3 


Beaumont. 


427 


BeauToir. 


395 


Beine. 


683 


Bessy. 


563 


Bleigny-le- Carreau. 


394 


Boiè-d'Arcy. 


133 


Bonilly. 


356 


Chablis. 


2335 


Champs. 


615 


Charbuy. 


4352 


Charentenay. 


668 


Chastenay. 


394 


Chemilly, p. Seiffn. 


583 


Chemilly-s-Sei-ein. 


352 


Chcny. 


800 


Chéu. 


668 


GheTannes. 


1393 


Ghichée. 


688 


Ghichy. 


75 


Ghitry. 


667 


Conlanges-Ia-Vifi. 


1353 


Goulangeroo. 


428 


GouIanges-sur-Y. 


1639 


Courgis. 


631 


Goorson. 


4418 


Grain. 


822 


Cravan. 


1294 


Biges. 


1599 


Dracy. 


650 


Druyes. 


931 


Egleny. 


568 


Escamps. 


1067 


EscoliYes. 


476 


Kssert. 


176 


Etais-la-Sauvin. 


1832 



ADJOINTS. 




Institntoars/ 



A&RONDlflSBMBNT D'AUXBKAK. 



Momon Louis 

Duchàlel. 

Lapert. 

Jeannequin. 

Lemaire Ch. 

Drouhin. 

B"'Martinean 
des Chesnez 
G.O.*. 

Regnard. 

C»« de Boury. 

Chavance. 

GoDuat. 

Hardy. 

Grégoire. 

Truchy. 

Poulin. 

tforeau. 

Gounot. 

Regnauldin. 

Mocquot. ' 

Foudriat. 

Gauthier J. 

Doré. 

JacquiUat. 

Albanel. 

Fromonot. 

Gaucbot. 

Picq. 

Sourdillat. 

Petit. 

Livras. 

Sonnet. 

PoulinOud. 

Forgeot. 

Bouillie. 

Vincent. 

Boissard. 

Lechiche. 

F. 

Feuilly. 

Bercier. 

Guinaat. 

Briffaut. 

Rétif. 

Fabre. 



Momon Félix. 

Courseault. 

André Alban. 

Bertrand. 

Coppin L. 

Guyard. 

Laurent -Les- 
seré $ et 
Flocard i^. 

Deiécoile. 

Melou Bem*. 

Vernassier. 

Mathié. 

Sageat Hub. 

Bureau. 

Potherat. 

Thomas. 

Létang. 

Charlier. 

Bellereaux-B 

Bétagon. 

Paris. 

Gauthier F.T 

Gaillard. 

Villain. 

Jacob. 

Quignard. 

Butté. 

Notton. 

Mangin. 

Hamelin. 

Dupuis. 

Durand. 

Poulin Aug. 

Foulley. 

Loury. 

Têtard. 

Mal Tin A. 

I Delafaix. 

Bertrand. 

Guillemot. 

Simonneau. 

Montar^not. 

Renaudm. 

BarrauU. 

Mercier. 



Leblanc. ^ 

Potin. 

Gibier. 

Plait. 

Chauvin. 

Picq. 

FORTIIf. 

Bernard. 

Larfeuil. 

Courtois. 

Pradenc. 

Chauvois. 

Loccidont. 

Jarrand. 

Amoult. 

Roux. 

Golard. 

Roidot. 

Thomas. 

Regnard. 

Petiot. 

Laurant. 

Fortin. 

Soupey. 

ThUrriat. 

Carré. 

Husson. 

Hucrard. 

Guierry. 

Collin. 

HUOT. 

Suisse. 

DOND NNE. 

Bruley. 
Querqoelin. 
Bout Lier. 

NiCOLLE (G.). 

Fouinât. 

Regnault. 

Communaux 

Verdier. , 

Dumonl. 

Poussât 

Adam. 

Raveneau. 



Tachy. 

Commeau. 

Duch&tel fils. 

Laurant. 

Béthery. 

JoffVain fils. 

Peltier, 

Lasnier, 

et Jussot. 

Cornu. 

Camus. 

Niel. 

Pompon. 

Ménétrier. 

Leblanc. 

ThiébanU. 

Millot. 

DescaTes. 

Plain. 

Hueot. 

Godard. 

Roche. 

Cotte. 

Moret. 

Vilain. 

Creveau. 

Robin. 

Guiltemain. 

Fllleux. 

N. 

Rémoad. 

Poulain. 

Bellot. 

Leseur. 

Noirot. 

Peligne. 

Paumier. 

Espéron. 

Breuillard. 

BiUeàu. 

Rallu. 

Vigreux. 

Dumont. 

Rouillier. 

Roubier. 

Dufbrt. 



(*) La population est indiquée d'après le dernier recensement quinquenual de 186t. 

( ) Les noms des curés sont en lettres petites capitales, ceux des desservants en let- 
tres romaines, et ceux des desservants bineurs en lettres italiques. Un — indique les 
communes réunies à aœ autre pour le cuHte. 



Digitized by 



Google 



TO 



COMBCUNES. 


Pc^nlt- 

tîOB. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURiS/ 


InstUotevs. 


Eettiglirj 


269 


Poirson. 


Coudet 


Jbvé. , 


KôB^^iB. 


Foatenailles. , 


255 


Loury. 


Godard. 


Sovcr. 


Renard. 


Fontenay p. Chablis 


317 


Rousseau. 


Ferre Gland. 


Tanniere. 


Fonlenay-8.-Four". 


237 


Bourdillat. 


GWttùU 


Marcq. 


Poirson. 


Fontenoy. 


872 


Bréchot. 


Aliard père* 


Caz4^. ^ 


Lamotte. 


Fouronnès. 


m 


DroiçL. 


Savourel. 


Gri^alcË. 


rJt- 


F^^ . . 


m 


Lasnier. 


Dauvissat. 


ÉôiM. 


Germigny. 


6iT 


Fournier. 


ChaiUey, 


PaïUèt. 


^*yvii uiM 


Gy-rfivÇque. 


i073 
635 


Naillet fils. 
Guyard. 


Deschamps. 
Petit. 


Roblpt. . 
Galabert. 


'^M*.'^'' 


HaiiteriTe. 


352 


Guiilot. 


Girard. 


Rdssignél. 


Martin. 


Héry,. 


1657 


Bernard. 


Fèvre. 


Pélissier. 


Foumols. 
Perreau fils. 


Iraocy, 


1023 


Mainferme. 


M. 


pucrot. 


Jaulges. 


501 


Cordier. 


Bury. ^ 


Boucheton. 


Vallet. 


Jussy. 

La Chapelle- Vnup. 


504 


Brunet. 


^ igreiix. 


Fùiuioé. 


Lemiiine. 


247 


Papavoine. 


Hugot, 


ïaVsal. 


Fourey. 


Lain. 


491 


Depieyres. 


Duglas. 


Fèvre 


Lainsecq. 


987 


Merlot. 


Montassieir. 


BIobdeL 


Godard. 


Lalandé. 


423 


Ct« de la Celle. 


Simonnét. 


tagraoge 


Badin A. 


Leugny. 


76t 


Chastellet. 


LedouX.^ 


Ribouleau. 


Pichon: 


Levis. 


508 


Front. 


Morienhe. 


Brouillé. 


Lichèxesp. Aigrem. 


355 


Gounol. 


Gros. 


Pothin. 


Laforest. 


Lignorelles. 


382 


Lécullier. 


Joly. 


i\àoul. , 


Jouby. 


Ligny. 


1544 


Houzelot. 


Blonde; 


MÔNTAS8IER. 


FlUielix, 


Lindry. 


1199 


Barbe. 


Bacbelet. 


Dupuis. 
Michelin. 


Thevenot. 


Lucy-sur-Cure. 


'255 


Hugot J, 


Poinsot. 


Foin. 


Lucy-sùr-Youne. 
MaiUy-la-Viiïe. 


480 


Huot. 


Robineàu: 


Fàvre. 


Hospied. 


1007 


Vespérim. 


Amiot. 


Beau. 


Foin. 

rtitïôt. 


Mailly-le-Château, 


1016 


Badin-d'Hur. 


Boizanté. 


Jojot 


Maligny. 
Méré. . 


1214 


Rabé. 


Robiot. 


putois. 


Viiel. 


386 


Renard. 


Léger. 


Bardout. 


Paris 


Merry-Sec.. 


516 


Foudriat. 


Lordônhois. 


tetnàsson. 


Louzon. 


Mèrry-sur-Yonnc. 


,643 


Moujon. 


Millerdt. 


Morin. 


Mi«é. 


1031 


Borznat. 


Mathé. 


&uénn. 


Gouriiàu 


243 


Foulley Jean. 


Vocôrel. 


Gauthefin. 


Demog;é. 
Barraua. 

Massé.' 


Moleâ^e. 
Monété^u. 


394 

988 


Jarry. 
Boufsin. 


Millot. 
Petitjean. 


Cartaut. 


Montigny. 
Mont-Saiht-Sulpicfe. 


740 


Polherat. 


LamfiS» 


Villiers. 


1503 


Gérand. 


Chaiivin. 


Petit. 


ThiMnlt. 


Mouflfy. 


240 


Bertheau. 


Bouché. 


F. 


GameKn. 


MouIîn«-s.-Ouaiihé. 


366 


Ducrol. 


Roblin. 


AibàuUau. 


Paulvé 


Moutiers. 


965 


Grossier. 


BiUault. 


Millot. 


Barloa. 


Ormpy. 


705 


Coulurat. 


Ginôu. 


Laroche. 


Malédot. 


Oûanne. 
parly-les-Rôbins. 


1182 


Duché. 


Fortin. 


Hugnot, 


106 1 


Dejust. 


Buzigny. 


yerlot. 


Dhivert. 


Ferreuse. 


338 


Morisset. 


Petiot. 


Soissons. 


Cholat. 


perriaay. 
poinchy. 


499 


de Bourste. 


Merat. 


Duni. 


Lasnier. 


237 


Dauvissat. 


Coquard. 


Gautherin. 


Blin. 


podtigny. 


770 


Cambuzat . 


Rabé. 


Boyer. 
Gâteau. 


Devillait. 


pourrain. 


1596 


Baudoin. 


Bougault. 
CuilTy V. 
Taboue. 


Vosgien. 
Ameihi. 


prégilbert. 
Préhy. 


360 


Guiily P. 


Praidenc. 


232 


Marceau. 


Bruley. 


Sonnois. 


Quenne. 




Guiard. 


Troillé. 


Champenois. 


Viault. 


Kcbourseaut. 


B. de Rebour- 


Lapoiï. 
Labille. 


Gourmand. 


Fcrrin. 


BfôiiVray. 


33^ 


GuïUé. [seaux 


Bourbon. 


Renard: 


Ôacy. 
SainpiûU. 


Vol 


Rouard. 


Comeriû. 


Boyer. 


Miteftfe. 


899 


B" du Ha- 


'KOVLt. 


Bertriod. 


nOwird. 






[velt*. 
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CÔÎOftlNÎs. 


PoyvU- 
tion. 


MAIRES. 


AD/OINW: 


CURÉS. 


«JK^HvVROVaO. 


Saint-Brte. 


1851 


Guenier. 


Charpillon. 
Soget. 


Gntffnepied. 


Prot. 


Saint-Cyr-Ieft^loi. 


2»7 


Jacquinet. 


Matnien. 


dïéreau. 


Sainte-Colombe. 


695 


Huiard. 


Laurent. 


Gran^jean. 


PaiHot. 


Sainte-Pallaye. 
Saint-Florentin. 


276 


de Bonnaire. 


Guiliemeau. 


Pradenc, 


Batheream. 


2589 


Hélie. 


Biron. 


VOIRIN. 


Perd^oB. 


Saint-Georges. 


639 


Tungnaud. 
Thillière. 


Denis. 


Giffard. 


Chérert. 


Saints 


1320 


Morin. 


Méaume. 


Soupey. 


Safnt-Sanveur. 


1846 


Morisset. 


N. 


SiGARD. 


Dezerville. 


Seignelay. 


1556 


Frottier. 


Brette. 


Vallot. 


Borain. 


Sementron. 


434 


G.deMontou 


Magny. 
Desbouez. 


Lucas. 


Poulin. 


Sery. 


284 


Chalmeau. 


Grilletde Se- 


Sôret. 


Sougères. 


1432 


Millot. 


Cagnat. 


Drot. [ry 


Godard,Viaiit/ 


Taingy. 


995 


Goudron. 


Moreau. 


Mocquot. 


Docrot. 


Tlmry. 


1417 


Pascault. 


Angilbert. 


Gaben. 


Lboflte. 


Toucy. 


2839 


Paquean. 


Sonnet. 

N. 


MOREL. 

Lagrango. 


Poitout.. 


Treigny. 


2600 


de Guerchy. 


Régnier. 
Mercier. 


Vie. 


Humbert. 


Tmcy-sur-Yonne. 
Val-de-Mercy. 


401 


Guilly. 


Dufonr. 


Vesperini. 


Petit. 


515 


JoUy. 


Dupont. 


ServoUes. 


Goussot. 


Vailan. 


709 


Guyou. 


Rocard. 


Ladrée. 


Berlin. 


Varennes. 


475 


VueiliiotteA. 


Courtaut. 


Billault. 


Flftcct. 
Michaut. 


Vaux. 


401 


Courtet. 


Dujon. 


Troué. 


Venouse. 


282 


Perrignon. 


Ghardon. 


Bernard. 


Mérat. 
( Qiraudin. 
joiï^ûnpère. 


Venoy. 


1220 


Naudet. 


Paulyé. 


Moreau. 


Vergigny. 


469 


Matry. 


Rousseau. 


Régnier. 


1 pourreau. 


Vermeaton. 


2SÛ9 


LenuureEiig. 


Grison. 
Juventy. 


JOCJRDE. 


Berault. 


Villefargeau. 


452 


Roy, 
Rimbert. 


Burlot L. 


Berge.' 


Dnchâtel pèw. 


ViUéneave-8«-SaWc 


241 


Robin. 


N. 


Chéry. 


Villy. 


177 


Philippon. 


LécuOicr. 


Raoul. 


Vieil. 


Vincelles. 


863 


Petit.*^*^ 


Houdé. 


Fabvier. 


Mouchoti^. 


ViDdelottes. 


469 


Bardout. 


Bardout Hug. 


N. 


Gaulerot. 



ARRONDIfllBIlENT D'aYALLON* 



Angely. 

Annay-la-C5te. 

Annéot. 

Annoux. 

Anstrudes. 

Asnières. 

Asqiâts 

AtKie. 

AVALLOli. 

Beautilliers. 

Blacy. 

Biannay. 

Brosses. 

Bussières. 

Chamoux. 

Chaj9leàKi&. 

ChâtabOeoisoi^. 

Cis«ry-4e»>^«-0rmes 

Civry» 

Coutanoux.. 

Cus8j4H^rte8. 



312 
455 
57 
355 
736 
666^ 
9iO 
225 

5538 



Joudrier. 

Guetlard. 

Goupilleau. 

d'Avoust. 

Bon d*Aii9trades 

Forestier. 

Guillin. 

Annequin. 

Fèbvre ^, 



223 
274 
272 

1108 
421 
411 
617 

1344 
160 
354 



j Gros. 
' Baud6t. 
* Guyot. 

Bony. 

Labour. 

Beltanger. 



Perreau. 



Morot de Grési- 

Verrier. | giiy. 

de GhâleaBvienx 

Berlhonx. 

Michel. 

CamNzat.L. 

Augueux. 

Cotteaui-Moat. 

Barbier J« 

Bonnaire. 
3f9|Josserand. 
«19UeU«lMr. 



/• Lardery. 
i Caillât. 
( Leclew. 

Léger. 

Mithouard. 
! Ttuillier. 
I Régobis . 
: Collin J**. 
:CambnzatF. 
! Ferrey. 
; Carouge. 
I Bavbier Ed. 
( Sébiliutte. 
l Collin, 
^Klillot. 



Grossetôte. 

Lavy. 

Préniai, j. 

Gourlet. 

Rémond L. 

Voisinot. 

Couard. 

Grosstiétê, 

Darcy. 

Rémond. 

Moreau, 

N. 

Dalbanne. 

GautheronN. 

Naudin. 

Gally J.-B. 

Lalrot, F. 

AOVRAY. 

Vôsgien. 
Ravereau. 
Baudot. 
: CMaull. 



Gaze. 
BenoHt. 
N. 

Adine. 
Bienry. 
Chevilletle. 
Dirien flto^ 
Quillaut. 
Laporte. 
^Leoas. 
N. 

€oiitiirat. 
Minard. 
Château. 
Durkit. 
Sonnois. 
Tanière. 
Olivier. 
Carré. 
Veaulin. 
RibijpUot. 
PelUer,fcegfwr 
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COMMUNES. 


Popnla- 

tiOB. 


' BCAIRBS. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


1 Inaliftatfliin. 


Dimngis. 


m 


1 Millot. 


Rongeot. 


Ganéras. 


Dondenae. 


Domecy-snrOnre. 


m 


Gontard. 


Tbouard. 


Gd'iret. 


Dizien. 


Domecy-84e-yai]U. 


382 


De Domecy. 


Guignot. 


Morlet. 


Darlet. 


Etaules. 


64i 


Gariel. 


Seurre. 


Hilaire. 


Rouard. 


Foi88y4e8-Vei6lay. 
Fontenayp. Vézel. 


489 


Monnot. 


Villiers. 


Charles. 


Gavenel. 


578 


Nolot. 


Rétif. 


Pion. 


Gullin. 


Girolles. 


343 


CnnauU. 


Barillot 


Evrard. 


Mairry. 
Bourdinat. 


GiTry. 

Guillon. 


420 


Ratât. 


Gourlot. 


Dalhanne. 


809 


Bécard. 


Lambert. 


Marquot. 
Droit. 


Roy. 


l8laDd. 


451 


Marloux. 


Meunier. 


Meunier. 


Jonx-la-Ville. 


1182 


Challan. 


Rélif. 


Lairot. 


Caussard. 


Lichères. 


223 


Salé. 


Boisseau. 


Lifrane. 


Galette. 


L'l8le-8ur-Serein. 


854 


Cbéru. 


Foumier. 


Senequier. 


Bureau. 


Liicy-ie-Boi8. 


937 


ChauTelot. 


Poyard. 


Fauvet. 


Cunault. 
Gaumontfils. 


Magny. 


Ii05 


Dizien. 


Goujon. 


Gally. 


Hérardot, Gaei- 


Marmeaux. 


271 


Hailey. 


Gamier. 


Bidault. 


Gézant. (tard. 


Ma8sangi8. 


588 


Guenean. 


Tavoillot. 


Taquenet. 


(^amus 


Menades. 


225 


Pannetrat. 


Deflfert. 


Logerot. 


Fouchard. 


MontiUot. 


911 


De Lenfema. 


Trémeau. 


Gavitheron J. 


Labalte. 


Montréal. 


550 


Baudouin. 


Labbé. 


Paris. 


Anceau. 


Pierre'Perthni8. 


235 


Roglet. 


Durand. 


Crochet. 


Gaulon, 


Pizy. 


376 


Gamier. 


Goureau. 


Courtot. 


Breuillard. 


Pontaubert. 


482 


Chevy. 


RoUey. 


Minard. 


Bourgeot. 


Précy-le Sec. 


688 


Ducrot. 


Renault. 


Bourrey. 


MaisonneaTQ 


ProYency. 


451 


Tbibault. 


Carillon. 


Virally. 


Perdu. 


Quarré-les-Tombes. 
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Mondemé. 


Sylvestre. 


NouÈot 


Denis. 


Villcroy. 


246 


Tourlier. 


Devoves, 


Champagne 


N. 


Yillelhierry. . 


710 


Foucber. 


Navarre. 


Labour 


Cholat. 


VilliersrBonneux. 


274 


Poyau-Goll. 


Prin. 


Martin, 


Horsin. 


Viiliers-Louis. 


553 


Cothias. 


Burté. 


Garlin. 


Thierry. 


Yiimeuf. 


1464 


Chéreau. 


Cajon. 


Ballacey. 


Lallement. 


Voisines. 


801 


Maria. 


Boulot. 


Calmeau 


Sommet. 


/ 


ARHONDlSSEaS] 


n* DB T0NNER1 


IB. 




Aisy. 


461 


Gallien. 


N. 


Plisson. . 
Laboor. 


Caillien. 


Ancy-Ie-Franc. 


1859 


Martenot A. 


Rémond L. 


Montandon. 


Ancy-le-Libre. 


373 


Reddé Jean. 


Larpin. 


Forgeot. 


Egeley. 


Annay-s-Serein. 


625 


Gaulherin. 


Poltout. 


Fontanec. 


Rc^'nanlt. 


Argentenay. 


232 


Marmignat. 


Lucas 


N. 


RigoUey. 


Argenteuil. 
Arthonnay. 


628 


Bourguignat. 


Portier. 


Tranchant. 


Chouet. 


668 


Léonard. 


Baillot. 


Guichard. 


Boulotte. 


Baon. 


187 


Ménétrier. 


Courtaux. 


Vachez. 


Déon. 


Bernouil. 


211 


Truffot. 


Forgeot. 


Darley. 


Viault. 


Béni. 


268 


Heurley. 


Pagnier. 


Maget. 
Michaut. 


Roy. 
Gibier. 


Beugnon, 
Batteaux. 


368 


GiUot. 


Michaut. 


440 


Robert. 


Rousseau. 


Bassier. 


Jacquemier 
BriUié. 


Carisey. 


435 


Chapoulade. 


N. 


N. 


Cen&y. 


104 


Julhen. 


Lagoutte 


Coupechoux. 


Poitout. 


Chassignelles. 


406 


Chavance. 


Déon. 


Demonperrettx. 


Bussy. 


Châtel-Gérard. 


560 


Philipot. 


Houzard 


Pussin. 


Lemaire. 


Cheney. 


293 


Textoris. 


Hélie 


Martin, 


Monniot. 


CoUan. 


408 


Plait. 


Rousseau. 


Devinât^. 


Naudin. 


Commissey. 


1376 


Vaudeau 


Nancluse. 


Zominy, 


Paris. 


Cru^y. 


1009 


Martenot. 


Prunier. 


GriLLEMEAU. 


Dupas. 


Cry. 


321 


Mantelet. 


N. 


Chausfoin^ 


Lorot. 


Cusy. 


312 


Martenot J.B 


Veuillol. 





N. 


Dannemoine. 


611 


Cosson. 


Fontaine. 


Bert^ut. 


Bonnin. 


'>y?- ., 


427 


Rossignol. 


Blonde. 


Bègue. 


Cornât. 


Epineaii. 
Etiyey. 


581 


Cléniandot. 


Tranchant. 


Devinât P. 


Sagourin. 


59«) 


Petit. 


Sainte-Croix. 


Monnot. 


Chevalier. 


Fléy 


371 


Moine. 


Lemoine. 


Montenot, 


Gaillot. 


Flogny. 


418 


Mary. 


Paris. 


Serré. 


Noël. 


Fresnes. 


227 


Voisinot. 


Gollln. 


Guyot. 


Viardot. 


Fulvy. 


190 


Bean. 


Paris jeune. 


Labour (c.) 


Brigodiot. 


Glanl' 


450 
311 


Roy. 
Camus. 


Flogny. 
Batillat. 


Perrot. 

N. 


Bessonnal. 
Noirot. 


Grimault. 


406 


Barbier. 


Brullé. 


Coppin. 


Jacob. 
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COMMUNES. 


Popala- 
tioa. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


OUKÉS. 


iMtitiitean. 


JoQancy. 


ISS 


PHssin. 


Befhery. 


1 
eonpeciRNiii 


Mènétriw. 


Jnlly. 


540 


Marooult. 


Chautot 


lAdaA. 


MOBlMOl. 


Jnnây. 

La Chap -ViclUe-F. ^ 


«94 


Coqaard. 


Verdeau, 


N. 


Patou. 


673 


Amoult. 


Beugnon. 


Roux. 


Lambert. 


Lasson. 


385 


Massin. 


Courtin. 


Michel. 


Dupressoir. 
Nodiot. 


Lézianes. 


649 


Maapas. 


Détolle. 


Giiinot. 


Melisey. 


576 


Foumier. 


Godin. 


Fèbvre. 


Perruchon. 


MÔlay. 


359 


Blot-Boyer. 


Pretot. 


Jobin. , 


Foumerat. ' 


Molosmes. 


605 


Moreau. 


Bacot. 


! Golaudin. 


Renaud. 


Moulins. « 


329 


Marlot. 


Delalevée. 


Piilon. 


Mattrat. 


Neayy-Sautour. 


1462 


Fournîer 


Viault. 


Lemoine. 


Chatais. 


Nitry. 


«48 


Gautherin. 


Mion. 


Guillemeau. 


Seurre. 


Noyers. 
!<aits4ur-Armançon 


1607 


Mariglier. 


Pichenot. 


Merlot. 




457 


Berthon. 


Chevalier. 


Millot 


Nieatin. [sefoia 


Pacy. 
PasÛIy. 


478 


Langin. 
Lardin. 


DétoUe. 


Galliea. 


Quiilaut. 


f03 


Pain. 


Denis, 


N. 


Percey. 


407 


Viault. 


Bouton. 


Letteron. 


Pasaey. 


Perrigny-snr-Ann. 
Pimelles. 


i93 


MigDot. 


Gelez. 


Chausfoin. 


Paupy, 


215 


Manteau. 


Roguier. 


Ferrand. 


Seurre. 


PoilIy-sui^Serein. 


635 


Boudré. 


BUn. 


Thierriat. 


Quiilaut. 


Quincerot. 


318 


Lasnier. 


Richebourg. 


Chavance. 


Landres. 


RaTières. 


1283 


Riïier. 


Gauthier. 


Hardy. 
Tremblay. 


Bralley. 
Picard. 


Roffcy. 


384 


Babeuilla. 


Truffot. 


Rogay. 


459 


Guenin. 


Perreau.' 


Vachez. 


Tavoiliot. 


Sainte-Vertn. 


244 


Boucherai. 


Réchinat. 


N. 


Quiilaut. 


Saint-Martin-SrArin. 


339 


Vaudeau. 


Brain. 


Zominy. 


Perrot. 


Saint-Vinnemer. 


562 


Mîlon 


Blanchot. 


Collin. 


Séguin. 
Ballacey. 


Samboarg. 


212 


Paris Chart. 


N. 


Lallement. 


Sanry. 


486 


Bidault. 


Manceuix. 


Denis. 


Farcy. 

Sebiliant. 


SenaeYoy-le-Bas. 


3*2 


Heurtefeu. 


Cornuelle. 


Thibault 


Sennevoy-lcî-Haot. 


335 


SebiUaut. 


Bouzard. 


ThUtanti* 


Fouzat. 


Serrigny. 


360 


Devaux. 


Saussay. 


Raverat. 


Guérin. 


Sonncry. 


370 


Paget. 


Thomas. 


Porte. 


Le«ire, Lespa* 


SoomaintraiB. 


421 


Viault. 


\illain. 


BONNETÀT. 


Couturotfgnol 


Stigny. 


565 


Lemoine jf<. 
deXanlayO^ 


Poitou. 


Déon. 


Bernasse. 


TaSay. ' 


665 


Roguier. 


Marquot. 


Lame. 


Thorey, 


231 


Ferrand. 


MenegautEd. 


Gogois, 


Georgea. 


Tissey. 


256 


Gueniat. 


Yvois, 




Berault. 


TOSNBRRE. 


4789 


MontreuU. 


Moucelot. ' 
Legris. 


LeTTEROxN. 

> Flory. 


Gauthier. 
Passey, 


Trichcy. 


211 


Petit. 


Coquet. 


Gogoù. 


Camusat. 


Troachoy. 


310 


Qmgnard. 


Cavenet. 


Gouley. 


Robin. 


Vezannes. 


206 


Malaquin. 


Pacault. 


DmmtJ. 


CoUon. 


Veannes. 


350 


Carre. 


Pascault. 


Vautrin. 


Mercier. 


VUliers-les-Hants. 


545 


Gougenot. 
Boucheron. 


Boucley. 


Monnot. 


Charton. 


Villiers-Vineux. 


375 


Genêt., 


Lefranc. 


Landre. 


YiUon. 


467 


Bertrand. 


Fays. 


Alépée. 


Heurtefeu 


Vireaux. 


540 


Queau. 


Jouault. 


N. 


PaiUot. 


ViTiers. 


420 


B. de Viviers. 


Rayer. 


N, 


Chassin. 


Yrouerre. 


390 


Dumet. 


Paquot. 


F«rrand. 


Babeuiile. 
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TfLLB ITAUÎRRM. 

M. kl baron VLjmêmkêav nsi Chesnii. iGt. 0. ^ , amsiAi i)«t9eilldr d'Éut e( ^wf^ 
sebrélàire d'État au dépanemenf de U giferre. Maire. ' 

Flocarp*, I 4d)oinU. 



Piétresson (Léon), notaire. 

Iiarié Hf^t docteur médecin . 

Tambour, juge |de pai]^ 

Legage, propriétaire. 

Bjaucher» propriétaire. 

Miiliauz, notaire. 

Aoblot, |MX>priétaire. 

Eobin, greffier de la jqstlce de paix. 



Membres du Cmueil munieffekl. 
Courot, doctear-médecin. 
Gouffîer, commissionnaire on vins. 
Escallier aîné, propriétaire. 
Fiocard, propriétaire. 
Kavault, avoué. 
Louzon, propriétaire. 
iaurent-Lesseré, négociant, adJçMNt. 
Salle aîné, négociant. 

Baron de Madières, juge. iLarfeoil ijfc, ^capitaine ien retraite. 

Thiolas (Valentin), propriétaire. Itortera, n^imi^» 

Charié ^, juge. lLefévre,.géûn4ti». 

Remy, docieur-médecin. IN» N. \N. 

M. €tia.rles Joly, receveor mfinicipal, rue Martin^u. 

Personnel de la Mfirie d^Auxerr^, 
MM. ^odot, secrétaire en cbef. j|tfM. €lergeau, cbefdeibur. deTétatciTM. 

-Tricoj chargé de la comptabilité. I Zinbk, chef du bureau militaire, ides 

^rentier) employé. j contributions ^t des subsistaAees. 

l^.^ll^tral, arcbitecte-Yoyer, conducteur des travaux con^munanx. 
falice administrative, mt^ntctpale ^t judiciaire. 
M. Gabriel (I^on-Françoîs), commissaire cantonal de police. 

Agents de police. 

MAI, Renard. i MM. Micol, 

Fournoux, Bouchard, 

tlémond. 1 

Le bureau de police, à la mairie, est quvert au public, tous lesjaurst dep^is 
8 heures du n^atin jusqu'à l'I^eure de la retraite. 

M. Babulaud, cofamissaire-ordonnateur des pompes funèbres. 
Gardes ç^àimpéUres. 
MM. €adot, ^q^adier. i MM Casse. V 

I^j, f _ , Lemaw, [ gaTdes, 

I>ériot, }v.g^we«. j Robert, ) 

4))ffitoiir f/Mic : 3tfH. Réméré, inspecteur; Irr,, receveur, et ÇouderÇjÇQjj^lêrge. 
>MM. Y|greux et Lemaltre, vétérinaûçes .experts. . 

VILLE D'AVALLON. 
MM. Febvre Jjfc, Maire. 

MM. Membres du Conseil municipal. 



Febvre, membre du conseil général 



Bethery de La Brosse, anc. prés, du tr. .ç^. ..QâUlâi* ancien négociant. 



Tircuit, architecte 
Couturat, banquier. 



Quatrevaux, médecin. 



Desnoyers, conduc. faisant fonct, d'ing. 
Richard, propriétaire. 
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Bonsseau, juge de paix. 
Gally hls, marehaficTde bois. 
Camus, cultivateur. 
Nageotte, tanneur. 
Bierge, propriétaire. 
Arthault, propriétaire. 
Thibault, ji^ge. 
Ricard, près, du trib. «iy. 
Bidault, jitge d'iMtmctfoB. 



Thébanit;. pi;opriétaîre. 
Vigoureux, négociant. 
Rameau, ancien Notaire. 
Leclerc, avoué. 
Thierry, pharmacien. 

Radot. receveur nninic^l. 
Cussol, commissaire (fe J^.lîce. 
Burlot, architecte- voyer. ' 



MM. CouTtniAT, mm^ du conseil gfA^al, 4Aii^. 
N. Chezjean, ï AdiakàU 

LAVontfï, i Aajemtê, 



MM* 

Feneax-Gailliout, entrepreneui. 
Bertin, confiseur. 
Berthe-Havard, ferblantier. 
Darand-Qatlliout* rentier. 
Boarianes, renlier. 
Perrier-Godeau, propriétaire. 
Petit- Moreau, entrepr. de MiXQi^tB 
BeDoît-Gourtois, pharmacien. 
Sévenat Pjial, propriétaire. 
Chaudot, notaire. 
Lavollée-Jubin, adjoint. 
Picard-Gr4i«é^ propr^éji,aire. 
Epoigny, noWjire^ 



Wembret du Conseil mmieipai, 

Gocpianét, a«i|ikiyé de l'enregislmment. 
Bouron, ancien maire. 
Roblot, architecte. 
Frécault.Edjne» propriétaire. 
Meignen Amédée, propriét^ir)^. 
Peyron, rentier, ^nc. carxbâslçr. 
^aasse, docteur médecin. 
N. 

Ricard, secrétaire. 
Cochet, receveur municipal. 
Blond, commissaire de police. 
Lefort, architecte. 






MM. 



Beligand, »veoat, maire, conseil ^ 
Pleau, aac. ^pr. du trib. de ,coia. 
Dubois, avocat, ancien notaire. 
Coraisset Auguste, négociant. 
Â^denier, propriétaire. 
Giguet ^, propriétaire. 
Petipas, ancien notaire. 
Boacrand-Comperat, propriétaire 
Délions- Dufour, prp^çtÀairp. 
De Ghauveau, docteur-médecin. 
Hancel, pr, 4u tâb. de corn. 
Provent, ayoeat-avoué. 



YaudoQX, négoeiast. 
Toiwrikeiiri architecte* 



Pignon ^, juge supp. 
PiHe ^» ingénieur 4e ^a. ^navigation. 
Qner^Ue, fabricant de jr4$oir8. 
Laitier,, président. du tribunal .civil. 
Berthelin, juge supp. 

Laqdet feec^euf .niMinicipal. 
Lôuvel, commissaire' de police. 
I^anier, secrétaire .en. chef de la maiife. 
Larchevéque, arobitecte-voyer. 



VILLE I>E TOlîNERRE. 
MM. MONTREviL, Muire. 

MIK. Jfam^es du CwiuH muniaipaL 

Bathior, avoué. | Bazile Auguste jt^, officier txk ]>etr^ite. 

l>ormoiB OamiUeyiéeonoBie de Tb^pice. 1 Cdlm, mspeeteur deséeo^». 
ûitfd Albert, méeanioièn. { RèV^Vlaid, propriétaire. 
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Lemaire-Prieur, fabricant de tai 
Roze, Joge Alnstructioo. 
Heroguier, ja^e de paix. 
Hardy, propriétaire. 
Oelorme-Bourgeois. 
Tliomas-Chapput, propriétaire. 
Rétif, président bonoraire. 
Saintot, propriétaire. . 
Yebre, confiseur. 



Munier-Portier, vigneron. 
PrévAt, bananier. 
Thierry, vétérinaire. 
Pemichon, filatenr. 

Garrel, receveur municipal. 
Lorieul, commissair'^ de police. 
Ravaux, secrétaire de la maine. 



VILLE DE V1LLENEUVB*8UR-Y0NNE. 



MM. BlSSOMNIER, 

BniDou, 

Sauvbgrain. 

Bejtoist, 



Maire, 

I Adjoints. 
Secrétaire. 



MM. 



Memkrm â» 



Bally, médecin. 
Briaou, pharmacien, 
Sauvegram, marchand tanneur. 
Bachelet, maître tanneur, 
fiondoux, marchand de bois. 
Fontaine, maréchal. 
Bridou, directeur des coches. 
Dum, commissionnaire en vins. 
Pichot, propriétaire. 
Bezançon, propriétaire. ' 
Valentin, cultivateur. 
Lenfant, propriétaire. 



Conseil municipal. 

Gillet, docteur en médecine. 
Boudet, directeur des postes. 
Richard, commissionnaire en vins. 
Guiilet, marchand de bots. 
Gallon, propriétaire. 
Putois, propriétaire. 
Barde- Vergelot^ propriétaire. 
Pathier, commissionnaire en vins. 
N. 

Benoist, secrétaire de la mairie. 
Bourgogne, commissaire de police. 



ARCHITECTES DÉPARTEMENTAUX. 



MM. 



Piéplu, à Auxerre. 
Tircuit, à Avallon. 
Grégoire Roux, à Joigny. 



MM. Tourneur, à Sens. 

Perruchon, à Tonnerre. 



CONSEIL DÉPARTEMENTAL DES BATIMENTS CIVILS. 
Réorganisé par délibération du conseil général de l'Yonne, dans sa session de 1857, 
MM. Mondot de Lagorce, ingénieur en chef des ponts et chaussées en retraite, pré' 
fiident. — N., secrétaire. — Dondenne, architecte, anc. professeur au collégti 
d' Auxerre. — Piéplu, architecte du département. — Boucheron, agent- voyel 
central. -— Desmaisons, conducteur principal des ponts et chaussées. -^ 
Dantin, serrurier mécanicien. 



ASILE DÉPARTEMENTAL DES ALIÉNÉS. 

L^Aeile départemental de l'Yonne, destiné au traitement des malades des ûeui 
sexes atteints d'affections mentales, nerveuses ou convulsives, est construit sur un 
plan et dans des proportions répondant aux principales indications de la sciencei 
Ce qui en fait un type modèle,, c'est qu'en donnant >atisfaction aux exigences do 
moment, il peut facilement se prêter aux progrès dont Texpérience pourra plui 
tard faire sentir la nécessité. Si l'harmonie des constructions en rend rhabitatiov 
agréable et exerce sur les malades l'influence la plus favorable, l'administration ni 
néglige rien pour que l'or^nisation du service intérieur réponde à tous les besoins 

Cet établissement renferme environ 450 malades, dont la plus grande parU< 
appartient au département de l'Yonne aux frais duquel il a été construit. 

Des pavillons spéciaux offrant tout le confortable possible sont destinés aux ped 
sionnaires qui, entièrement isolés des malades au régime Gommufi, rencontreni 
les avantages des meilleures maisons de santé de la capitale unis aux sérieusel 
garanties légales d'une administration régulière. 
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CommiiSion de surveiUanee, 
MM. le Baron de Madières. vice-président du trib.^civ., président, 
le Baron Martineau des Chesnez, maire d'Auxerre. 
Mathieu, ancien avoué, administrateur provisoire des Aliénés. 
Laurent-Lesseré, adjoint au maire d'Auxerre. 
Bonneville, ancien conseiller de préfecture, secrétaire. 

, Administration. 

Directeur, médecin en chef : MM. Poret, doct. en médecine. 
Médecin-adjoint : Sizaret, doct. en médecine. 

Chirurgien : _ . A. J.-B. Marie, docteur en médecine. 

Interne en médecine : Bertelot. 

Interne en pharmacie : Designolie fils. 

Pharmacien honoraire: Salté-Frémy. 

Receveur : Dautun aîné, rue Gochois, n« i9 

Econome : Designolie, à l'Asile. 

Secrétaire : Langlade, rue Saint-Germain, n? 2. 

Chapelain : M. Duru, rue de Paris, n<> 129. 
Commis d'économat . Chevallier, 

Surveillant en chef: Fournier; surveillante en chef : Mlle Brevelet. 
Garde-magasins: Larchcvè(}ué. 

Le service intérienr et les soins personnels à donner aux malades sont confiés à 
des employés éprouvés qui, sous l'Impulsion des chefs de service, assurent une 
surveUlance permanente, active et Intelligente en même temps gu'exclusive de 
toute coercition irritante. Une décision préfectorale du 5 novembre 1861 a fixé le 
cadre de ce personnel de manière à satisfaire à toutes les indications du service 

Un règlement approuvé ptr S. E. M. le Ministre de l'intérieur régit et détermine 
tons les détails du service admmistratif et médical. 

Placements d'office. 

Les malades qui, dangereux pour la sécurité publique, ne peuvent pas payer le 
prix de pension fixé par le règlement, sont admis dans l'Asile sur un ordre du 
Prétet qui détermine les conditions de cette admission. Il en est de môme des indi- 
gents qui, sans être immédiatement dangereux, réclament cependant un traitement 
spécial. (Art. 18 et 25 de la loi du 30 juin 1838.) Dans les deux cas, la demande de 
la famille ou du maire adressée au Préfet doit être accompagnée : 

i" De l'extrait de naissance. 

2» D'un certificat de médecin constatant l'opportunité ou la nécessité du Dla- 
cement. *^ 

Placements volontaires. 

Les malades dont le placement est demandé par les familles, à la condition de 
payer directement le prix de leur pension, sont admis par le Directeur de l'Asile 
auquel doivent être préalablement remises les pièces ci-après indiauées conformé. 
ment à l'article 8 de la loi du 30 juin «838 : r ^ , c 

1' Une demande d'admission contenant les noms, prénoms, âge profession et 
domicile tant de la personne qui la forme que de celle dont le placement est ré- 
clame et l'indication du degré de parenté, ou à défaut, de la nature des relations 
qui existent entre elles. La demande sera écrite et signée par celui qui la lormera 
et visée par le Maire. S'il ne sait pas écrire, elle sera reçue par le Maire aui en 
donnera acte. ^ 

, Si la demande d'admission est formée par le tuteur d'un interdit, il devra joindre 
a 1 appui un extrait du jugement dlnterairtion. 

Cette demande, écrite sur papier timbré, contiendra en outre rengagement de 
payer la pension au taux fixé par le règlement pour la classe dont la famille aura 
ail choix et d'acquitter tous autres frais ea dehors du régime ordinaire tels aue 
wbac, fournitures diverses, chauffage et éclairage particulier;, entretien du trous- 
seau, 

2« Un passeport ou toute autre pièce destinée à conUater l'identité tant du malade 
HQe de la personne qui le place. 
3* L'extrait de naissance. 



Digitized by 



Google 



4«> Un certificat d'un docteur en médecine constatant l'état mental de la personne 
à placer, inâiquant les particularités de sa maladie et la nécessité de faire traiter 
la personne désignée dans un établissement d'aliénés et de l'y tenir renfermée. 

Ce certificat, écrit sur papier timbré, doit contenir tous les renseignements pro- 
pjpes à éclairer sur l'origine, la marche et la nature de la maladie. 

Classes de pension, 

L'Asile d'aliénés de l'Yonne admet quatre classes de pensionnaires, dont le prix 
de journée est fixé ainsi qu'il suit : Première, 6fr. 60 c.j Seconde, 3 fr.SOc; Troi- 
hième, 2 fr.; Quatrième, \ fr. 15 c. 

Le pensionnaire de première classe a constamment une personne spécialement 
chargée de tous les soins que réclament >on état et les indications du traitement. 
Dans la 2" classe, le'> malades ont également une chambre particulière, mais sans 
service spécial (un surveillant pour quatre malades.) 

Le régime alimentaire sain, varié et approprié aux besoins de chacun, varie 
suivant les clauses de {ension. 

La pen ion se paie d'avance par trimestre ou par mois entre les mains du Rece- 
veur de TAsile auonel on, peut en faire parvenir le montant soit en un mandat sur 
la poste, soit en effets non sujets à Tescompte. 

Les malades peuvent Hre visités par leurs parents ou tuteurs, en présence d'un 
employé de la maison, si toutefois cette visite a été autorisée par le médecin. 

Les 'visites ont lieu au parloir. Les personnes qui «ne seraient pas connues dans 
l'établissement, ne seront admises à visiter les malades qu'après avoir représenté 
l'autorisation des parents ou tuteurs qui ont réclamé le placement dans la maison 
ou une attestation régulière des autorités locales constatant leur identité et leurs 
rapports de parenté avec les malades. 

HOSPICES. 

Comités gratuits de consultation. 
Créés en exécution du décret du 7 messidor, an IX, pourles cinq arrondissements. 



Arrondissement 
d'Auxerre, 



d'Availon, 



i 



MM. 

Chérest. 
Lepère. 

N. 

Houdaille. 

Malot. 

Guillier. 



de Joigny, 
de Sens, 
de Tonnerre, 



Gœtschy. 

Delamontagne. 

Beaujard. 

Pignon. 

Provent. 

Landry. 

N. 

Rathier. 

Hameiin. 



HOSPICES COMMUNAUX. 
L'organisation et l'administration des hospices ont été réglées par la loi du 7 août 
\Sh\ et le décret du 23 mars 1852. Les commissions administratives sont composées 
de 5 membres nommés par le Préfet, non compris le Maire, qui est président de droit. 



COMMISSIONS ADMINISTRATIVES. 

Dondenne, architecte. 



IfC Maire, président. 

Charié, 

Mondot de Lagorce, 

Sauvalle, aîné, 

Larleuil. 

Tambour. 

LeMuet, économe. 

Barbier, secrétaire. 

Puissant, receveur. 

Paradis et Courot, médecins. 

Marie, chirurgien. 

R^my, chirurgien-adjoint. 

Salle-Frémy, pharmacien. 

Roguier, chapelain. 



administrateurs. 



A VALLON. 

Béthery de la Brosse, \ 

Robert-Baudenet, | 

Rousseau, > administrateurs. 

Darcy, curé. | 

Ricard, J 

Billardon, secrétaire. 

Radot, receveur. 

JOIGNY. 

Damien c. de St-André, v 

Chaudot, 

N. 

Lefebvre Charles, 



administrateurs. 
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Lefebrre, économe et secrétaire, 
Rosapeily, receveur. 

SENS. 

Le Maire président. 

Garlier (1 aol>é), % 

Darnay, I 

Lande, > administrateurs. 

Leclair Simon, ( 

Pelipas. ^ 

Vérot Léonard, 

Garnier, chapelain, 

Drouin, économe, 

Ribaulty secrétaire, 

Leciere, reccTOur. 

TONNBKllB. 

Hardy, \ 

Bclnet, I 

Rétif, \ administrateurs. 

Siraudin, I 

Colin Charles, J 

Camille Dormois, économe. 

Rolland, receveur. 

CHABLIS 

Duché, 

DaTid, 

Albanel Constantin, > administrateurs. 

Mottot, 

Miaulant, 

Regnanlt, receTeur. 

GOrBSON. 

Taupin, 1 

Carré, | 

Louzon, / administrateurs. 

Petit, 

Querquelin, cuié, 

Cliquet, receveur. 



▼BUiBirroif. 

Cheyallier, i 

Mignot, I 

Duché ne, 

Bourdillat, 

Rigollet Augustin, ) 

Regnard, receveur. 

V^ZEtAT. 

Sergent, curé, ^ 

Regnault, 

Foumeron, 

Rogiet, 

Brûlé, 

Cardinal, receveur. 



administrateur»' 



administrateurs. 



tin, i 



CRAVAN. 



Nicolle, 
Quillaut, 

Niore, 

Rebours, 

Regnard, receveur. 

SAINT-FLOaBNTlN. 

Leelere de Champgobert, \ 



administrateurs. 



BRIBNOW. 



..1 



Rozé, 

Voirin, curé. 

Bonnet, 

Jozon, receveur. 



administrateurs. 



GrapdviUiers, 
Guillot, 
Hervey, 
Pouillot. 

Larbouillat, curé, 
Chardon, receveur. 

8A1NT-FAR6BAU. 

Dhumez, 

Jacquemier, 

Toutée, 

Marquis de Boisgelin 

Rémond, 

Dorliac, receveur. 

SAINT-JULIBN. 

Billault^ curé, v 

Bourgom Rohillard, 
Gillet Claude, 
Cassemiche, l 

Bezançon Jules, / 

Larcena, receveur. 

VILLBNEUVE-SUR-TOIIÏIB. 

Denizot, curé, 

Guyon Alexandre, 

Hesme, 

Piat, 

Jubin, 

Marquet, receveur. 

NOYERS. 

Maison, \ 

Dupêché, 

Merlot, curé doyen, 

Challan Stanislas, 

Millot Marcel, 

Petit, receveur. 



administrateurs 



administrateurs. 



administrateurs. 



> admit 



administrateurs. 



admmistrateurs 



SERVICE DES ENFANTS ASSISTÉS. 

Il existait autrefois quatre tours d'exposition, à Auxerre, Joigny, Sens et Tonnerre. 

En vertu de la décision pri<^e par le Conseil Général de l'Yonne, dans sa session de 
l^, M. le ministre de lintérieur a ordonné la fermeture des tours de Sens, Joigny 
et Tonnerre, et la suryeiUance de celui d' Auxerre. Le même Conseil a décidé en 185| 
que des bureaux d'admissÂon seraient créés dans tous les chefs-lieux de sous-préfec- 
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iiir^R Dans sa scssioii ^e «857, le Conseil Général a demandé \llS^PJ^^^^\il!^^J 
surveiH^d'^^^^^^^^ qui restât, à partir du 1- janvier 1858, et son remplace- 

ment par un bureau d'admission. . ^ . * 

M. Salvaire, inspecteur du service pour le département. 
N...., employé. 

Bureaux d'admission, „ , * j w ^^ 

teur départemental; Barbier, secrétaire. :.,.,, 

Ce bureau propose les admissions pour les arrondissements dAuxerre, Avallon 

çt ''^*""'*"''!?* p ,f , président; Lefebvre-Arrault, vice-président; le Procureur 

"'T'^'^ûi rflmuf curé dwndfs^^^^^ ; Ragobert : Lefebv1re.Mocquot, secrétaire. 
I™pe"»'L^«''ï"?f'J''* éXm leP^ vice-pr.:l'aumftnierde l'hos- 

%'ice~ BeSamoU cfeïïl'S^^^^^^^ 
bault, secrétaire* 

PRISONS DU DÉPARTEMENT. 
M. Dufresne 0. ^, ancien commandant de gendarmerie, directeur. 
PÉNITENCIER DÉPARTEMENTAL. 
Lemoinc, gardien chef. . 

Bouvet et Lanne, gardiens ordinaires. 
Raysié, gardien-portier. .,i««*^a 

Femmes Lemoine et Lanne, surveillantes. 
Tabbé Duru, aumônier. 
Paradis et Courot, médecins. 
Monceaux, pharmacien, 

MAISON D'ARRÊT D'AUXERRE (Cour du Prétoire). 
Schilling, gardien chef ^ I Courtois, gardien-portier. 

Mme Schilling, surveillante du quartier des femmes. 
M. Dionis des Carrières, médecin. 
M. Fortin, aumônier. 
M. Monceaux, pharmacien. 

COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DES PRISONS 
Créées par ordonnances royales des 9 avrU 1810 et 25 juin 1823. 



MM. 



MM 



MM 



MM. ACXRRRE. 

Le Préfet, président. 

Le Maire de la ville d'Auxerre, 

Le Président du Tribunal civil. 

Le Procureur impérial. n-^A^^i 

Challe, avocat, membredu Cons. General. 

Fortin, curé de Sainl-Elienne. 

Flocark, propriétaire, adjoint au maire. 

Bonneville, propriétaire. . . 

Bon Demadieres, vice-pres. du tnb. civ. 

Chérest, avocat. 

AVALLON. 

Le Sous-Préfet. ^ . .^ 

Le Président du Tribunal civil. 
Le Procureur impérial. 
Darcy, curé doyen. 
Rousseau, juge de paix. 
Malot, avocat. 

JOIGNr. 

Le Sous-Préfet. 

Le Président du Tribunal civil. 
Le Procureur imçérial. 
Calmus, curé arcniprêtre. 

N... 



Emery, père. 

Ri vaille, receveur particulier. 

SENS. 

Le Sous-Préfet. 

Le Président du Tribunal civil. 

Le Procureur impérial. 

L'abbé Carlier. 

Délions-Dufour. 

Deligand. 

Hermann. 

Dubois. 

Laroche. 

Itellière-Lamotte. 

TONNERBE. 

Le Sous-Préfet. 

Le Président du Tribunal civil. 
Le Procureur impérial. 
Letleron, curé doyen. 
Rendu, propriétaire. 
Roze, juge d'instruction. 
Belnet, anc. conservât, des hypothèques. 
Marquis, médecin. 
I Martin) aumônier. 
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SECTION II. 

ADMINISTRATION ECCLÉSIASTIQUE. 



DIOCÈSE DE SENS. 

Ce diocèse a été formé d'une partie des anciens diocèses de Sens, Auxerre, 
Langres et Autnn. 

L'Archevêque de Sens porte le titre d'Evéque d' Auxerre, primat des Gaules et de 
Germanie. '^ 

La métropole de Sens compte, depuis Saint-Savinien, m prélats, dont \9 sont 
révères comme saints, 10 ont été cardinaux, et un, Pierre Roger, a été Pape, sous 
le nom de Clément VL ° ' ^ 

L'Archevêque de Sens a pour suffragants les évoques de Troyes, Nevers et 

Mgr Mellon Jolly O. ^, archevêque de Sens, évéque d'Auxerre. 

Vicaires généraux^ MM. Lacroix, clerc consist. de France à Rome 

Secrétariat général, MM. 
Sicardy, vicaire général, secret, général. 



Titulaires : Roger, Sicardy, Pichenot. 



Honoraires : Lallier, Grapinet, Boyer, 
Mourrut, sup. du gr, sémmaire. 



Grandjean, pro- secrétaire. 



CHAPITRE MÉTROPOLITAIN. 



CHAROINfiS TITULAIRES. 

MM. 

Petitier, Grapinet, Aubert, Lallier, 
Carher *, Morel, Michaut,Vidot,.Gour- 
lot, Gourmant, 

CHANOINES HONORAIRES, 

Bavid, anc. curé de Fontenay-aux-Roses. 
Lalment, prêtre sacristain. 
Cassemiche, doyen de Saint Maurice. 
Bernard, curé doyen de St-E us. d'Auxerre. 
sergent, doyen de Vézelay. 
Fortin, archiprôtre d'Auxerre. 
Calmus, archiprêtre de Joigny. 
Grossot, doyen de Sainl-Fargeau. 
Miilon, super, du petit sémin. d'Auxerre. 
Sicard, curé doyen de Saint-Sauveur. 
Robin, ancien curé doyen de Vill.-l'Arch. 
Dondaine,curé doyen de Coul.-s.-Yonne. 
Darcy, archiprôtre de St.-Lazare d'Aval, 
liidove, dess.de Cosnac (diocèse de Tulle) 
Lacroix, clerc consistorial de France à 
Rome. 



Lebâcheur, vicaire général de Séez. 
Desloges, ancien curé de Notre-Dame de 

Melun, diocèse de Meaux. 
Denizot, doyen de Villeneuve-sur- Yonne. 
Soulbieu, secret, gén. de l'évêché de Séez. 
Filleul, vicaire général de Séez. 
Baugé, ancien vicaire général de Séez. 
Henry- Vaast, doyen de Quarré-les-Tombes 
Larfeuil, curé de Sl-Pierre à Auxerre. 
Delaage,' doyen deChéroy. 
Jay, curé de Saint-Thibault (Joigny). 
Milieu, ancien curé doyen d'Aillaut. 
Laureau, directeur du petit-séminaire. 
Ferrey, professeur au petil-séminaire. 
Duru, aumônier de l'Asile des aliénés. 
Letteron, archiprêtre de Tonnerre. 
Brissot, curé de Saint-Pierre de Sens. 
Choudey, aumônier du Lycée. 
Voirin, 'doyen de Saint-Florentin. 
Sennequier, doyen de l'Isle. 
Huot, id. de Coulanges-la-Vin. 

Larbouillat, doyen ('e Brienon. 
Fauvet, doyen de Luc vie Bois. 
Leduc, professeur au Petit-Séminaire. 



MM. Boyer, supérieur. 

Bernard (Albert). 
Danjou. 
Bourbon. 
Potherot, 

Succursale de Sens 



MAISON DES PRÊTRES AUXILIAIRES 

PONTIGNT. 

MM. Robert. 



I 

MM. Cornât, 



Labour. 
Bernard (Théobald) 
Laproste. 
Bnssot. 
Mémain. 
Barbier. 
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GRAND SÉAINAIRB SilOGÉSÀIN 
Dnigépar MM» de Saint-Laxeure, 



MM. Mourrut, supérieur, 

Valette, professeur de morale. 
AUou, professeur de dogme. 



Credo, professeur de philosophie. 
Mailly, prof, d'hist. et d'éloq. sacrée. 
Aldebert, économe et prof. d'Ecrit, sainte 



SECTION III. 



ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 



COUR D'ASSISES DE L'YONNE. 



La Cour d'assises de ITonne, ainsi que celle de chaque département» est com- 
posée : 1"* d'un Conseiller à la Cour Impériale de ^aris, délégué pour la pré- 
sider; 2<> de deux Jag«8 désignés.parmi les présidents et juges du Tribunal d'Au- 
xerre ; 3» du Procureur impérial prés le Tribunal civil ; 4» du Greffier du même 
Tribunal. 

Les sessions de la Cour d'assises sont trimestrielles. 



TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 



TRIBUNAL D AUXBIRB. 

MM. tonne1Ueri{t. président 

Baron Demadiéres/yice-président. 
Rétif, juge d'instruct. 
Marie \ 

Charlé f ,„_^, 

Métairie ( ^'■«®*- 

Cotteau f 

Chariot , 4„„_. .__^ 

Leblanc-Duvernoy fils, i^"*^®* *"P' 

Leblanc-DuTernoy ^ vice-prés, iicoor. 

Pcvrquet. ' 
MM. Courant, procureur impérial. 

Renard des Glajeux \ 4„K*iJf«*. 
Blanquart des Saline») *«ï>«*"'»t«- 

Greffe. 
MH. Léop. Lallemand, greffier en Chef. 

?ôche' I «>«»""-«'««•"• 
Ce tribunal se dlTise en deux chambres 
qui se renouTellent chaque année- 



DIVISION DBS CHAMBRES POUR l' ANNÉE 
1864-1865. 

Première chambre. 
(Affaires civiles, ordres et coatribations.) 

Mardi et Mercredi à midi. 
ATaudience du mercredi, expédition 
des affaires sommaires. 

Les affaires de renregistrement et 
toutes autres dites de bureau ouTert sont 
jugées de quinzaine en quinzaine h Taa- 
dience da mardi. 

MM. Tonnellier, président. 
Métairie, ) «„„-.- 
Cotteau. } ^°^®*- 

Chariot, ju{[e-8Upptéant. 
Lallemand, greffier en chef. 

Deuxième chambre. 

(Affaires depoliee corr.; appels de simple police; 
affaires civiles renvoyées par leprésidê&t.) 
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Jeudi et rendredi à midi. 

Le jevdi : audieaoe de police correc' 
"ODnelle pour les affaires à la requête 
do procareur impérial, et lies administra- 
tiens publiques; appels de simple police. 

Le Teiidredi: affaires civiles renvoyée». 
ÀudieDces des criées et affaires de po- 
lice correctiomielle à requête de parties 
civiles. 

MM. B'J^ de Madières, tîce-présidenf . 
Rétif, juge d'instruction 
Marte, > . 

Leblanc-Duvernoy fils, juge suppl. 
Ythter^ commis^reffier. 

Avocats, 
Lescayer Lepére 
Ribiére Berlhelot 
Ghérest Savatier-l aroclie fils. 
Miclielon L. Remaoie, stagiaire 

CONSBfL DE l'ordre. 

Lepére, bâtonnier ' 

Lescnyer, secrétaire 
Ribiére 
Cbérest 

Michelon. 

. Avoués, 
Guiblin, rue Neuve 
Challe J., rue Snufflot 
Martin, rue de la Monnaie 
Mocquot, rue Soufflet 
Ravault, rue du Temple 
Ledoux, rue de la Monnaie 
Gabasson, rue Neuve 
Momon, rue Fromenteau 
Marmottant, pue de Paris. 

CHiHBRE DES AVOUES. 

Mocquot, président 
Guiblin, syndic 
RavauU, rapporteur 
Marmoitam, secrétaire. 

TRIBUNAL d'aVALLON. 

Ricard ^. président 
Bidault, juge d'instruction 
Thibault, juge 
Boirot, juge suppléant. 

Parquet. 
Braut, procureur impérial 
Dodoz, substitut. 

Greffe, 
Carmagnol, greflSer 
De Forcade, commis greffier 
ioun d'audience. Mardi, mercredi, jeudi. 



AffoeaU, 
xMM. Malet, bâton. Guillier 

Brunet Houdaille Paul 

Lottin, père Thibault 

^ Avoués. 

Hérardot pjnoD 

Leclerc Poulin 

Lottin fils 
Febvre, avoué henoraire. 

CHAMBRE DES AVOUES. 

Hérardot, président 
Pincn, syndic 
Poulin, rapporteur 
Leclerc, secrétaire. 

TRIBUNAL DE JOIGNY. 

Leclerc, président 
Gauné, juge d'instruction 
Frère Jean, juge 
Montarlot, juge suppléant. 

Parquet, 
Flogny, proc, Jmp. 
Bernard, substitut 

Greffe. 
ffesme, greffier, 

Labaisse et Létoile, com. greffiers 
Jours d'audience. Le Tribunal civil, le 

mercredi et j3udi, à midi. 
Le Tribunal de police correctionnelle, le 
vendredi, à 11 heures du matin. 

Avoués. 
Beaujard Goestchy. 

Delamontagne Leclerc 
Fourier Saulin 

CHAMBRE DES AVOUES. 
Delà mon 'agne, président 
Fourier, syndic 
Saulin, rapporteur 
Lecerf, trésorier secrétaire. 

TRIBUNAL DB SENS, 

Lallier, président 

Perrin, juge 

Fuzellier, juge d'instruotioïi 

Ratier, juge honoraire 

BerlhQlin | 

Libéra > juges suppl. 

Pignon* J 

Parquet. 
Jules Jaudin, procureur impérial. 
Mou, substitut. 
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Greffe, 

MM. Feineux, greffier, 
Briot> commis greffier. 

Jours d'audience. Tribunal civil, les jeudi 

et vendredi ^criées). 
Tribunal de police correct, le^mercredi 

Avocat, 



Deligand. 



Provent 

Landry 

Mollet 



Avoués, 

LoDvel 

Piiiiippon 

Toonellier. 



CHAMBRÉ DES AVOUES. 

Mollet, rapporteur 
Provent, président 
Landry, syndic 
Philippon, secrétaire. 

TRlBUIfAL DE TONNERRE. 

Prou, président 



Parquet 

MM. Mourre, procureur Impérial 
Bonnet, substitut. 

Greffe, 
Guillemot» greffier 
Ménétrier^ commis greffier. 
Jouré d'audience. 

Ordres et convocations de créanciers, le 

lundi ordinairement. 
Référés le mercredi. 
Affaires commerciales et sommaires, le 

mercredi, 11 h du matin. 
Affaires ordinaires, le jeudi, 11 h. du m. 
Affaires correctionnelles, le vendredi, H 

h. du matin. 
Affaires de domaine, de régie et de criée 

le samedi, à nidi. 

Avoués, 



Denis 

Hamelin 

Caillot 



Navères 
Grenon. 



CHAMBRB DBS AVOUES. 

Navères, président 
Hamelin, syudlc 
Caillot, rapi)ortcur 
Grenon, secret, -trésorier. 



|Roze, juge d* instruction 
Hue, juge 

Montreuil ] juges suppléants. 

Rétif ^, président honoraire. 

TRIBUNAUX DE COMMERCE. 

AUXERRE. Pouïllot, greffier 

Ablon, commis greffier. 
Audience, le mardi de chaque semaine, à 



MM. 



Mérat-Beugnon, président. 
Pinard \ 

Legueux i 

Bardout-Gaillard j 
A. Rouillé 1 



juges 



MM. Challe Jules 

Rousselet 

Laproste 

Milon. ^ 

Félix Lethorre, greffier. 

Zinck, commis greffier. 
Audience^ le samedi à midi. 

JOIGNY. 

MM. Bouron, président. 
Mersier fils \ 

Emery fils ] 

Boilot-Bourianes ] 
Bertin 
Barat 



juges suppl. 



juges. 



I juges sup. 



midi. 



SENS. 



juges 



), 



MM. Mancel, président 
Clément 
Perrin 
Vaudoux. 
Gaignette 

Bon Jean 

Lamy 

Forest 

Plicque 1 

Laroche, greffier. 

Audience, le mardi, à midi. 

(Les Tribunaux civils dk JTonnerre 
ET d'avallon font fonctions de Tribu- 
naux de commerce). 



juges suppl. 



Le Tribunal de commerce d'Ayallon a été supprimé par décret impérial du 25 
janvier 1860. 
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' 


JUSTICES DE PAIX. 






JUSTICES 






JOURS 


POPULA- 
TION 


de 


JUGES. 


GREFFIERS. 




par 

CANTON. 


PAIX. 






d'audience. 


Arrondissement d'Auxerre, 






Anxerre (£.) 
Auxerre (0.) 


Tambour. 


Albanel. 


vend, à 11 h. 


12004 


Leclerc. 


Robin. 


vend, à H 


15935 


Chablis. 


Seurat. 


Folliot. 


jeudi à il. 


7802 


Coul.-!a-Vin. 


Testait. 


Moreau. 


jeudi à M. 


9032 


CouI.-sur-Y. 


Badin d'Hurtebise. 


Bossu. 


samedi à 10. 


8485 


«Joarson. 


Deiust. 
Rabé %. 


Berthault. 


samedi à midi. 


7718 


St. -Florentin. 


Thérèse. 


samedi à H. 


7188 


Hermelin. 


Cosson. 


jeudi à H. 


6170 


St.-SauYeur. 


Crançon. 


Bertrand. 


merc. à H. 


15071 


Seignelay. 


Lallemand. 


Frottier. 


jeudi à 11. 


8750 


Toucy. 


Laycilée-Parquin. 


Chartier. 


vend.il H. 


11965 


Vermenton. 


Chevalier *. 


Sourdeau. 


vend, à H. 


10802 




118(^22 


Arrondissement d*Avallon. 






Ayallon. 


Rousseau . 


Pinard. 


sam. et lundi. 


12651 


Guillon. 


Renoult. 


Angibout. 


lundi à H h. 


6145 


L'l8le^.-le-S. 


Renault. 


Destuti. 


lundi à 11. 


6609 


Quarré-les-T. 


Montarlot. 


Léger. 


merc. à 11. 


7586 


Vézelay. 


Regnault. 


Brenot. 


lundi à 11. 


11681 




44672 


Arrondissem^ent de Joigny. 






Milant-s-Th. 


Allais. 


Félix. 


mardi à 10 h. 


16363 


Bléneau. 


Duranton. 


Trou vain. 


lundi à 10. 


8939 


Brienon. 


Ouguerrois, 


Delécolle. 


mardi à 10. 


11172 


Cerisiers. 


Bertrand. 


Besnard. 


jeudi à midi, 
jeudi à 11. 


6036 


Ohamy. 


Durville. 


Suard. 


11103 


Joigny. 

St.-Fargeau. 

S-Jnlien-du-S. 


Landry. 


Préau. 


merc. à 9. 


16392 


B de la Jonquière. 


Roche. 


merc. à 11. 


7697 


Cassemiche. 


Gerbeau. 


mardi à midi. 


8410 


W«-s.-Yonne. 


Brissaud. 


Fenard. 


me.etve. àll. 


11423 




97535 


Arrondissement de Sens. 






Chéroy. 


Devanlay *. ] 


^enin. i 


[n. et m. à 10 


9399 


Pont-sur-Y. 


Michel. 


facquesson. 


. et d à midi. 


12346 


Sens (nord.) 


[jaude. 


Label. i 


samedi à 11. 


12030 


■Sens (sud.) 


r^ornisset-Lamotte. 


Pelletier. 1 


. et V. à midi.; 


12316 


Serrines. 
W'-PArch. 


Irunel de Serbonnes. ^ 


Lefranc. 


mardi à midi.' 


10369 


Bègue. ] 


Edoreau. 


merc. à 10. i 


10187 




66647 


Arrondissement de Tonnerre. 






Ancy-le-Fr. 


Costel. 


Baudier. 


jeudi à 10 h. 
lundi à 10 


9624 


Cnizy. 


Paillery. 


Martin. 


7671 


Flogny. 


Perrin. 


Oevouges. 


mardi à 11. 


7886 


Noyers. 
Tonnerre. 


Chalian. 


Millot. ..>•:« 


lun. etv. à 11. 


7246 


Heroguier. 


Barbenoire. 


mardi à 11. 


10102 








42529 
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SUPPLÉANTS. 



▲MONDISSBMBNT D'AUXBKKB. 

MM. 

i;„_«__« f Est. Limosin, Momon. 
Auxerre ( ^^^^^ RavauH, Chèrest. 
Chablis. Gharlier à Chablis , Raoul à 

Chitry. 
€k>ulange8-la-y. Mainfenne à Irancy, L::- 

pert à Gharentenay. 
Coalanges- sur- Yonne. Prudot et Barrey. 
Oourson. Depieyre à Lain, Thérèse à 

Ouaine. 
Ligny. Perroche à Montigny, Paimbet à 

Ligny. 
Saint-Florentin. Denis et Espinas. 
St-Sauveur. Jarry et Gonneau à Thary. 
Seignelay. Brette à Seignelay, Creusillat 

à Héry. 
Toucy. Ansault à Beauvoir, Sonnet à 

Toucy. 
Vermenton Fosseyeux à Crayant. de 

Bonnaire à Sainte-Pallaye. 

▲RRONDISSBMBNT D'AYALLON. 

MM. 

Avallon. Paul Houdaille et Pinon. 
Guillon. Guillier Charles et N... 
Ii'Isie. Delétanç Calixte et Montandon. 
Quarré. Régnier Vincent et Tripier 

Pierre Ëdme. 
Vézelay. Roglet G. J. et Fourneron Fr - 

Ph. Gab. 



ARRONDISSBMBITT DB JOIGITT. 

MM. 

Aillant. N... et Ravin. 
Bléneau. Tenain et Convert. 
Brienon. T^ouillot et Darnay. 
Gbarny. Mouchon et Lebret. 
rerisiérs. Paris et Largeot. 
Joigny. Ragobert et Chaudot. 
Saint-Julien. Protat et N. 
Saint- Fargeau. Gaudet et Mathieu. 
yilleneuT6-6ur- Yonne. Lenfant et Piat 

ARRONDISSEHISPrT DE SENS, 

MM. 

Ghéroy. Glaisse et Dubois. 
Pont-sur-Yonne. Brossard et Mou. 
Sens (Nord). Petipas et Landry. 
Sens (Sud). Poulain ef Darnay. 
Sergines. Charpentier et N... 
Villeneuve-r Archevêque. Sony et N. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 
MM. 

Tonnerre. Rendu Ad. et Dormois Camil. 
Ancy-le-Franc. Gourée à Ravières et 

Mollion à Ancy le-Franc. 
Cruzy. GouUey à Tanlay et Bertrand à 

Villon. 
Flogny Millon à Carisey et Lespagnol à 

Sormery. 
Noyers. ,Rigout à Annay-sur-Serein et 

Royer à Ktivey. 



NOTAIRES. 



ARHONmSSBHBNT D'AUXERRE. 

MM. Cantons d'Àuxerre, 
Milliaut, V 

limosin, i 

Piétresson, \ à Auxerre. 

Tortera, \ . 

tsmelin, '' 

Charpillon,.à Saint-Bris. 
Danet, à Ghe?annes. 
Pipaut. à Char bu }r. 
Chasteilet, à Appoigny. 

Canton de Chablis, 

Gharlier, à Chablis. 

«aveneau, à Chablis. 

Oonin, à Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton de Coulanges-la-Vineuse. 

teiiiy à Coulanges. 
Thévenot, à Migé. 
Guetté, à Irancy. 



MM. Canton de Coulanges-wr-Tonne* 

Fabvre,'à Etais. 

Barrey, à Goulanges-sur-Yonne. 

Gillel, à Mailly-Chàteau. 

danton de Courson, 

Ledoux, à Gourson. 
Montagne, à Druyes. 
Thérèse, à Ouanne. 

Canton de Liffny. 
Houzelot, à Ligny 
Chanvin, à MaTigny. 
Perroche, à Mohtigny. 

Canton de Saint-Florentin. 

Julilsn, à Saint-Florentin. 
Hermelin, id. 

Guy, id. 

Canton de Saint-Sauveur. 
Jarry, à Saint-Sauveur. 
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MM. 

Roslin de Fonrolles, à Saini^uvear. 
Perrean, à Tfeigny. 
Gonneau, à Thury. 

Canton de Seigneîay. 

Dejust, à Seigneîay. 

Greusillat, à Héry. 

Descourtis, au Mont-Saint-Snlpice. 

Canton de Toucy. 

Théroude, à Toucy. 
Carreau, . id. 
Ansault, à Beauvoir. 
Percheron, à Leugny. 
Barrey, à Pourrain. 

MM. Canton de Vermenton, 

Marqnet, à Vermenton. 
Ju?enty, id. 
Renard, à Arcy-sur-Ôure. 
Fosseyeux, à Gravan. 

CHAMBRE DBS NOTAIRES. 

Piétresson, président. 

Cbarpillon, syndic. 

Barrey Charles, rapporteur. 

Marquet, trésorier. 

Gillet, secrétaire. 

Limosin et Descourtis, iîiènifores. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Barrey, à Saint-Sauveur. 

Charié, à Auxerre. 

Poulin, à^Goulanges-sur-f onne. 

Prudot, à Mailly-Châleau. 

Roche, à Ouaine. 

Riquemcnt, à Saint-Florentin. 

ARRONDISSEMENT D'aTàUXXN. 

Canton d^Avallon. 
Desmolitts, s 

a-t. { àAv.llon. 

l>uchaiUut, 

Canton de Guillon, 
Lespaenol, à Guillon. 
Baadom, à Montréal. 
Bonssard, à Santigny. 

Canton de VIsle. 
Ganlhcrin, à Tlsle. 
Guénean, id. 
Clouzeau, à Joux-Ia- Ville'. 

Canton de Quarré-les-Tombes* 
Droin, à Quarré. 
Marcliand, à Saint-Léger. 

Canton de %éxelay, 
ChïétieBjàVézelay. 



Destqtt ^Blmi9i id. 
Gautliiëi>, à Châtel-Censoir. 
Sadon, à Voutenay. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Morio, président 
Denc^ent, syndic. 
Gautnerin, rapporteur. 
Duchaillut, secrétaire etjtréso^icr. 
Destutt de Blannay, meml^ë. 

NOTAIRES HOMORAIRBS. 

Perrève Jean-Bap.-Alphonse^ à ATalloà. 
Régnier Vincent, à Quarré. 

ABRONDISSBMBNT DE lOIGNY. 

' Canton d^Àillant, 
Grenet, à Aillant. 
Boulangé, à Chassy. 
Florent, à Senan. 
Ravin fils, à Guerchy. 
Ravin, à Villiers-Saint-Benott. 

Canton de Bléneau. 
Marie, à Bléneau. 
Quatresols, à Champignelles. 

Canton de Brienon, 

Brillié, à Brienon. 
Pouillot, id. 
Descroix, à Bussy-en-Othe. 
Viaux, à Venizy. 

Canton de Ceriêiers. 

Bourgeon, à Cerisiers. 
Lachapelle, à Foumaudin. 

Canton de Chamy, 

Pélegrinjeune, à Chamy. 
Sacette, à La Ferté-Loupière/ 
Leoret, à Villefranche. 
Fresneau, à Grandchamp. 

Canton de Joignif* 

Chaudot, à Joiguy. 
Epoigny, id. 
Pelletier, id. 
Loiseau, à Cézy. 
Descbamps, àChanii^lay. 

Canton de Saiht-Fargeau, 

Mathieu, à Saint-Fargeau. 
Cbouppe, id. 

Bègue, à Mélzîlles. 

Canton de Saint-Iulien-du-Sault, 

Besançon, à Saint-Julien-du-Sault 
Manieux, id. 

Montaigu, à La Celle-Saint-Cyr, 
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Canton de VUlênmnûê-twr-Yonne. 

Frécault, à yilleneaye-sur-Yoïme. 
Lemoce de Vaudouard, id. 
Laflrat, id. 

Filliau, à Dixmont. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Pelletier, président. 

Chaudot, syndic. 

Lafirat, rapporteur. 

Epoigny, secrétaire. 

Lemoce de Vaudouard, trésorier. 

Boulanger et Bègue, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Courtillier, à Césy 

Genty, é Saint- Julien-du-Sault. , 

Lent'ant^ à Vilieneuve-sur-Yonne. 

Ravin, à Guerchy. 

Gilbert, à Brienon. 

Pophilat, à Laceile-Saint-Cyr. 

Thomas, à La Ferté-Loupière. 

Lacroix, à Fournaudin. 

Pelegrin aîné, à Champignelles. 

ARRONDISSEMENT DE SENS, 

Canton de Chéroy. 
Brown, à Chéroy. 
Ancelot, à Montacher. 

Canton de Pont-sur 'Tonne ^ 
Barjot, à Pont-sur- Yonne. 
Brossard, à Villeblevin. 
Jolibois, à Vilieneuve-la-Guyard. 

Canton Je Sens. 
Boudard, i 

Froment, i 

S, > à se-- 

Cornaille, 

Gauthier, 

Boulin jeune, à Egriselle-le-Bocage. 

Baudouard, à Véron. 

Canton de Sergines, 
Macharoine, à Sergines. 
Perrot, id. 
Charpentier, à Courlon. 
Dromain, à St-Maurice-aux-Riches-Hom 

Canton de Villeneuve-l* Archevêque. 
Noguet, à Villeneuve. 
Bègue, id. 



Souy, à Thorigny. 
Régnier, à Theil. 

CHAMBRE DBS NOTAIRES. 

Régnier, président. 
Froment, syndic. 
Charpentier, rapporteur. 
Prou, secrétaire. 
Perrot, trésorier. 
Roulin et Bègue, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Mou Pierre-Théodore, à Pont-sur Yonne. 

Vacher, id- 

Longuet, à Provins. 

Bègue, à Villeneuve-l'Archevêque. 

Leclair, à Sens. 

Poussard, à Chéroy. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Canton d'Ancy le- Franc. 
Genetet, à Ancy-Ie-Franc. 
Rigollet id. 

Jacquemin, à Ravières. 

Canton de Cruzy. 
Prunier, à Cruzy. 
Gculley, à Tanlay. 
Desramèe, à Villon. 

Canton de Flogny. 
Godret, à Flogny. 
Gaspard, â Carisey. 
Dionnet, k Neuvy-Sautour. 

Canton de Noyers. 
Rabasse, à Noyers. 
Bize, id. 

Rigout, à Annay-sur-Serein. 

Canton de Tonnerre. 
Paupert, à Tonnerre. 
Constant, à Tonnerre. 
Buchotte, àDannemoine. 
Bernard, à Viviers. 

CHAMBRE DES NOTAIRES. 

Dionnet, président. 
Prunier, syndic. 
Prunier, rapporteur. 
Paupert, secrétaire. 
Jacquemin, trésorier. 
Buchotte et Rabasse, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Cosson , à Dannemoine. 



COMMISSAIRES-PRISEURS. 
A Auxerre, MM. Duchemin. 
A Avallon, Robinet. 

A Joigny, Dajou. 

A Sens, Cretté. 

A Tonnerre, Gérard. 
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HUISSIERS. 



ABBONDISSBMENT D'AUXBRRE. 

Cantons â^Àuxerre. 
Gaillard Adolphe, aadiencier au tribunal 

ciTil elà la justice de paix (est). 
Chocat, audiencier au tribunal civil et au 

tribunal de commerce. 
Berlin , aadiencier au tribunal civil. 
Maiseau, audiencier au tribunal civil et 

à la j ustice de paix (ouest) . . 

Villot, audiencier au trib. civil et au tnb. 

de commerce. 
Roy Charles. 
Boileau Prosper-Hubert. 
Puissant Gustave, audiencier à la justice 

de paix (est). 
Mosnier, aud. à la justice dejpaix (O.; et 

simple police. 

Tous résidant à Àuxerre 
Rigoreau, à Saint-Bris. 

Canton de Coulanges-la-Vineuse. 
Lachambre, à Coulanffes-la- Vineuse. 
Morot, id. 

Canton de Courson, 
Quisnard, à Courson. 
Fouariat, à Oaanne. 

Canton de Coulanges-sur-Yonne, 
Denis, à Coulanges-sur-Yonne. 
Droin, id. 

Canton de Chablis. 

N..., à Chablis. 
Devaux, id. 

CaxUon deLigny. 
Féret, à Lisny. 
Pijory id. 

Canton de Saint-Florentin, 

Dauphin, à Saint-Florentin. 
Barat, id. 

Canton de Saint-Sauveur. 

Morisset, à Saint-Sauveur. 
labbé, à Saint-Sauveur. 

Canton de Seignelay, 

Chérest, à Seignelay. 
Moreau, id. 

Canton de Toucy. 

Dobignie, à Toucy. 
Dejust, id. 

Memain, à Pourrain. 

Canton de Vermenton. 
KM. 
Robin, à Vermenton. 
Corbay, id. 

Hoûn, id. 



CHAHBBB DE DISCIPLIRB. 



Gaillard, syadic-président. 
Chocat, trésorier. 
Ghérest, rapporteur. 
Lachambre, i 
Foudriat, } membres. 
Morisset, ) 
N..., secrétaire. 

ABBONDiSSBMBNT D'AVALLON» 

Canton d^Àvallon. 
Noailles ) 

Seure [ à Avallon. 

Rolley ) 

Canton de Guillon. 

Gascard, à Guilloi^ 
Candras, |d. 

Canton de Plsle, 
Rétif, à risle. 

Quarré'les - Tombes. 
Bussy, à Quarré-les-Tombes. 
Vézelay. 

Morandjet Gagneux, à Vézelay. 
Père, à Châtel-Gensoir. 

CHAMBBB DE DISCIPLINE. 

Seure, syndic. 
Candras, rapporteur. 
RoUey, trésorier. 
Rétif, secrétaire. 
Gascard, membre. 

ABRONDISSEMENT DB JOIGNT. 

Canton d'Aillant, 

Paty et Léger^ à Aillant. 

Ribière, à Samt-Aubin-Château-Neuf. 

Bléneau. 

Poirier, à Bléneau. 
Gagn^rd, à Ghampignelles. 

Brienoiu 

Rozéfîls et Moreau, à Brienon. 
Tournelle, à Venisy. 

Cerisiers. 

Mocquotet Cotty, à Cerisiers. 

Chamy. 

Grenet etDarbois, à Chamy. 
Griache, à la Ferté-Loupière. 

Joigny, 
Grenet, Garcet, Tirot, Bernot, Taiilefer, 
à Joigny. 
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Saint^Fargeau, 
MM. 
Serretet Cheminant, à Saint-Fargeau. 

Saint- Julien- du SauU, 

Fourrier et Renard, à SaintJulien. 

Villeneuve-sur- Tonne. 

Bidault, Charmeux, à Villeneuve-sur- 
Yonne. 

CBAHBRB DE DlflCIPLIHB. 

Grenet) syndic. 
Fourier, rapporteur. 
Chantereau^ trésoriejr. 
Grenet aine, secrétaire. 
Cheminant, membre. 

ARRONDISSBMEyT DB $BN8. 

Canton de Chéroij, 

Fauvillon, à Chéroy. 

Pant-nuT'Yonne, 

Lhuiliier, à Pont^ur-Yonne. 
Delaporte, à Villeneuve-la-Guyard 

Sens, 

Banque , Baudoin , Martin Griot, Grou, 
et Raguet, à Sens 

Sergines. 

Uoret, Protin, à Sergines. 

Villeneuve'V Archevêque. 

Darde, Matignon, à Villenenve-rArchev. 



CHAIIBRE DB DISCIPLUfB. 

MM. 

Baudoin, syndic. 
Martin, rapporteur. 
Muet, secrétaire. 
Crou, trésorier. 
Delaporte, membre. 

ARBONDISSEUENT DE TOIfNBRRB. 

Canton d'Àncy-le-Franc. 
Boucheron et Renard, à iJicy4e-Franc. 

Cruzy. 
Anceau et Callabre, à Gruey. 
Flogny, 

Raffat, à Flogny. 
Jay, à Neuvy-Sautour. 

Noyers. 

BouroiiietBoiTin, à Noyers. 

Tonnerre. 



Moreau ) 
Fontaine 1 
Yrert > 
Rayer 1 
Letteron J 


à Tonnerre 


CHAMBRB IMS piSaPUNB. 


Fontaine, syndic. 
Boucheron, rapporteiir. 
Yvert, trésorier. 
Gallabre, secrétaire. 
Anceau, membre. 





BUREAUX D'ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Gréés par la loi du 22 janvier 1 85 1 . 

Un bureau d'assistance judiciaire est étfibli près chaque tribunal. Il est chareé de 
statuer sur les demandes qui lui sont soumises par les personnes auxquelles leurs 
moyens ne permettent pas de faire les frais des procès dansiesqueis elles peuvent être 
engagées. Des officiers ministériels sont désignés pour faire sratuitement Ias actes 
nécessaires et soutenir les intérêts des assistés devant les triounaux. Le personnel 
de ces bureaux est pour partie rééligible jtous les ans. 



MM. 



AUXBRRE. 



Paoart d'Hermensart, direc. de l'enreg. et 
des domaines, président. 

Ghalle père \ 

Bonneville / ^nw^K^»- 

Martin, avoué [ membres. 

N. ) 

Lallemand, greffier du tribunal civil, se- 
crétaire. 



AVALLON. 

Béthery de La Brosse, pr. bon. du tr. c. 
Thébault, ancien avoue \ 
Febvre, maire t i«Aw»Ki«»a 

Rameau, ancien noUire { memDres. 

Destenave, rec. de l'enreg. * 
Çarmagnol, greffier du tnbun. , secrétaire. 

JOiGinr. 
Epoigny, notaire, président. 
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Ragobert, ancien avoué f nj^i^bres, 
Maugei8,receveurdelenreg. | *^*' 

Hesme, greffier du tribunal, secrétaire. 

SENS. 

Landry, ancien avoué, président. 
Poullain, avocat \ 



Bouchage, recev. de l'enreg. ( membres. 
Dubois, ancien notaire ( 

Vérot, anc. notaire. / 



95 
Feineux, greUSer, secrétaire. 

TONinSRRI. 

Beinet, avocat, président 
Bavoil, ancien contrôleur 
Rétif, ancien président 
Rendu, suppl. du juge de paix 
Fournerat, receveur de l'enregistrement. 
Le greffier du trib., secrétaire. 



SECTION IV. 

INSTRUCTION PUBLIQUE . 

L'Instruction publique a été organisée par leâ lois de3 1$ mars 18110, 
9 mars, 10 avril 1852, 14 juin et 22 août 1854. 

ACADÉMIE DE DIJON. 

L'académie de Dijon comprend les départements de l'Aube, de la Côte- 
d'Or, de la Haute-Marne, de la Nièvre <H de l'Yonne. 

MM. MoNTY 0. >^, recteur. 

Lebas, inspecteur à Aaxerre. 
Pécodt, id. à Dijon. 

Bourgeois, id. h Troyes. 
Le Bégua, id. à Ne vers. 
Ollitier, id. à ChauiQonl. 
Desrues, secrétaire. 

INSPECTION DE LTONNE. 

M. Lebas, inspecteur, en résidence à Auxerre. 
M. Martin, secrétaire. 

Conseil départemental de l'Instruction publique. 
Ce conseil exerce, en ce qui concerne les affaires de l'instruction primaire et les 
affaires disciplinaires el coiitentieuses relatives aux établissements particuliers d'ins- 
truction secondaire, les attributions déférées au conseil académique par la loi dtt 
i5 mars 1850.-Le Préfet exerce sous l'autorité du ministre et sur le rapport de l'Ins- 
pecteur de l'académie les attribu Lions déférées au recteur par la loi du 15 mars 1850 
et par le décret organique du 9 mars 1852, en ce qui concerne l'instruction primaire, 
puDiique ou libre. 
MM. Le Préfet, président. 

Baron Martineao des Ghesnez, maire d' Auxerre^ vice-président ; 

Leras, inspecteur d'académie ; 

Le Procureur Impérial ; 

ToNNELLiER, président du trib. civil d'Anxerre ; 

Beaujean, inspecteur des écoles primaires ; 

MiLLON, supérieur du petit séminaire, délégué de Tarchevéque ; 

DuRU, aumônier de l'asile des aliénés et du pénitencier départemental 
désigné par rarchevêqué; 

GouTURAT , membre du Gonseil Général ; 

Ghalle, membre du conseil général, secrétaire ; 

Cheebst, avocat. 
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Impectêun de l'inttrucHon primaire. 

MM. FossBTEUx^ ^, inspecteur d» 1** classe à Sens, officier de Tinstrac- 
tion publique; 
Colin, inspecteur de !'• classe pour les arrondissements de Ton* 

nerre et d'Âvallon, officier de l'iaslruction publique ; 
Beaujean, inspecteur de V^ classe pour rarrondissement d'Au- 

lerre, officier d'académie ; 
HuooT, inspecteur de 3« classe pour Tarrondissement de Joigny. 
Mlle Gbib, déléguée spéciale des salles d'asile, de rAcadémie de Dijon, à Dijon. 

DÉLÉGUÉS CANTONNAUX. • 

Le Conseil départemental désigne un ou plusieurs délégués résidant dans chaque 
canton pour surveiller les écoles publiques et libres du canton; ils«ontnommés pour 
trois ans, rééligibles et révocables. 

Instruction secondaire. — Commission d'examen des eutpirants aux bourses 
[dans les Lycées et Collèges et au Prytanée impérial. 

HM. l'Inspecteur d'Académie, président; Blin, Dondenne, Vidal, Fabvre, pro- 
fesseurs au collège. 

Commission Sexamen pour Vinstruetion primaire. 
MM. Leclerc. ja^e de paii> 



Boonolte, professeur au collège. 
Monceaux, professeur, id. 
taureau (rabbé), directeur du petit 
séminaire, 



F osseyeox , Hugot et Beaujean , 

inspecteurs de* écoles, 
Oberti, membre adjoint, pourTexa- 

men du chant. 



ÉTABLISSEMENTS DINSTRUCTION. 

Arrondissement d^Àuxerre. 

COLLÈGE COMMUNAL D'AUXERRE. 

Collège de plein exercice, comprenant la Division supérieure, la Division de 
Grammaire et|la Division élémentaire, et, de plus, une Division spéciale d'Elèves de 
Mathématiques et de Français, recevant, dans les classes du matin, renseignement 
scientifique donné aux trois sections des sciences; et, dans les classes du soir, un 
enseignement littéraire donné par les quatre professeurs de l'ordre supérieur des 
lettres. — Enseignement en tous points semblable à celui des Lycées. Application 
rigoureuse et complète du nouveau plan d'études ministériel. 

BUREAU D* ADMINISTRATION DU COLLÈGE D^UXBRRE. 
MM. rin^pecteurd'académie^ président i MM. Leacuyer, avocat 

le Maire, Mondot de Lagorce; Tambour, j. de p. 

Challe père, avocat | 

Administration. — Principal : M. Munier, licencié ès-lettres, offic. de Tinst pub- 
Suus-principal : M. f idal 
Aumônier : M l'abbé Thoré. 
Maltres-d'études : MM. Huet, Porret^ Ollier, Méxet, Berger, Gindre. 

Professeurs de Vordre des sciences. 

Physique et chimie, M. GuineauH^ licen- 
cié és-sc. phyi. 

Préparateur de physique et de chimie, 
M. N.... 

Mathématiques (l'« chaire), M. Bonnotte, 
licencié ès-Bc. math. 

Mathématiques (â« chaire), M. Humbert 

Mathématiques (3«cbaire) et histoire na- 
turelle, M. Regnard. i 



Maître de dpssin et des travaux gra- 
phiques, M. Passepont. 

Musique, MM. Chalmeau, Brun^ Her- 
mann, Lyon et Ob'erti» 

Escrime, M. Renaud. 

Professeurs de l'ordre des lettres. 

Ristoire, M. Blin 

Phitoaophie, M Fabvre, lie., és-lettres. 

Rhétorique^ M. Monceaux, id. 

Seconde, M. Marchand* Id. 
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Troî«iÀ«iie9 M. Gamin, licencia W-leitres. 

Quatrième M, Vidal. . 

CinquiéfDe, M GiraH. 

Sixième. M Rousseau. 

Langu» «figlaise, M Milne. 

1 aujTue a.Iemande, M. Klobukowski. 

Septième. M HureL 

Huitiénie, M. Gindre» 



Ë&aeffEMntanl «péoiail (telenoet et» Iran* 

- Ça 18} divise en quatre classes, <lont les 
trois premières sont faites par les qua* 
Ire pruicsseors des sciences et par leS 
quatre professeur! de l*ordre snpé 
rit^ur dçs lettres ; et dont la quatrième 
classe cjt laite par un professeur uoi- 
qae et spécial. 



PETIT SÉMiNAIRE D'AUXERRE, 



MSf. Milloo, sapériear. 
Laureau, directeur. 
Ferrey, écoDome- 

LBTTRB8. 

Ferrey, rliétorique. 
Leduc, seconde. 
Labaisse, troisième. 
Pautrat, quatrième. 
Rance, cinquième. 
Simon, sixième. 
Lamirsult sepiiéme. 
LelteroD, haitiéme. 
Cresdtz, classe préparatoire. 



Milne, tangue anglaise. 

SCIENCES, 

À. Poulin, pliysique et cliimie. 

À. Poulin, mathématiques 

Raoce , arithmétique (2* cours). 

Simon (5* cours). 

Cresciiz, arithmétique (4* cours). 

Passepont, cours d». dessin. 

Grapin, Ol)erti, Lyon, Hermanu, coure 
de musique. ^ 

Maîtres d^études: MM. E. Poulio, Mes- 
sager, Denouh. 



ÉTABLISSEMENTS LIBRES D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Auxerre 



MM. Brouillard, 

Fort, I A Ligny, 

ÉCOLES PRIMAIRES SUPÉRIEURES. 



Gaulon. 
Pimbet. 



A Auxerre : MM. Roger, gendre et successeur de M. Petit-Siganlt. 

— Gohan-Vincent. 

A Saint-Florentin : Michou, gendre et successeur .de M. Richard. 



ÉCOLE NORMALE PRIMAIRE. 

L'école normale primaire du département de l'Yonne a été fondée en 1834. et 
ouverte le i" février i835. Le prix de la pension est de 400 fr. 

Les frais de trousseau sont à la char^^e des éieves-mattres. 

Les admissions s'effectuent conformément anx prescriptions du décret du 24 
mars 1851 de la circulaire ministérielle du 2 février t85& et du règlement du 26 
décembre i855. 

L'enseignement donné à l'Ecole normale comprend toutes les matières indiquées 
dans Tari. 23 de la loi da 15 mars 1850. 

Une école primaire annexée à l'Ecole sert à exercer les élèves-maitres daus l'ap- 
plication des principes d'éducation et de> méthodes d en ^eignement qui leur sont 
ea eignés théoriquement à l'école normale. Les exercices de ces écoles sont dirl- 
fiés par des élèves de deuxième et de troisième année, sous la surveill .nce du 
directeur de l'école normale et d un maître-adjoint spécialement nommé à cet effet. 

Directeur-économe, M. Dorlhac de Borne., officier d'académie. 

COMMISSION BS SURVEILLANCE. 



MM. 

Cbarié. juge, président. 

QaanUn> ordonnateur des dépenses. 

Tambour, juge^depaix, membre. 



Ravauli, avoué, membre. 

Goupilleau. ing. desponUetch.^aeorét. 

Le directeur de l'école. 
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L'enseignement des diverses parties en confié à MM. 

Lé direcieer de l'école, 
t'abbé Roguier, aamônier. 

tt«. ) "«»««»-««<»»«»«.. 

fiillet, directeur des écoles annexes sous 
la surveillance du directeur de l'école 



normale. 
M. Moreau, professeur d'agriculture el 

d'horticulture pratiques. 
M. Robin, professeur de chant et de 

gymnastique. 



COURS NORMAL D'INSTITUTRICES. 

Ce cours, destiné à former des institutrices Communales, est établi dans les bâti- 
ments du couvent des Dames Augustinea, rue Saint- Pèlerin. La durée du cours 
est de 3 ans. Les règlements des écoles normales de garçons pour les admissions 
sont applicables au cours normal d'inslilulrices. 11 n'y a pas encore de conamis- 
sion instituée. 

PENSIONNATS ET ÉCOLES PRiMAIftES 

POUH lES DEMOISELLES 

A AUXBRRË : Mmes les Augu$Unes — les Sœurs de la Providence — les Ursulines 
Mme iYtcott«-Bourd(w«, — Mlles 3f^iani« Colin — Collin — Fèvre — Ralet — 
Fira««. — A CHABLIS : Mlle Reaùaire. — COURSON : Mlle Boussard. - 
COULANGES-LA-VINEUSE : Mlle Perrotet. — SAINT-FLORENTIN : Sœws 
de la Présentatioft — Mlle i)c/ier«ogf/i. — SAINT SAUVEUR : MWçJDesleoM. - 
A SEIGNELAY : Dames de la Congrégation de Nevers.—kTOVCX : Dames 
de Portteux. — VERMENTON : Mlle Lucie Bouché; Dames Ursulines, 

ÉCOLES COMMUNALES DE FILLES D'AUXERRE. 

M"'« ManîgOt, directrice, Cour Saint-Pierre. (Quartier Saint-Pierre), 
Angèle Lesieur, directrice, rue de- Pans. (Quartier Saint-Etienne). 
Léonie Ferrand, directrice, rue Haute-Perrière, 25. (Quartier Saini-Eusèbe). 

ÉCOLES CHRÉTIENNES GRATUITES D'AUXERRE. 

Pour LES gabçons : Frères des écoles chrétiennesj rue des Lombards. 

Société Sainî'Antoinej dite Saint-Charles, rue Haute-Perrière. 



Pour les filles 



Sœurs de Saint-Vincent-de-Paulf place Lebeuf. 
Sœurs de la Présentation de Tours, cour Saint-Pierre. 



Arrondissement d'Avallon. 

COLLÈGE COMMUNAL D'AVALLON. 

Collège de plein exer4Sice : cours préparatoire aux écoles spéciales, classe supé- 
rieure de français ; cabinet de physique et de chimie ; gymnase, 



MM. 

Janin, principal. 
Perroux. sous-principal. 
Michel Gally. aumônier. 

Professeurs, mm. 
Mathématiques, physique et chimie, 

Moreau, Thierry et Janin. 
Rhétorique et seconde, Schmitt. 
Troisième. Verrier. 
Quatrième, Rardin» 



Cinquième, Peslier. 

Huitième, Taupenot, 
Allemand, Taupenot. 
Anglais, Pécha rme. 

Enseignement spécial, Pernot. De- 
%harme et les professeurs du collège. 
Musique, Raynaud et Lerîche. 
Dessin, Scitnieit. 
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PENSI0NN4TS POUR LES DEftlOISELLES. 
A Âvalloii : M««« Bailly, Boargeot, Lefêvre, M"' Morizot* les Ursulines. 



Àrrondiitsement de Joigny, 
COLLÈGE COMMUNAL DE JOIGNY. 

Cours supplémentaire f%it par le prioçi pal; cours de deasiq.^ école primaire supé- 
rieure annexée au coMége ; école primaire élémentaire préparatoire aux classes 
de latin. 



M. Bastard, principal. 

Professeurft, mm. 
Sciences : mathématiques, M. Geoffroy et 

Louzier. 
Quatrième et cinquième, M. Cuisin. 
Sixième et septième, M. Sirot. I Cours d'anglais . M. Louzfer 

Ecole cbrétlenne des Frèrei : M. Frère Jean de Dieu, dlreeipur. 

iÎTABLISSEMENT LIBRE D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Brienon : M* Gruson. 



Huitième, M. I^Qu^ier. 
Maîtres d'études ; M. Aabert* 
Coût s profesMonnel : M. Geoffiroy, 
Cours préparatoire . M. Gelin. 
Dessin . M. Savy. 



PENSIOJJfNATS POUR LES DEMOISELLES. 

A Bassou : M»"^* les Sœurs de la Prov. 
A St.-Fargeau. id. de la Présentai^ 
A yilien.os^YQnae : M"« Decoortive. 
id. M»* y Boulard. 



A Joigny : M"** Les Sœut^ de Tours. 

id. M"" Decombard. 
A St-Jâlien-du-3iialt: MUe YioMet.. 
A Brienon : Mite Paris, 



Arrondi9ument de Sens, 
LYCÉE .IMPÉRIAL DE SENS. 



Proviseur : MM. E. GenouiNe ^, agrégé, ofiicicr de l'instruction publique. 
Censeur : Bocquené, licencié ès-iettres, olficier d'académie. 
Aumônier : l'abDé Choudey , chanoine honoraire. 
Econome : Valentin; premier commis d'économat, Malus. 

Maitre» répétiteurs: Deshays^ Eteurnel, Joufifroy, Prost, Morizot. Cormon, Jean- 
niau, Legendre, Lepeut, fosisy, Leriche, Bisson^ Boudier, Préteux, Denis, 

PROFESSEURS : • 

Dwiiion iupérieure. — Enseignement Httéraire. 
Philosophie : MM. Brémond, agrégé, officier de lïnstruction publique. 
Rhétorique : Frary, agrégé. 
Seconde : Waltz, agrégé. 
Troisième . Buzy. licencié ès-lettres. 
Histoire : Filon, licencié es-lettres 
Allemand : 'Diez, docteur ès-lettres. 
Anglais : Hardy, breveté. 

Enseignement seiênUfiqm» : 
Mathématiques pures et appliquées : MM. Porchon, agrégé ; Sommier, licencié es- 

sciences * ' 

Mathématiques et sciences physiques; Arnaud, licencié ès-sciences . 
Physique, chimie, histoire naturelle : MM. Raoult, docteur ès-sciettces^ et Julliot, 

bachelier ès-sciences et ès-lettres. 

J)ivision de grammaire. 
Quatrième : MagdclenaL licencié ès-lettres. 
Cinquième ; Dubreull, lîcencîé-ès-lettres. 
Sixième : Gillet, licencié ès-lettres. 
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Dimim élémentaire^ 

Septième : Deshays, bachelier ès-Jettres. 
Huitième : Bis?on, bachelier ès-letlres. 

Classe préparatoire : M. Cormon, instituteur, bachelier ès-lettres. 
Dessin d'imitation, Pigal. en congé. — Challard, chargé du cours. 
Travaux graphiques : JulUot. — Ecriture, Luquet. — Musioue vocale et piano : 
Morizot. — Violon- Dubois et Pichon.— Gymnasiiqpie ; Ruby. 

^COLB ^ROFfiSSlONfCELLB ANNBXÏB AU LTCMB. 

Français : MM. Buzy et jouffroy. 

Histoire : M. Filon. 

Mathématiques : MM. Arnaud et Boudier. 

Physique . M. Julliot. 

Allemand : M. Diez. -^ Anglais : M. Hardy. 

SERVICE MÉDICAL. 

Médecins : MM* Hédiard et de Brouard, doct. en méd. 

ÉTAriLISSEMENTS LIBRES D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Sens .;M. Roy. I ^ Villeneuve-la-Guyard : M. Denoist. 

ÉCOLES PRIMAIRES LIBRES. 

^ , _ » Les Frères de la doctrine chrétienne. 

Pour les Garçons: j Gui lion (pensionnat primaire). 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 
A Sens : Dames de Nevers, Sieurs de la Sainte- Enfance, M"«* Huet, Cheminot, 

Boncrand. 
A Pont-sur-'Yonne : Sœurs de la Providence. 
A Yilleneuve-r Archevêque : Soeurs de la Sainte-Enfance. 

ÉCOLE COMMUNALE DE GARÇONS. 
M. Ricard, directeur, assisté de trois maîtres adjointe. 

-t ÉCOLE COMMUNALE DE FILLES. 

Mme Moncourt; directrice, assistée de cinq maîtresses. 

SALLE D'ASILE COMMUNALE. 
Mlle Daulel, directrice. — Mlle Horsin, sous-directrice. 

SALLE D'ASILE LIBRE. 
Les sœurs de la Sainte-Enfancei 



Arrmdigsement de Tonnerre. 
COLLÈGE COMMUNAL DE TONNERRE 

ÇifM^fS^ ^^ pl^ûi exercice : école professionnelle, cours préparatoire aux écoles 
spéciales divisé en trois années. — Cours de dessin linéaire et d'imitation. 

— Cours de musique. - Classe préparatoire aux classes de latin et de français. 

— Cabinet de physique. Laboratoire de chimie. 

MM. Delesalle, licencié ès-lettres, officier d'académie, principal. 
L'abbé Martin, aumônier. 
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Professeurs^ mm. 
Philosophie et histoire, Delesalle. 
Mathématiques, 1* chaire, Mitaine. 

id. 2» chaire, F'»*rrant. 

Bhétorique et seconde, Hariot. 
Troisième et quatrième, Laurent. 
Cinquième et sixième, Faget. 



Septième et huitième. Cestre. 

Français, anglais, Mazy. 

Classe préparatoire, Perreau 

Allemand, Faget. 

Dessin Bouton. 

Mattres d'études, Pageot, Ravaire. 

Musique. Cornet, Jacquinot. 



ÉTABLISSEMENTS LIBRES D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
▲ Tonnerre: M. Leiarge. 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 
A ToiiBenre » Les Uruiliaes. | A Tonnerre ; Mme Adine 



SECTION V. 



ADMINISTRATION MILITAIRE. 



r» DIVISION. — Quartier général : Paris. - ^ ' .^n,! j î< i 

MM. MàGNAN G.C. # maréchal de France, -c«mlnafida(KtV|$i8^?udi[fi- 

sion militaire et le i«r corps d^rm^^ol 



Mellinbt, G. G. :»^, général de dmiimi^os^MmX^^mmi 

des gardes nationales (Je la^Seine, . , ... 

Le Cauchois FÉBAoîJrd.'iife/'liïftKffîint^î^^^^^ d^l*^*» «tMôrf., 

MM. Arbellot *étg€aé|!»4!del>rigai4ô>j^papan(lwUî¥p^ 

Malet >^, soos-intendant militaire, à Auxerre; ««''fi»^ ^-^ '»<î«0 
Lemabchand, } officiers d administration. .,,ii,n./,) / lo 

MM. Letors DBiCrtciii^, «a^ilàuajfi fcQimsiânâanfcJtf dépôideretpw^^ 

de l'Yonne, rue, FxanwMe> à^^i^^^^ .>. i.y C, e-iYon» 

Dagez, lieutenant attaché au même dépôt ; 

Berthelot, sergents^.fl.,, , > 
Lblong^ j 

' j'» f -Corps duGente. r .. » ,. 

Mr«frA*tr^4^;^AtràVbitaffia(i/ 

GuERRE-CuRTA«cHON, garde du génie de l^^cMife^àiltllxe^Q.nol/:fi:.) 

Les villes de garniann'duidépài'teneiilrsÉitAuiarifeeiJQig^ i> %fis)5\'â) (V 
Anxerre A0|M!»QM(ar«li4^^9lMlil$i ^ JAPé[9$i e^4[9^>^^iV^9i>{^V^^''^'> "^^^ 
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«AmimoN D^AVximmi. 
Le dépôt dn 31* de ligne est à Auxftne, les bataillons actifs à Paris. 
Etat-mijor* -^ M M. Gu^in ^, miûor, oommandaDt la place; 

Delavost îf^^ capilaine-tresorier; 

Ito ntagne jfe> capitaine d'habillement; 

Mot ^, capitaine adjudant major, 

Dubuscq, médecin major. 
Capitaines: MM. Nourry, Charière, Chapu, Throger. 
lÂêutenants: MM. Prieur, Leclerc, Fleur. Blanchot, Loubarie. Blot, officier 

d'ordonnance du général. 
Smu-LiiuienanU : MM. Glacbant, Moraux, Chassin, Gérard, Torailles» 



fiARinSOlf DB JOIGNT. 



MM. 



2* GHA8SECRS. 

Cabanel ^^ mÀjôi*, commandant la 

place. 
De la Bigne, capil. instructeur. 
Duverney, capitaine trésorier. 
Leprince, capit. d'habillement. 
De N'allier- Hamilton de Montaguft, 

capit. adjudant-major. 



S"*, CHASSEURS. 

MM. Bonie, chef d'escadrons, tomtnan- 
dant le dép6t.{ 
Haudecœur, cap. instructeur. 
De ClerambauU, cap. adjud.-major. 
Mayer, capitaine trésorier. 
Hurstel, capit. d'habillement. 



GITBS I>*^TAPfiS 

CORRBSrpNDÂNT A LÀ PLACB D'aUXBREB, DANS LA DIRBCTION DBS CHEFSLiBDX 
DB 8UBDITI810NS FORMANT LA i^ DITI8I0N MILITAIRE. 

OrlAans (6 giUt). — Toucy, Saint- Fargeau, Bonny, Gien, Chàteaunenf) 
Orléans. 

Bton {S giUê), — Les mémes^ Beattgwccyy fiLois» 

Chartres (8 giks). — Joigny. €ourtenay, Montargis^ Beaune, Pithiviers, 
Atigervillé, Otttïi^tillie, Chartres. 

EvEEtJx(9^fis«). — - Joigny^ Sens, Montereau, Melun, (.onjumeau, Saint- 
Germain-en-Laye, Mantes, Passy, Évrèux. 

Rouen (10 gites), — Joigny, Sens, Monlereau, Melun, Villeneuve-Saint- 
Georges, SuiiU^DeAis; Ponl&ise, Magny» Ëc^aen, Rouen. 

Beauvais (8 giiês). — Les mêmes jusqu'à Saint-Denis, et Beaumont-sur- 
Oise et Beauvais. 



Versailles (6 gites). 
et Versailles. 



Les uiémes que pour Rouen jusqu'à Lenjumeau' 



Paris (6 gites). — Joigny, Sen*» Monterean, Melun, Gorbeil, Paris. 
MBLtm (4 <jr<ie#). -^ Voir ci-dessus ritinéraire pour Paris. 
Trotes (3 gites). — Saint-Florèntiri, Ervy, Troyes. 

GITES d'ÉTAYES correspondant A LA PLACB d'AUXERRB, DANS LES DIRECTIONS 

CI-APRÈS : 

DuoN (tf gilês). — Tonnerre, Ancy-le Franc, Montbard, Chanceaux, Dijon. 
Nevsrs (4 gites). — Coulanges-sur-t'onpé,'Varzy, La Charité, Nevers. 
Maçon (8 gius). — Vermenton, Avallon, Saulieu, ArBay-k*Dac, Chagnj, 
Ghalon, lourmis, Màcon. 

GITES QUI NE CORRESPONDENT PAS A LA PLACB d'AUXERRE. 

ly Orléans à Troffes* — Sens, VillenHuYe-l'ArcheiémM. 

De Cha/meeà Troyes, -^ Chéroy, Sens, VilleiMttve-l'Afiekevéqtte. 
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La (gendarmerie da département de ITonoe fait partie de la 20* légion de cette 
arme. Cette légion coippif pdf ^» o«tre> If4 ^éptrtf mfl«tf de la Gôte-d*Or et de 
l'Âobe. 
MM. Gbaud ^ lient.-colonel, chef de légion à Dijon. 

PiTAUX %, chef d'escadron, commandant ta compagnie de ITonne. 
V^LAT ^, capitaine 

Laurbad, lieutenant-trésorier de la compagnie de ITonne. 
HofJDAiLLB» maréchal d^ a*iogit, adjoint an trésorier. 

LieuUnance d*Auxerr0. 
M. Velay, capitaine. 



MM. 

Aoxerre, l»brig., Defert, m.-d.-log.-chef 



2e — 
— 3« - 
Saint-Florentlff, 
Saint-Sauveur, 
Vermenton, 
Toucy, 



Simon, bilgàdieïr. 
VauthicTt id. 

Tétard> id. 

Menneret, m.-d.-logis. 
Gontant,m.-d.-log.-ch. 
Horsoty id. 



Gonrson, 

Cbablfs, 

Vincelies, 

Seignelay, 

Cou langes s. -Y. 

Ligny, 



MM 

Poinsot, 

N...., 

Bègn^» 

Viardot, 

Rifaux, 

Taapenot. 



brigadier. 



LieutManc9 d'Âoallon. 
im. Vankaoub, lieutenant. 
AyaUcD, Duban, mar.-d.-tog. iQuillon» 

Yézelay, Panchet, brigadier. 

L'Isle-sur-Serein, Denis, ^ 

Lieutenance de Joigny, 
MM DE CiLLABT db Kbbvain&yit, capitaine à Joignjc 



Brpuiq, briijradier. 
Qaarré-1-T. (à pied), Mougeard — 



Joigny^ FroRtier, mar.-d.*log. 

Bléneau, Cordera n, m. des-log. 

Saint-Fargeau, Pemot, brigadier. 
yiUeneav6-8-Y., Voisenat, mar.-d.-log< 
Charny, MotMSot, — 

Lieutenance de Sens, 



Cerisiers (à pied), Le Laing^ brigadier. 

Aillant-8-TiioLon, Judrin, — 

Brienon, Aubin, -^ 

St-Jul.*du-Sault, Lajoie, — 



MM. GvBBiiiBR ^, capitaine. 



VilleneuTe-rArc. Roohier,i 
Cbéroy, 



rair. âé brig. 



Sens-inr- Tonne, Lamy, mar.>des-log. 
à cheval. 
Vaillant brig. à pied. Sergines 
Poot-sur-Yonne,Ch4lmeau, m. d.-l.âch. 

Liwtmance de Tonnerre, 

MM. TiTBRCHBB, lieutenant. 
Tonnerre, Ëuvrard, mar.-d- log. Tanlay^ Poiterey, 

Noyers là pied), Bordet, — , Floçny, Charles, 

Ançy-le-Franç, Blondot, brigadier* 1 

COMMISSAIRES DE POLICE CANTONAUX. 

Canton d*ÀiUant, Jouan» Canton de Xouçy, 

Bléneau, Fiers. -* Saint -Sanyeur, 

~ " - Saint-Julien-du-S. Çrépiat. 

- S«aint<-Fargeau BerthauU. 

— Yézelay. Legris. 
Seignelay, Briltié« 

- Saint-Florentin, Nachon. 

— ViiléneuYO'Sur-Y. Bourgogne. 



Jouan» 
Fiers. 

Brienoo, Gros ^. 

Chablis, Krempf. 

Coulanges-8-YonneBourgoin. 

Crozy, Bourgeois 

LIgny, Gey. 

P6Bt*sur Y<mfie, N. 

Yermenton» Cunault. 



Bertholle, brigadier. 
Martin, — 



brigadier. 



Allons. 
Dubosc. 
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SECTION VI. 

ADMINISTRATION FINANCIÈRE. 



RECETTE GÉNÉRALE. 
M. DB BoifALD ^t ReceTeur géoéral. 
MM. REG&VBua$ PAariccusKs. 

Ghamoin, caissier. De Potier, à A vallon. 

GiareloQ. chef de comptabilité. Rivaille^ à Joig^ny. 

Descaves, chargé de la recette particulière Colle, à Sens, 
de rarrondissement d'Auxerre. De Forceville à Tonnerre. 

Percepteurs turnuméraires, 

MM. Malletfà Anxerre. | Ghalan, ii Sens. 

Mailiy, à Joigny. — (•) | Paillot, k Tonnerre. 

Employée de ia reeette générale, 

MM. Thierry, iV..., Godot, Simonnet et Lelêvre. 

TRÉSOR. 

M. RossiGimux, payeur dn département. | M. Rocher, chef de eomptnbilité. 

DIRECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES ET DU CADASTRE. 

Directeur, M. Amyot, rue de la Monnaie. 4. 
Inspecteur, M. Herbin, rue de la Monnaie, 14. 

CONTRÔLEURS. 

I" division. — MM.Gocrtois, contrôleur principal, à Auxerre. 

Perceptions d'Auxerre, Appoigny, Lindry, Mon^Saint-Snlpice, 
Seignelay et Viilefargeau. 
2* division. — Larfeuil, contrôleur de l** classe, à Auxerre. 

Perceptions de Chablis, Coulanges-la-Vineuse, Ligny, Monti- 
gny, Saint-Cyr, Saint-Bris et Saint-Florentin. 
3* division. — Dubois, contrôleur de 3*" classe, à Auxerre. 

Perceptions de Coulanges-snr-Yonne , Courson, Gravant, 
Maflly-le-Ghâteau Migé, Ouaine et Vermenton. 
4« division. ^ Jo^ot, contrôleur de 3e classe, à Saint-Fargeau. 

Perception !i de Bléneau, Ghampignelles, Lainsecq, Saint- 
Sauveur, Toucy et Villiers- Saint-Benoit. 
5« division. — Gébard, contrôleur de 3e classe, à Joigny. 

Perceptions d'Alliant. Cé/y, Charny, La Ferté-Loupière, Saint- 
Julien-du-Sault et Villeneuve-sur-Yonne. 
6* division. — Gaillot, contrôleur de 2» classe, à Joigny. 

Perception > de Joigny, Bassou, Briepon, Cerisiers, Guerchy 
et Venizy. 
?• division. — Champagne, contrôleur de Ire classe, à Sens. 

Perceptions de Sens, Domats, Mâlay-le-Grand, Paton, Theii 
et Villeneuve-rArchevèque. 
S' division. — Dessus, contrôleur de Ire classe, à Sens. 

Perceptions de Ohéroy, Grange le-Bocage , Pont-sur-Yonne, 
Sergines, Thorigny et Villeneuve-la-Guyard. 
9» division. — Penard, contrôleur de 2e classe, à Tonnerre. 

Perceptions de Tonnerre, Gruzy, Fleys, Flogny, Neovy- 
Sautour, Rugny et Tanlay. 
^0* division. — Router, contrôleur de 3e classe, à Tonnerre. 

Perceptions d'Aisy. Ancy-le-Franc, Joux-la-VillCj Lézinnes, 
L'iâe-sur-le-Serem, Molay, Noyers et Santlgny. 

{*) Yoir las Piieaptewi, page IM. 
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H* division. ^ Cotte au, contrôleur de 1'° classe, à Avallon. 

Perceptions d'ATailon, CfafâtelCensonr, Guillon, Le^ault, 
Quarré-les-Tombes et Vézelay. 
MM. -Ghonez, Couettant et Bellanger de Reboorseavs, SHnraménriTes. 

BUREAUX DE LA DIRSCTIOIf. 

M. Marty, contrôleur premier Commis de Ire classe, rue du Boi<. 

bbiplot:^s. 
MM. Guimont, Parigot, A.llard, J. Marty et Marchand. 
Les bureaux sont ouverts, rue de la Monnaie, de 8 h. du Inatin à 4 heure;) du soir^ 

CADASTRE. 

Les plans-minutes de tout le département sont dé ) osés à la Direction des contribu- 
lioDs oirectes; ils se composent de 6,745 plans parcellaires et de 465 tableaux d'as- 
semblage. 

La Direction délivre des extraits de ces plans[aux personnes quienfontlademande. 
Le prix de ces extraits est réglé ainsi qu'il suit : 

Pour dix parcelles et au-dessous, réunies sir une même feuille. . . . 2 fr. » 

Pour tout nombre de parcelles excédant dix, réunies sur une même feuille, 
par parcelle 20 

Pour chaque parcelle sur une feuille séparée, avec indication des tenants 
et aboutissants 50 

Pour copie d'une section entière, par parcelle 10 

Pour copie du plan entier d'une commune, par parcelle ... 05 

Dans le cas ou le plan délivré ne présente pas une demi.parceïie |>ar hectare, le 
prix des extraits est fixé à 5 centimes par hectare en sus des prix fixés ci-dessus, 
mais alors le prix par parcelle est de 15 centimes au lieu de 20. 

Les mêmes copies, en irait œlorié, moitié en sus du prix précédent. 

La Direction délivre ésale.nent des extraits des matrices cadastrales et des états 
de section, d'après le tarif suivant : 

Pour extrait de une à quinze lignes 75 centimes. 
Pour chaque ligne en sus .... 03 

Quand ils sont demandes, ces extraits sont délivrés immédiatement sur des for- 
mnles fournies par la Direction. 



VÉRIFICATEURS DES POIDS ET MESURES. 

Le système métrique décimal des poids et mesures posé en principe par l'Assem- 
blée constituante (lois des 8 mai et 8 octobre 1790), organisé. par décrets de la Con- 
vention des 1er aoiit 1793, 48 germinal et 1er vendémiaire an iv, par les lois des 
19 brumaire an viii, 13 brumaire an ix, par le décret impérial du 12 février 1822, a 
été consacré en dernier lieu par la loi du 4 juillet 1837 qui abrogea le décret de 1822, 

Srescrivit la stricte exécution des lois de l'an m, de ran vm, et défendit d'insérer 
ans les actes publics toutes dénominations de poids, et mesures autres .que celles 
exprimées dans ces lois. Une ordonnance du 1er mai 1839 a constitué définitivement 
tout le service. 



Ârrondt d'Auxerre, MM. Claude vérif. 

— id. Ficatier.v.adj. 

— d*AYallon, Gagneau. 



Arrond* de Joi|?ny, MM. Choin. 
— > de Sens, Chenal. 

— «le Tonnerre, Coutelas» 
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PERCEPTEURS ET COMMUNES DE LEURS PERCEPTIONS. 

La première commune Indiquée est le chef-lien de la perception et la résidence dn pereeptear. 




DitramoD | Auxerre 

^ Chablis 
i Belne 
(Chichée 
Bransiet < FoDteoay p. Chablis 

Fyé 
'Milly 
^ Pbinchy 

/ Couiangesia-Vineuse 
i Ëscoliyes 
jGy-rEvêque 
Messein jJussy 

f Vincelles 

llrancy 

^Vincelottes 

(Goulanges-sur-Yonn. 
ÀDdryes 
Crain 

Maison BlancbelS^^is 

I Festigoy 

(Lucy -sur-Yonne 
i Courson 
lOruyes 
jFontenailles 
Qliqnet \Fouronnes 

I Molesmes 
VMouffy 

i Gravant 
Accolay 
Bazarnes 
Prégilbert 
Sainte-Pallaye 
Ligny 
La Cbapelle-Vaup. 

LooEOii ^îî^"8«*y 

iMere 
Yarennes 
Villy 

ÎMailly le-Châtenu 
FoQtenay- sur- Four. 
Maiily la-Ville 
Merry sur-Yonne 
Sery 
Trucy-fur-Yonne 



tiaiiUrd 



Dorotle 



Michaut 



Dumas 



Sauty 



Lechère 



Coste 



Dousset 



Mi«é 
Chafenietay 
Coula ogeron . 
Escamps 
Val-de-Mercy 

r MonUgny 

iBleigny-lê-Carreau 

iLignorelles 

' Pontigny 

JRouYray 

IVenouze 

[Villeneuve-St-Sal?e 

Mont-S-Sulpioe 
i Cheny 

Chicby 
1 Hauterive 
^ Ormoy 

f Ouanne 

I Cbastenay 

ÎLain 

) Merry-Sec 

I Sementron 

iTaingy 

aindry 
\ Beauvoir 
DIgês 
! Eglény 
»,Pdurrain 

I St-Cyr-les-Colons 

IPréhy 

I Aigremont 

[Chemilly-sur-Sefein 

jChitry 

ICourjgis 

1. Lichères 

I Saint-Bris 
Augy 
Champs 
Quenne 
Venoy 

, Lainsecq 
i Sainte-Colombe 
J Perreux 
[ Sa in puits 
I Sougère 
Thury 
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NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



NOMS 

PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



Jozon 



Colette Ht 



Defiràncé 



Saint-Floreiitin 

AvroUes 
iBouilly 
jChéu 
] GermigDy 
[Jauiges 

Reboorceaux 
VVergigny 
I Saint-SauTear 
I Fontenoy 
} Montiera 
iSaiDts 
(Treîgny 
^SeigiMlay 
I Beaumont 
<(Cheinilly p. Seignel 



iGurgy 



Trutcy 



Regnard 



iHéry 

iToucy 

IBracy 

iLalande 

(LeugDy 

JLeYîs 

iMoalins 

1 Parly 

IVermentOD 
Arcy-sur-Cure 
Bessy 
Boîs-d*Arcy 
lEssert 

/Lucy-sur-Cope . 
f Sacy 

/ Villeftirgeaa 
l Cbarbuy 
Destutt de Blan- ^ Cbevannes 
iwy» \ Perrigny 

(à Auxerre.) i Sa'nt-Georges 
fValUn 
Vvaux 

ARROMDlSaEMBlfT D'AVALLOR. 

A?aIlon 

Annay-la-CAte 

Annéot 

Etaules 

locy-le-Bois 

Magny 

SaUvigny-le-Bois 

Cbâtel-Censoir 

Asnières 

Brosses 

Blaonay 

Licbèrea 

Montiliot 

Saint-Moré 

Votitenay 



Ptét»e«BOD 



Monnet 



Bidot 



Pineand 



PoulîD fils 



Dujon 



Robmifc 



Jullien 
(à AvalloD.) 



/ Guillon 

[ Cisery 

ICussy-les-Forges 

|St-André-en-T.-Pl. 

( Sauvigny-Ie4kniPéal 

1 Sa?lgny-en-T.-Plaine 

I Sceaux 

iTrevilly 

^Vignes 

iJoux- la Ville 
Disbangis 
Massangis 
Coutarnoux 
Précy-le-Sec 



' Llsle-sor-Serein 

Angely 
[ Anaoux 
lAtbie 
[Blaoy 

Cîvry 
f Provency 

Sainte-Colombe 

Talcy 

I Quarré 

Saint-Germain 
|Cbastellux 
I Saint- Brancher 

Bassières 
' Beauvilliers 

Saint-Léger 
^Sainte-Magnance 



i Santigny 

[ Anstrudes 

iMarmeaux 

( Montréal 

jPisy 

[Thisy 

\Vassy-sott8-Piiy 



^Vault de Lngny 
Domecy-sur-ie Yault 

^Girolles 

flsland 

i Menades 

f Pontaubert 
Sermizellea 

ITharot 
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NOMS 

dos 

PERCEPTEURS. 



COMMUNES 



Cardioal 



Michon 



Joacbim 



Chardon 



/Vézelay 

' Âsquins 

i (.hamoux 

\ Domecy-sur-Cure 

/ Foissy 

VFonienay 

iGivry 

^ Pierre-Perthuis 

1 Sainl-Père 

VTharoiseau 



▲HROlfDISSEMENT Dk JOIGNT. 

/ Aillant 
Cbampvallon 
Chasigy 
Poilly 

St-Manrice-le- Vieil 
SUMaarice-Thiz. 
Serian 

Villiers-sor-Tholon 
Volgré 

Bassou 

Boiiuard 

Champlay 

Charmoy 

Chichery 

Spineaa-les-Vosves 

/Biéiieau 

1 Champcevraift 



Laça m 

^à Joigny.) 



Tailkan 



Xtt-gaâ 9b i[ 

a4l 



Gallois 



1 Hogiiy 

VSainl-Piivé 

; Brienon 

i Beilechaume 

\Biigny-eri-Otbe 

^ liussy-en-Olhe 

JEsnou 

f Mercy 

\ Paroy-enOlhe 

Cerisiers 
/ Arces 
iBœurs 
ICérilly 
/Couleurs 
JDillo 

rFournaudiii 
\ Vaudoars 

Villechétive 

m' 



(à Joigny. )tT3dnj 




Boizanté 



iChampi^nelles 
Grand-Cbamp 
Louesme 
Malicorne 
Si-Denis s.-Ouanne 
Tannerre 
V Villen.-les-Genets 



I Charny 
1 Chambeogle 
I Chêne -ArnottU 
ICbe Villon 

iDicy 
Odoart de Bois- y Fontenouilles 

milon La Molbe-aax-Âaln 

^Marchais-Béton 

iPerreux 

IPrunoy 

f St-Martin-s-Ouauue 

l. Villefranche 



^Guerchy 
Fleury 
I Branches 
, Laduz 
f Neiiilly 
t Villemer 



Beooist 



Lesbros 

(à Joigny) 



/Joigny 

I Brion 

l Looze 

jyl^ligennes 

' Saint-Cydrolne 



arpy-sur-T^ioton, 
V\bin^aeVWti6e 
,^cjen 
l[evallier 



[ Villiers-St-Benott 
iLa Villotlc 
iLes Ormes 
Martin /Merry-Vaox 

I St-Martin-sur-Ocro 
f Sommecaise 
[rSe^UfeiflM&llAl^.-N. 
nolJfivA 
jô:>fil-/^(to ï^ei lé-Loupiêre 

HA. i'M\}M\ €elle-S«i»i :(iyr 

YiÂ^.tKffpniain-le Preus 

ê9'i'M^^I"}-Fargeaa 

y, ,\,Konchéres 
De Vathaire,^.,'(v)^t-Martin-desJehi" 

p^^ines 



loi! 



ff'p^ttiinei 
ggptfonds 
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NOMS 
des 

PBBCEPTBURS. 



COMMUNES. 



NOMS 

PBRCBPTEDBS. 



COMMUNES. 



Larcena 



Bernard i 



ISt-Juiien-dQ-Sault 
St-Loiip.d*Ordon 
St-Martin-d'Ordon 
Verlin 

IVeDigy 
Chailley 
Champloft 
Turny 

/ yilteneuve-f .-Tonne 
lÀrmeaii 
iBtissyle-Repos 
Marquez {Çhaumot 

i Dîxmont 
rLes Bordes 
l Piffonds 
RoaMon 

ARBONDISSBHBNT DB SENS. 

/Chéroy 
Brannay 
LDollot 
IJony 
Picon /Mon tacher 

ISaint-Valérlen 
rVallery 
Villebougis 
VYillegardin 

iDomats 
Coartoin 
Foucbéres 
La Beltiole 
Savis^ny 
Subligny 
Vernoy 
Villen.-la-Dondagre 
Vllleroy 

(Grange-le-Bocage. 
SUMaurice-a -R. U. 
Sogne» 
-^. .««..« < Verlilly 

(yjltiers-Bonnenx 
Courceaux 
Plessis-Dumée 

/Mâlay-te-Graod 
Maillot 

Mâiay-le-PetU 
Noé 
Fontaine-la-GailIar. 



Chandeoier filf 

(à Sens) 



Irtosoy 
f Saligny 
Vaumort 
Wéron 



Ponsard 

(à Sens) 



Lhérmitte 



Mira > Sens) 



Brallée 



Chartre 



Légier 



Beaavallet 



/ Paron 
GoUemiers 
ICoroant 
! Courtois 

/ Egr iselles-le-Bocage 
VEtigny 
JGron 
IMarsaugis 
' NaiUy 
i St-Martin-du-Tertre 

/Pont-sur- Yonne 
Cay 
(Evry 

iGisy-les-Nobles 
/Liiy 
jMichery 
I Saiot-SerotîD 
' Villemanoche 
\ Villenavotte 
Willeperrot 

iSens 
Saint-Clément 
Saint-Denis 
Soucy 

Sergines/ 
i Compigny 
IPailly 

rPlessis-Saint-Jean 
j Courlon 
f Serbonnes 

Yinneuf 

iTbeil 
Pont-sur-YanKie 
Chigy 
Les Sièges 
Yareilles 
Yilliers-Louis 

' Thorigny 
^Fleurigny 
jLaChape|l«-s.f-Or. 
\La Postolle 
/St-Martin s.-Orease 
V Yoisines 

/ Yillen.-la-Guyard 
I Champigoy 
f Chaumunt 
i Saint-Agnand 
(YiUebleTîn 
[Ylllethierry 
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NOMS 
des 

PIRCSPTBUat. 



GOMUU:<i£S 



NOMS 
des . 

PSKGItPTEURS. 



COMMUNES. 



Nioré 



Vitlen.-rArchey. 
, Bagneaux 
\ Gourgenay 
(Fiacy 
jUiUy 
f MolîQons 
VFoUsy 



ARRONDISSEMENT DB TONNERRE. 

I Ancy-le-Franc 
lArgenteail 
IChassignelles 
Soupe y <Coiiy 

jFalvy 
fStifny 
' Viliers-lei-QaiiU 

[Cruzy 

Gigoy 
f Gland 
I Pimelles 
I Sennevoy-le-Baa 
( SenneToy-le-Haat 

Fley 

Béra 
iCollan 
1 Serrigny 
jTrtsey 
' VézaDoes 

Viviers 
^Yrooerre 

^Flogoy 

Butieaaz 

LLa Ghap.-Vieille-F. 
I Percey 
; Tronchoy 
IBernoail 
ICarisey 
'Dié 

Roffey 
VVilliers-Vinenx 

. Lézinnes 

l Ancy-le- Libre 

I Argentenay 

^Pacy 

I Sambourg 

f Yireaux 



Lepenne 



Goyhoa 

deMoodeyeaui 
(à Tonnerre } 



Dorolte 



Nfcolie 



Gommerj 



Petit 



' Molay 
Afifiày 

iFrespes 
I NitrJ 
' PoUly 
\ Sainte-Vertu 

rNeuvy 
I Sormery 
'B agnon 
I Lasson 
^ Soumaintrain 

f Noyers 
l Censy 
XChâtel-Gérard 

jBUvey 
/Grimaalt 

Uouancy 
fMotiHna 
fPasiiiy 
V Sarry 

ÎNttifs 
Rayiéres 
Perilgny 
Jully 

iRu?ny 
Arthonnay 
Mél Isey 
Qniucerot 
Ttiorey 
Trichey 
Villon 



Petit iQled 



Dauphin 



Garrel 



fTau^ay 
Baun 

Coiiimissey 
r Saint-Martin 
( Saint- Vinnenner 

^Tonnerre 
[ Gtieney 
i Dannemolne 
[ Epine nil 
j Moiosmes 
[ Jonay 
VVézionos 
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DIRECTION GÉNÉRALE 
DES DOUANES ET CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 



M.BARB1BKC. *, conseiller d'Etat, direcltar général, hôlel da Ministère des 
Finances, rue du Mont-Thabor, 21, à Paris. 

, AnHINISTRATBDRS. 

MM. Templeux, 0. Jjfe, Provensal Jjp. 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE. 
Bureaux : rue des Templiers, n. 3. 



MM 



Cabrol ^, directeur da déparlemenl, rue de ta Belle-Pierre 4 
Tortey,contrôleur,i«' commis de dlrecUon, rue de la Marine 1 
Lescheirin. «• commis de direclion. *«rine, a. 

Pelit, sornaméraire de direction. 



INSPECTION D*AUXERRE. 

M. George, inspectenr divisionnaire, chef de service delà princioalité d*Aa* 
xerre, «juai Bourbon, ii. *^ wt^iMwuAii 

PBIlIClPALITti n^AUXBRRB. 

Bnreanx et entrepôt des tabacs : rue Cliantepioot, 8. 

1^ :. . . , • Service de la NaviaaUon^ 

Durand, receveur principal, entrep., rue! « ▼«v.irawm. 

Chantepinot, 8. j Bureau- place Saine-Nicolas. 

Besnard, conitôleur, !•» commis de re-i ».« 

cette principale, rue Valentin. ' "* 

* -•' *-.'.. A DMUïeau, rec.de nav.» place St-Nicola», 

Boyer, commis surveillant de navig. 



MM. 



Pottier, surnuméraire de recette princi- 
pale. 



Service Àelif, 

MM. 

Grancher, contrôleur à Aaxerre, rue 
de l'Arquebuse. 8, 

Pigelet, Chardon, Grégoire « Allaytat', 
commis i Auxerre. 

Gomard, receveur de la banlieue d'Au- 
lerre. 

Geisweiller, commis principal à Auxerre. 

Bastide, Sa va» y, surnuméraires du ser- 
vice actif à Auxerre. 

Albert, receveur à cheval à Chablis. 

Ballot, com. princip. à cheval id. 

Vidal, rec. a ch. à Courson 

Qoéan, com. princ. à cheval id. 

Prince, receveur à cheval à St-Florent'u. 

I)«lérolle, com. principal à cheval id. 

G Tard, receveur à cheval à Toucy. 

jacquet, commis principal à cheval id. 

Hupel, rec. à cheval à Vermenlon. 

Bonncaii, commis principal à cheval id. 



Service de ta garantie des matières d^or 
et d^argent. 

MM. 

Grancher, contrôleur de garantie, r(i« 

de l'Arquebuse, 8. 
Mérat, essayeur, place aux Liens, 5. 
Durand, receveur, rue Chantepinot, 8. 

Service des Octrois, 
Bureau central, rue Chantepinot, 8, 

MM. 

Martin, piéposé en chef de l'octroi d' Au- 
xerre, I ue du Saulce, 7. 
Bertio, brigadier. 
Caillaux, s.-brig. 
Boudin 1^' surveillant ambulant. 
Coudre, â« id. 

M;ii80n,3* id. 

Mout^hon, 4* id. . 

Irr, receveur à raballoir. 
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GoartoU, rccevear k la Porlc du Poat. 
Viaull, id. da Temple. 

Colle, id. de Paris. 

Tribaudeaii, Id. Chaiilepinol. 



Gérard, receveur à la porte d'Eglény. 
Pont, id. do Port. 

Brrlrand, surveillant Porle Sl-Pierre . 
Chatte, id. porte Saint-Vigile- 



INSPECTION DE JOIGNY. 

M. R«T, inspectear divisionnaire, chef de service des principautés de Joigny 
et de Sens. 



PBINCIPALITÉ DE J0I6NT. 



M\I 



L^roaistre. rec. princ. eutrep., à Joigny.j 
Hérisé, ter com. de rec. prlnc. à Joigoy. 
Chaliiincau, surnuine'raire de la recette 
principale. 

Service Actif 
MM. 
Gaillet, recevear à chet^al â Aillant. 
FaavilloD, corn, prioctp- à cheval id. 
Ditsatissoy, rec. â ch. àBrienon. 
Marq'uet, coin. pHnc. id. 
Anére, receveur à cheval à Charny. 



Boazin, corn m. princ. à cheval à Chamy. 
Theneveaii, recev à ch. « Sf.-Fargeau. 
Demetz, commis princ. âcb. à St-Fargeaa. 
Talleux, r. à ch. à V.-s-Yon. 
Laillet/coinmis princ. à cheval, id, 
Sérodin-Berlin. com. principal à Joigny. 
Marchand, commis id. 

Rognier, surn. du service actif, id. 

Service de la Navigation, 
MM. 
Jacquot, receveur de navig. à Laroche. 
Faucherit, vérificat. de navig. à Laroche 



MM. 
Rody« re, evenr principal cntrep. à Sens. 
Jaquelin, commis de recette principale 
à Sens. 

MM. Service Actif. 

Hautcœnr, contrôleur de S' clas., â Sens. 

Pérosé, Bastide*, Lecomte, Crouzil, com- 
mis à Sens. 

Royer, surnuméraire. 

Baillot, receveur & cheval de la banl. de 
S^ns, 

Thomas, com. princ. à cheval à Sens. 



PRINGIPALITi DB SBlfS. 

Lherraitte, rec. à cheval, à Pont-s-Yonne. 
Aubry» commis princip. à cheval, id. 
Julien, rec. à cheval à Villen.^rArcbev. 
Cloutier, covmis princ. â cheval id. 

MM. Service de P Octroi, 
Boudrot, prép. en chef de Toct. de Sens , 
Vie, Dumout, Thévenio, Gromard; 
Dagnot, Leooir, Veau; recev. d'octroi, 
à Sens. 
E. Bernier, Jean Bos, Thevenin, Blaa- 
chet, surv.amb. à Sens. 



SOUS-INSPECTION DE f ONNERRE. . 

M. Db GiSLAiN, sous -inspecteur divisionnaire, chef de service des principautés 
d'Avallon et de Tonnerre, résidant à Tonnerre. 

PRINCIPAUTÉ D*A VALLON. 



MM. 

Berger, rec. princ. entrep. à Avallon. 
Grugcll, 1er commis de recette princ. id. 
Bessette, commis principal à Avallon. 
Martinet, commis à Availon. 
Garnier, rec. àchev. àPIsle-s -le-Serein. 



ï^çuard, comaiis pr. a ch, à l'tsle-s-le S. 
Reysseï, rec. à ch à Quarré-l. -Tombes. 
Pons, commis princ. à cheval id. 
Hamel, receveur à cheval à Véaelay. 
Moiitsaingeon, commis priqc. àcàev. id. 
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MM. 



Qoatreyeaox, receveur prioe. eDtrepos.à 

Tonnerre. 
Reysiet. commis de recette principale, 

à Tonnerre. 
Cosle. commis chef de poste à Tonnerre. 
Lanoy, commis a Tonnerre 
Ser>;ent, Courioif, surnuméraires du 

service actif à Tonnerre. 

Service Actif. 
MM 
Labouille, rec. à cheval à Ancy-le-Franc 



MM. 

Caillot, commis prino. à ohevat id. 

de NJnîgne de Sariaiac, receveur à cher. 

à Flogrny. 
C'épiii, commis principal h cheval id. 
Jact|uelin, receveur à cheval à Nojeri. 
B.trbotle, commis princ. à cheval io. 
Service de ia Navigation. 
MM. 
Bichpry, recev. de navig. à Tonnerre. 
lUclielot-Sou ligné, com. survetl. i<l. 
Denis, receveur de navig. à Raviéres. 



DÉBITS DE TABACS. — TITULAIRES. 

AuxERRB. — M"*« veuves Pougnet, rue Joubert; Flogny, rue du Temple; Saute- 
rean, rue du Pont: Teissonnier, rue du Temple; M"" Millot, rue des Belles -Filles ; 
Rokel, rue de l'Horloge ; M'^'^ veuves PéranI, rue d'Ëgleuy ; Boileau, rue de Paris ; 
Bailiy, rue de Paris; Carrii^r, rue Napoléon. 

ÂvALLON. — M**** Morand, Joachira, M*" Perrot, Demoussent; Mmea veuves 
Biot. Deulin, Finch. 

JuiGNY. — M"*" veuve Louis ; MM. Danjou, Hubert. Lemoce de Vaudouard, Du- 
rand, veuve Jourdan, M"*" de Maulmont, veuve Ghabrolet à la gare de Laroche. 

Sens. — M"*' veuve Guyard, Berger, Jacquemine. M"» Poteau, M. Berlin, 
AP'" Saignes, Simonet, Cohai, Dessailiy. Braye, M"" Chauvet. 

Tonnerre. ^ M"'* Gillon, Dumas, Vezien, Aurenzau, veuvQ Rolland. 

DÉBITS DE POUDRES. 

MM. Prevoteau, Dufour, Doflein et Frontier à Auxerre ; Veyreu à Chablis ; Pou- 
lin à Coulanges-sur- Yonne ; Gilbert à Mailly-Ghateau ; Koury à Courson; Morcet , 
Troucin à Saint-Florentin ; Guilloton à Saint-Sauveur; Le Lorrain à Seignelav ; 
Chartier à Toucy.; Grisou à Vermenton; Gagne-Pdin à Av^lion: Ferrey à l'Isle; 
Rosiain à Quarré-le^Tora'ies; Daujou. Rouard, Pavillon, Petit, Louzier, veuve 
Louis, Jourdan a Joigny; Gautard à Aillant; Vaudenay à Bléneau; Lagisquet à 
Brienon; Depoid à Cerisiers; Clauss à Charny; Daguau à Saini-Fargeau ; Levert 
à Stint-Julien-du-SauU; Elle et Cotty à Vil feneuve-sur- Yonne ; Quatre a Arces; 
Pradeau, veuve Guyard, Mathieu, GuiUon, Mlle Berger, Barreau, Simonet, Cécile, 
Daniel à Sens; Brideron à Ch.^roy; Lmdel à Pont-sur; Yonne : veuve Geny à Vil- 
leoeu?e-rArchevêque ; Uuhat à Villeneuve-Ia-Gu ard ; Alphonse Rigout et i^arlange 
à Tonnerre; Jaillot à Ancy-le-Franc ; Meunier à Noyers. 

ADMINISTRATION DE L'ENREGISTREMENT 

ET DES DOMAINES. 
M. PAGART DIIERMANSART, directeur. 
INSPECTEUR; 
M. Saclnier, à Auxerre. 

VÉRIFICATEURS; 



MM. Letanneur, h Auxerre. 
Lafonl, à Aval Ion. 
' Piétresson, h Joigny. 
Fels, a Sens. 
Lacroix, à Tonnerre. 



Pagart d'Hermausart, 1er commis de 

direction, h Auxerre. 
Mabire, garde-magasin, contrôleur 

du timbre. 
Mauricart, timbreur. 

EMPLOYES DE LA DIRECTION. 

Balbon, chef de la comptabilité. 
Adam, expéditionnaire. 
GuiUou, commis d'ordre. 

8 
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CONSERVATEURS DES HYP0TIIÈQDB6. 

Auxerre, Lambruschini. 
AvalloD, Ësbrayat. 
Joigny. Daviaud. 
Sens, de Langle de Cary. 
Tonnerre, Guillaume. 

RECEVEURS. 

Arrondissement d: Auxerre. 

Aiiierre, Bredoux, receveur de l'enreg. des 
actes ci N ils, s.-s. privés et suc. 
— Vidal, rec. de reriregistrement des 
actes judiciaires et des domaines. 

Chablis, Gounot. 

Coulanges-là -Vineuse, Cbalanson . 

Coulanges-sur-Yonr.e, Gandar. 

Courson, Ris. 

tigny, Regnauit. 

Saint- Florentin, Pancbart. 

Saint-Sauveur, Dulac. 

Seignclay, Boulanger 

Too€y, Honzel. 

Vermenton, Mareschal. 

Arrondissement d'Avallon. 
Avallon, Destenave. 
Lisie, JuIIien 
Guitlon, Loheau. 
Quarré-les-Tombes, Roglet. 
Vézelay, Voidel. 

Arrondissement de Joigny. 
Aillant, Jacquin. 



Bl^neaii) Bumoa. 
Brienon, Moreux. 
Cerisiers, Bertucat 
Charny, C'hevèfîer. 
Joigny, Maugois. 
Saint-Fargeau, Fouranl. 
Saint-Julien du Sault, Pâteti6tre. 
Villeneuve-sur- Yonne, Golfier. 

Arrondissement de Serit* 
Chéroy, Tisserand, 
Pont-sur- Yonne, Pertrizot. 
Sens, Mouche! , receveur de l'enreg. des 

artes civils, s.-s. p. et suce. 
Bouthage, receveur de renregistrem. des 

actes judiciaires et des domaines. 
Sergines, Janniard^ 
Villeneuve-rArchevêque, Justamond. 
Arrondissemeni de Tonnerre, 
Ancy-lfc-Franc, Roy. 
Cruzy, Péri. 
Flogny, Bouyon. 
Noyers, Maison. 
Tonnerre, Foumerat (enreg^ et domaines). 

SURNUMÉRAIRES. 

Auxerre, N... et N.», 
Avallon, N.. . 
Joigny, Bonnot. 
Sens, Leforl et N.., 
Tonnerre, Dorotle. 



EAUX ET FORÊTS. 

La France est divisée en 35 conservations forestières. Les départements de l'Aube et 
de l'Yonne forment la S'^ dont ïroycs est le chef-lieu. 

Le département de T Yonne a 739,521 heot. d*étendue territoriale ; les forêts en 
occupent 172,696 hectares, c'est-à-dire le quait environ. Celles qui sont soumises au 
régime forestier et appartiennent aux communes et aux établissements publics sont 
d'une étendue de 15'i,927 hect. Celles de l'Ëtai ont une superfii-.ie de 17,769 lieet. 
MM. SuREMALN DE Mis^ERY ^, couservateur, à Tioyes. 

Châales des Etangs, suus-inspecteur sédentaire, à Troyes. 
Durey, garde général, chargé des travaux d'art. 

INSPECTION D'ACXERRE. 
MM. Gâllot, inspecteur, à Auxerre, rue de Paris, 93 
Rambourgt, sous inspettour à Auxerre. 
Chanvin, brigadier sédentaire, et Mauvi- 
, gnant, garde sédentaire, attachés au bu- 
reau de Tinspecteur. 
Odent, garde-général, à Courson. 
Leblanc, gardé-,, énéral, i lonnerre. 
Clément, garde général, à Ancy-le-f ranc. 
Guérar Paul, garde général stagiaire, à 
Auxerre. 



INSPECTION D'AVALLON. 
Guérard, insj)ecteur à Avallon. 
Gand, soufl-m8[ eeteur, à Avallon. 



Parisonj brigadier sédentaire, attachera 

Tinspiection d'Avallon. 
de Montrichard, garde général, à Avallon. 

INSPECTION m. SENS. 

Mai cotte, inspecteur, à Sens. 
Ti.nnellier s.-insuecteur, à Sens. 
Alibat, commis d'mspect. g. sédentaire. 
Marland, garde-général, à Joigny. 
Dubois, garde général, à Brienon. 
Darnay, arpenleur-foréslier, à Joigoy. 
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ADMIRISTRATION DBS POSTES. 

Taxê dit UHrês, 

Les lettres échangées entre les bureau^i de poste de rintérieur de rKmpire, de U 
Corse et de l'Algérie et les lettres des et pour les militaires et marins en garnison 
ou en station dans les colonies françaises ou présents sous les drapeaux on pavillons 
à l'étranger» paient jusqu'à fO grtm. inclus., 20 ou 90 c., selon qu'elles sont affiran- 
chies ou non; au-dessus de 10 gram. jusqu'à 20 gr. inclus., 40 ou 00 c. ; au-dessub de 
20 ^r. jusqu'à f 00 gr. inclus., 80 cent, ou t fr. 20 cent. ; au-dessus de 100 gr. jus- 
qu'à 200 gr. inclus., i fr. 00 c. ou 2 fr. 40 c. et ainsi de suite, en ajoutant par TOO gr. 
ou fraction de 100 gr. excédant, 80 c. en cas d'affranchissement, et 1 rr. 20 c. en 
cas de non-aOranchissement. -^ Les lettres de la ville pour la même ville f Paria 
excepté), qu'elles soient affranchies ou non, jusqu'à 15 gr. excl., 10 c; de 15 gr. 
à 30 gr., 20 c. ; de 30 gr. à 60 gr., 30 c. ; de 60 gr. à 90 gr., 40 c. ; de 90 à 120 gr., 
50 c. ; et ainsi de suite, en ajoutant 10 c. par chaque 90 gr. ou fraction de 30 gr. 
— Les lettres de la ville, siège du bureau, pour les autres localités de i'arron» 
dissement postal, les lettres d'un bureaii de poste pour une distribution dépendant 
de ce bureau et réciproquement, affranchies, jusqu'à 10 gram. inclus., 10 c.^ de 10 
mm. à 20 gr., 20 c. ; de 20 gr. à 100 gr., 40 c. ; de tOOgr. ài200 gr., 80 c; non «f^ 
franchies jusqu'à 10 or. inclus., 15 c; de 10 gr. à 20 gr. incla"^., 30 c.; de20 gr. à 
100 gr. incl., 60 C: de 100 sr. à âOO gr. incl., 1 fr. 20 c. et ainsi de suite, en aiou- 
taal par chaque 100 gr. ou fraction de 100 gr. excédant, 40 c, en cas d'affrancms*' 
sèment et 60 c, en cas de non affranchissement. 

TAXE DES IMPRIMÉS, ÉCHANTILLONS, PAPIERS ÙE GOMM8RGqO0|D'APFAIRBS. 1 
(Loidu^JuiniHàê). 

La taxe de ces objets est réglée à prix réduits , moyennant'^affranchissement en 
numéraire ou en timbres postes. Le poids des imprimés ne doit pas dépasser 3 kilog. 
el leur dimension 45 centimètres. Ils ne doivent renfermer aucune lettre ou note ma- 
nuscrite pouvant tenir lieu de correspondances sous peine d'une] amende de 150 
francs à 300 francs, et, en cas de récidive, de 300 francs à 3,000 fr. — Les in^riméi 
sont expédiés sous bandes mobiles couvrant au plus le tiers de la surface. Ils sont de 
trois classes : 1" !># journaux poUtiques, taxe 4 centimes par exemplaire de 40 gr. 
et an-dessous; au-dessous de iOgrammes,augmentation de 1 cent, parchacnie 10 gr. 
on fraction de 10 gr. excédain; moitié des prix ci-dessus, lorsque le journal est pour 
rintérieur du département où il est publie ou pour les départements limitrophes. 
(Les journaux publiés dans les départements de la Seine et de Seine-et-Oise ne 
joaissent pas de la réduction pour les départements limitrophes). -^ 2<* Lès puftlf- 
catians périodiques uniquement consacrées aux lettres, aux sciences, aux arts, 
à l'agrieulture et à Vindustrie, taxe 2 cent, par exemplaire de 20 erammes et au- 
dessous; au-dessus de 20 grammes, augmentation de 1 c. par chaque 10 gr. ou fraction 
de 10 gr. excédant; moitié de ces prix dans les cas indiqués au paragraphe ci^dessus. 
3" les circulaires, prospectus, eaUUogues, avis divers et pris^ courants, livres, 
ftravures, litkoaraphies en feuMles, brochés ou reliés, taxe 1 cent, par paquet on 
exemplaire isolé de 5 grammes et au-dessous pour tout l'Empire ; 1 cent, en plus pat 
chaque 5 grammes ou fraction de 5 grammes excédant jusque 50 grammes; de 50 gr. 
à lOOgr., 10 c. uniformément; au-dessus de 100 gr., 1 c. en sus par chaque 10 gr. ou 
fraction d > 10 gr. — Le» apis de naissance, mariage et décès, les prospectus, eaia^ 
logues, circulaires, prix courants et avis d4ivers sont reçus sous forme de lettres ou 
sons enveloppes ouvertes d'un côté .* taxe 5 centimes par exemplaire de 10 grammes 
et au-dessous, pour l'arrondissement du bureau, et 10 cent, pour te reste de l Empire, 
augmentation : 5 c. ou 10 c. par c|iaque 10 gr. ou fraction de 10 grammes excédant. — 
£ei cartes de visite sont reçues sous enveloppes non fermées aux conditions ci-dessus, 
La même enveloppe peut renfermer deux cartes sans augmentation de prix. -— Les 
ichaniittons sont affranchis aux prix des imprimés de la 3*" classe. Ils ne devront pas 
dépasser un poids de 300 grammes. — \U ne devront avoir, sur aucune de leurs faces» 
(longueur, hauteur ou largeur), une dimension supérieure à 25 centimètres.— Ils de- 
vront, au moment où ils seront présentés à l'affranchissement dans un bureau de 
poste, porter une marque imprimée du fabricant ou du marchand expéditeur. — 
Quant a 1« confection des paquets, il est permis 4e leur donner les formes les plus 
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variées, pourvu qu'ils soient disposés de manière à ce que leur contenu puisse ton- 
jours être facilement et promptément vérifié. Sont exclue comme échantillons les 
objets de nature à détériorer ou à salir les correspondances ou à en compromettre la 
sûreté. — Le port des papiers de commerce ou d'affaires est de 50 ç. par paquet 
de 50() grammes et au-dessous. AU'^tessus de 500 grammes, \ c. en sus par chaque 
fO grammes ou fraction de 10 grammes. 

Lettres chargées en généi al. --Lettres chargéis contenant des valeurs déclarées. 

Les lettres auxquelles le public attache une importance particulière peuvent être 
chargées. Les lettres à charger sont présentées au bureau de poste et affranchies. 
L'administration en donne reçu aux déposants et ne les livre aue sur reçu aux desli 
nataires. Elles payent une surtaxe fixe de 20 centimes outre la taxe fixée ainsi f|uil 
suit : Jusqu'à lO grammes inclusivement, 20 centimes; au-de^^sus de 10 grammes 
jusqu'à 20 grammes inclusivement, 40 centimes; au-des us de 20 grammes ju qu'à 
iiX> grammes inctu i vement, 8i) centimes ; aundes^us de 100 gra.nmes et pour chaque 
100 grammes ou traction de KM) grammes, 80 centimes en sus. * 

Elles sont revêtues d'une enveloppe fermée au moins de deux cachets en cire fine 
et «de mène couledr, portant une empreinte spéciale à l'expéditeur, et placés de 
manière à réunir tous les plis d<* renvcloppe. 

Le tarif des lettres chargées contenant des valeurs déclarées e^t le même que celui 
des lettres chargées en général, si ce n'est qu elle > sont passibles d'un droit de tO 
centimes par 100 francs ou fraction de KM) francs déclarée. 

La déclaration ne doit pas excéder 2,000 f. Elle est portée en toute'i lettres à l'angle 
gauche supérieur de la >u cription de Tenveloppe, et énonce en francs et centimes le 
montant des valeurs insérées. *' 

L'expéditeur s'a iure ainû, en cas de perte, sauf le cas de force majeure, le rem- 
boursement des valeurs insérées. 

Valeurs cotées. 

Les valeurs cotées sont des obiets précieux de petite dimension. Elles payent 2 *!* 
de la valeur estimée. L'estimation ne peut être inférieure \ 30 franco ni supérieure à 
1,111)0 francs. Indépendammant du droit de 1 p. <*;o, les envoyeurs sont tenus dac- 
auitter pour une reconnaissance qui leur est donn'C de la valeur cotée un droit 
de timbre qui, de 50 c, sera réduit à 20 c. à dater du !•' janvier 1865 

Le^ valeurs cotées sont renfermées, en présence des directeurs, dans des boites 
ou étui< ayant au plu^ 10 centimètres de lon.s:ueur, % centimètres de largeur et 5 
centimètres d'épaisseur. Les objets réunis à la boite ne doivent pas dépasser le poids 
de 300 grammes. En cas de perte, l'administration tient compte du montant de 
Testimation. 

ARTICLES d'argent. 

La poste se charge, moyennant un droit de 1 0/0, du transport des sommes d'ar- 
gent aé|[>osées à découvert dans vses bureaux. En échange, il est remis anx dépo- 
sants des mandats qui peuvent être pViyés aux ayants droit dans tous les bureaux 
de l'Empire et de l'Algérie. Les en vois» 'd'argent sont encore reçus pour les armées 
françaises en pays étranger^ pour les militaires et marins employés dans les co- 
lonies françaises ou sur les bâtiments de l'Etat, et pour les transportés à Cayenne. 
Il n'est pas reçu de dépôt d'argent au-dessous de 50 c. Au-dessus de 10 fr., les 
mandats supportent, en outre le droit de 1 p 9|0, un droit de timbre qui, de 50 
c, sera réduit à 20 c. à dater du 1" janvier 1865. 

TIMBRES-POSTBS. — DE LEUR VALEUR. — - DB LEUR EMPLOI. < 

Les timbres postes sont, de huit valeurs différentes: 1 c 2 c, 4 c, 5 c, 10 c, i 
20 c„ 40 c. et SO c. Ces divers tim lires- postes sont différen<*iés entre eux par leur I 
couleur. Ils sont vendus dans les bureaux de poste, dans les débits de tabac et 1 
par le> facteurs ei les boîtiers des postes. I 

Les particuliers doivent coller eux-mêmes les timbres-postes sur les objets à 1 
affranchir. | 

Toute lettre pour l'intérieur revêtue d'un timbre-poste insuffisant est considérée 
comme non affranchie et taxée comme telle, sauf déduction du prix du timbre. 
Ainsi, par exemple, lorsqu'une lettre pesant plus de 10 gr. est affranchie avec un 
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timbre-pNOSte de 20 Cm elle est considérée oomirae noa afEranchie ; elle doit 60 c. : 
en déduisant 20 c. que représente le timbre bleu, il reste à payer 40 c. 

Le poids des timbres-postes est compris dans le poids des lettres sur lesquelles 
ils vsont apposés. 

Des boites supplémentaires sont établies rue Chante-Pinot (ancien Hôtel-Dieu), 
hôtel du Léopard, bureau d'octroi du port, porte du Temple, à la Mairie, porte ae 
Paris (bureau de tabac) et rue d'Egleny. 



INSPECTION DE L'YONNE, 

MM. Bbrault, inspecteur des postes du département,Irue Cochois, n"* 3- 
Porcher, sous-inspecteur du département. 
Dreyfus, premier commis d'inspection du département. 
Pans, brigadier-facteur du département. * 



BUREAUX. 
Arrondissement d'Àtiaçerre, 
Appoigny, M, Porée^ distributeur. 
Arcy-sur-Cure, Mlle Leroux, directrice. 
. / MM. Deinongeot de Con èvron, direc. 
Z \ Mallarmé, premier commis. 
9 { Robillioa, second commis. 
s 1 Delahaye, troisième commis. 
"^ f Boissier, 4* commis. 
Chablis, Mlle Gauthiet, directrice. 
Chailley, Mlle Ployer, distribuirice. 
Coulanges-la-Vineu e, Mme Lamidé, direc. 
Couiange --s.-Y , Mlle Laroque, direct. 
Courson, Mlle Carré, directrice. 
Gravant, M. Lccœur, facteur- boîtier. 
Ligny, Mlle Précy, directrice. 
Pourrain, M Taniponnet, distributeur. 
Saint-Bris, Mme Hadery, directrice. 
St-Florentin, Mme Dubois, directrice. 
St-Sauveur, M ■'« Brunot, directrice. 
Seignelay, Mile Pou^y, directrice. 
Toucy, Mme v« Batbedal, directrice. 
Treigny, Mme Mousset, distributrice. 
Vermeoton, Mlle Mansel, directrice. 
Vincelles, Mme Mouchot, distribuirice. 

Arrondissement d'Avallon, 
Avallon, M. Lebasteur, directeur. 
Châtel-Censoir, Mme Lamy, distribut. 
Lucyle-Bois, M. Berthelot, directeur. 
Quarré-les-Tombes, Mlle Ragon directr. 
Vé'elay, Mme Laederich, directrice. 
L'Isle-^-l-Serein.Mile Barbotte, directrice. 
Ohastellux, Mlle Augueux, distributrice. 
Cussy-les-ForgeSj Mlle Forestier, id. 
Guillon, Mme Soisson, directrice. 

Arrondissement de Joigny. 
Aillant, Mlle Thomas, directrice. 
Arces, Mme Mortier, distributrice. 
Basson, Mme v* Loisel, directrice. 
Blénean, Mlle Chastanel, directrice. 
Brienon, Mlle Bonnard, directrice. 



Cerisiers, Mlle Chardon, directrice. 
Cezy, M"' Petit, distributrice, 
Champignelles, Mme Boisseau, distr. 
Coamy, M. Chabassol, directeur. 
Fleury, M. Moreau, distributeur. ._ 
Joigny, M. Bougaud, directeur. 
Laroche (Saint-Cydroine), Mme Viltard. 

directrice. 
Mézilles, Mlle Roudault, distributrice, 
llogny, Mme Crapeau, distributrice. 
S.-FaVgeau, Mme Cla/eux, directrice. 
S.-Julien-du-S., M"" v« Michel, directr. 
Senan, M. Robineau, tableur boîtier. 
Villeneuve-sur-Yonne, M. Boudet, direct. 
Villevallier, M. Fortin, directeur. 
Yilliers-S. -Benoît, Mme Godcau, distr. 

Ari ondissement de Sens. 
Chéroy, Mlle Fèvret, directrice. 
£griselle-le-B. , Mme Cosset, distributrice. 
Pont-sur- Yonne, M"' Mantelet, direc. 
. MM. Labarre, directeur. 
g 1 Cuveilier, premier commis. 
jg ) Paumier, 2« commis. 

,Guyot, 3* commis. 
Scrbonnes, Mme Morin, distributrice. 
Sergines, M, Piaux, directeur. 
Saint- Valérien^ Mme Fortin, distributrice . 
Theil, Mme Mirauchuux, distributrice. 
Thoriguy-s.-O.euse, Mlle Leroux, direct. 
Valiery, M. Lamy, di>tribuieur. 
W*-rArchevêque, Mme Peyrol. direelr. 
WMa-Guyard, Mme v Sub), directrice. 

Arrondissement de Tonnerre» 

Ancy-le-Fr., Mme Bethfort, directrice. 
Cruzy, Mme Vezien, directrice. 
Flogny, Mme Giffard, directrice. 
Neuvy-Sautour, Mme Huchard, distr. 
Noyers, Mme Leiilié, directrice. 
Nuits, Mme Paupert, directrice. 
Tanlay, Mme Pesme, directrice. 
Tonnerre, M. Boissaui, directeur. 
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•OUTB M* 4 DB VARI8 A GElfiTE. 

VilteneiiTe-U-Guyafd, Lecomte. 
Pont-sar- Yonne, Délions Henri. 
Sent, Délions.Aagu8te. 
Thcil, Brice-Foin. 
Arces, Gatelier. 
St-Florentin) N. 
Flogny, MmeFiogny. 
Tonnerre, Bernard-creVant. 
Ancy-le-Franc, Passier. • 

Aisy, Ligeret, 

ROUTE AUXIL. H* 5 DE SENS A ST.-FLOE, 

ViUeneave-sur-Yonne, Picard. 
Viileyallier, Picard. 
Joigny, Arrault lils. 
Eanon, Gatelier. 

ROUTE n* 6 DE PARIS A CHAMB^RT, 

De W«-la-Guyard à Joigny/T. pins haut. 

Bassou, Paysant. 

Auxerre, Pmard. 

Vincelles, Petit. 

Vermenton, Rongselet. 

Luc\-le-Boi8,Bcrthelot. 

Atallon, Barban. 

Sainte-Kngnanos, Bizouard. 

mAhb route par sbrmubllbs. 
Sermisellfs, Berthelot. 



Ut 

RELAIS ET MAITRES DE POSTES. 

ROUTE N* 60, BB HABCT A ORuUm OV DI 

TR0TB8 A mon 

VillenenTe-rAreheTéqne, N. 

ROUTE ir 77 DE MBVER8 A SEDAN, OU DB 
TBOTES A SRfIS. 

Conrson, Paysant. 

ROUTE DEPART. IT I. DE SERS A NEMOURS 

Cliéroy, Pierre. 

BOUTE DE TROTES A AUÏBRRE PAR AUXOlV, 
ST-FLORBNTiN, MONTIGNT ET AUXERRE. 

Montigny, Jacqnillat. 

ROUTEDBCLAIIECTAATAILONFAR VÉZELAT 

Vézelay, Fosseyenx. 

ROUTE DE BRURE A AUXERRË. 

Saint-Fargean, Perron. 
Toucy, Coulon. 

ROUTE D* AUXERRE A MONTARGIS. 

Toucy, Coulon, 
Cbarny, Chantereau. 

ROUTE D*AUXERRB A TONNERRE. 

Chablis, David-Gallereux. 

ROUTE DE PARIS A RBSANÇON* 

Pimelles, Hugot. 

ROUTE DB TONNERRE A ATAU.ON. 

Nitry. Berthelot. 



SECTION vn. 

90NTS BT CHAUSSÉES. 



M. HBftNO0X4|^f Ingénieur en chef du Département , à Auxerr». 
S f **. SERVICE ORDINAIEB CDUmiBNANT : 

i* Itêê routei impérùdeê dont voici la nomenclature et l'itinéraire : 



N* S. De Parit à Genève par Montereau, 
VilleneaTe-la-Goyard , <.baupigny , 
Villemanocbe, Pont-sur Tonne, Saint 
Denis. Sens, Mâlay-le~Roy, Theil, 
Vaumort, Arces, Avrolles, Saint-Flo- 
rentin , Crerinigny, Percey , Flogny, 
Tronchoy, Gheney, f)anneaioi ne, Ton- 
nerre. liMinnes, Anoy le-Franc, Fui* 
ry, Nuits, Aisy. Moutbard et Dijon. 

N<* 5 dis. De Sens à Saint-Fiorentin par 
Ro8oy,TilleneuTe-sur- Yonne, Armeau, 
YlUeTBllier, Villecien, Saint-Aubin, 
MfBj^ iinroekt» Esnon tt Ertenoa. 



N* 6. De Pari» à Chambiry par MgBy, 
Bpineau - les - VoTes t Basson , Ap - 
poigny, Anierre, Champs, Vineelles, 
Grayan, Vermenton. Reigny, Lucy-s.- 
Cure. Arcy-sor-Ciire, Youienay, Ser- 
mizelles. ATaltop, Cussy-letf-Forges, 
Sainte Msgnanee et RooTray. 

N« 60. De Naneu à Orléane par Troyes, 
ViUedeoTe t* Archevêque , Molinons, 
Foissv, SeoA, Paron et Conrienay. 

No 65. De Neufchdteau à Bonny-sUr-Loire 
par Châtillon-sor Seine, Laignes, Pi* 
■itllfs« TBolay, TtanuTt, Fléy, Gha* 
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blis, Poinehy, Beines. Aaxerre, Ville, r Saint-Salret , Montlgny, Pontigoy» 
fargean, Pourraln, Toooy, Méztllei, | Saint Florentin , Neuvy-Saulour et 
Saint-Farceau et Lavau. i Troyes. 

77. DeJNeoers à Sedan par Glamecy, N« »5l . DePoitiertàÀvallonpArOaimccj^ 
Goolaiige8-»r*ToAne, Goorsoo, Oy- \ Dornecy, Chamoux, Vézélay, AstfaiDS 
Lévéqae. Vallan, Aaxerre. Villeneuve, et Blanuay. 

î^ Lê8 routes départementaiês dont voiei les dénominations et Vitinéraire : 



NH. De Sent à Nemoun par Saint- Valé- 
rien et Chéroy. 

N« 1 bit. De Sub'igny à Villeroy. 

N» 2. De Chéroy à Bray-sur ■ Seine par 
Doiiot, Braiiiiay, Pont sur-Yonne. 

N» 3. De Joigny à Touey par Paroy, Srt- 
nan.Aillant-s.-Tholon et Saint-Aubin. 

N» 4. D\iuxene à N agent sur Seine par 
Hooéteau, Seignelay Haiiteriye, Brie- 
non, Biigny, Bellechaume , Arces , 
Yaiidears, Les Sièges et Villeiteuye- 
rArchevéque. 

N» 5. De Saint Fargeau à Vincelles par 
Saint-Sauvear, Otiaine, Morry-Sec et 
Coula liges -la-Vi'^euse. 

^•6, De Tonnerre à Avallon par Yroci*»rre. 
No>erâ,Ma^saiigts DM^angis, Tlfe-stir- 
Serern, Provenoy et Saa¥igny-te>Bois 

N«7. D' Avallon à Lormespar{ hastellux. 

N 8. De Cuisy4es-Forge$ à Semur par 
St-André-en-ïerre-Pleine et Ifipoisses. 

N* 9. D'Àisy à Montargis, par Etivey, 
SaaWgny, Pasiily, Gensy, Noyer», Ai- 
gremont, Lichéres. Saint-Oyr-les-Co- 
lons, Saint-Bris, Auxerre, Saint- Gcor- 
çres. AiUant-«ar-Tholon, Senan, Volî,'ré, 
SaiDl-Romaiu-le-Preux, VillefraDche, 
l)icy et Château -Bpnard. 

N* 9 bis. De la porte SEglény à la porte de 
Paris autour ^Auxerre. 

N" 10. De Saint-Farqeau à Montargis 
par Saint-Privé Bléneau et Hogny. 

N* 1 1. De Joigny à Avallon par (a Belle- 
Idée, Cheny, Uauterive, Ligny-lp-Châ- 
tel, Maligny. Chablis, Lichéres, Nitry, 
Joox ia-Vill(e, Lucy-ie-Bois. 

N» i± De Joigny à Montargis par Béon, 

N* 13. De Sens à Nogent- sur-Seine par j 



N« 14. De Germigny aux Croûtes. 

N« 15. D' Avallon à Montbard par Sanvi- 
gny, Saiitigiiy, Vassy-sous-Pizy, Ans- 
trudes et Aisy. 

N« 16. De Tonnerre à Bar-sur Seine par 
Saint-Martin, Rugny, Villon, Arihon- 
nay et les Ricevs. 

N« 17. De Courson à Dicy pnr Fon tenail- 
les. Oiiaine. Moulins, Toucy, Villiers- 
Saint-Benoit et Charny. 

N<* 18. De Nuiu à Laignes, par Raviérea* 
Jully, SennpVO> et Gignv. 

N« i9. De Saint AubinCMUeaU'Neuf à 
MézUlcs par Villiers-Saint-Beuott. 

No2(». D* Auxerre à Ve'selay par Vincelles, 
BaZ'irnes, irucy -sur-Yonne, Mailly- 
la-Viile, Cbâiel-Cpnsoir et Asnières. 

No "10 Annexe de Chamoux à la limite 
de la Nièvre. 

N" 21. D' Auxerre à Semur par Noyers, 
Soulangis, Sarry, Châtel-Gérard, Vassy- 
sous-Pizy el Mouliers Saint Jean. 

N<* 22. De Cosneà Auxerre par St-Amand, 
Saint- Sauveur, Fontaines et Toucy. 

N<* ^25. De Courtenay à Misy par Domats, 
Montaeher, Chéroy , Vallery, Ville- 
Thierry et Saint-Agnan. 

N» 24. D' Auxerre à Donzy par Courson, 
Druyes et Etais. 

No 25. De Lueyle-Bois à Cussy-les Forges 
■par Sauvigny-!e-Bois. 

N« 26. De Tonnerre à Chaource par 
Coas<«egrey. 

N» 27. De Joigny à Courtenay par Ville- 
Tallier. Saint-Julien-du Sault, VerHn, 
et Saint Martin d'Ordon. 

N* 28. De Saint-Bris à lucy-le-Bois par 
Vermenton. 



Saint-Clément, Thofigny et Sognes. 

§ %. SERVICE HYDRAULIQUI:: COMPREffANT : 

1* La surveillance et la réglomeniatioo des rivières, rtiisspaux et tons antres cours 
d*eau non navigables ni flottables. — 2^ La surveillance et la réglementation de 
tootes les usines établies sur ces cours d*eau. — 5" Le^^ irrigations et les drainages* 
— 4»Lesétu»iei pourra^sainissernoni des terrains comniananx à nietlre en valeur. 
(La police, Ir curage et l'améhoraMOu dr-s cours •[ eau /lOnnavigaMes, ni flotta^ 
bleSj ont é?é pUcës par déc/el impérial du 8 mai 1861 dans les a.itributtons sp6- 
ciale.^ du Ministère de l*ao:ricultur.', du commerce et des travaux piib>ic>.) 
Un décret da 29 avril 1862 place également kt surveillanee et la police de la 

pfeche dj^ les attributions dn §^ryice ordinaire pour ce qui coo^iip les cours 

«Hu non navigables ni flottables. 
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• S 3. 

Service des appareil» à Tapear, den établissements insàlobres ou dangereux, et 
enfin des usines mélaiiurgiques. hauts fourne.aux. patouiliels, fonderies, etc. 
MM. les inj^énienrs dea Ponts et Chaussées du service ordinaire remplissent, 

dans le département, les fonctions d'ingénieurs dea nsines* 

BURBAUX OB L*IIf6ÉNiBCR BU CBBP. 

MM FicaMer Vir<^le^ conducteur embrigr^dé, chef de bureau. 
Petit Charles, conducteur embrigadé. 
Chailley. Hèa et N..., employés secondaires. 

Le département est partagé en quatre arrondissements dlngénieurs ordinaires* 
ainsi qnUl suit : 

ARR01ID188BHB1IT O'àUXBRRB. 

M. DxsMAisoBra ^, conducteur principal, faisant fonctions d'ingénieur ordinaire, 
à Auxerre. 



Bureau. 
MÊÊ» Gttillier^ conducteur embrigadé. 
Ansault. Sanglé, Petit Eim e. Petit 
Moreau et N..,, employés secon- 
daires. 

Service actif. 

vu. Berlin, conducteur embrigadé, à 
Auxerre. 
Suchey,condnotettr embrigadé déta- 
ché à Sainl-Fargeau. 
Jalouzot. conducteur embrigadé^ à 

A xerre 
Bobowicz, employé secondaire dé- 
taché à Toucy. 
Cet arrondissement comprend : 

1<* Lei rouies impériales y 

N^G, depuis Joigny jusqu'à la borne kilo* 
mélriqu«* n» 168, près la gare de 
Tembranchement d' Auxerre. 

]N<»65. Du pont (r/\uxerre A la limite du 

* département du Loiret. 

N<» 77. De la limite du département de 
la Nièvre à la route impériale u« 65, à 
Auxerre. 



%• Let routée départementalet^ 
Nw 3,5,9 bls,10,l7.19,2"î et «4 entières. 
N"" 9. D'Au xerre ji la limite du Loiret. 

3** Service hydraulique. 

Démarcation du côté de Tarrondiase- 
ment de Sens : 

Du point d^intersection des cnntons de 
(^haroy et de Samt Julien-du-Siult 
avec le département du Loiret, à la 
rencontre du ^aint-Vrain, par la roule 
déparieraeiUale n'* 9. 

Le Saint Vrain depuis la route n*" 9 Jus- 
qu'à son i-n bouonure dans l Yonne 
excluoivement. 

L'Yonne jusqu'à Laroche exclusivement. 

Démarcation du côté de Tarrondissement 
de Tonnerre. 

L'Vonne de Laroche à Auxerre inclusi- 
▼cment. 

Démarcation de ^arrondissement d' Aval- 
lon. 

L'Yonne et ses affluents de ganohe depuis 
Auxerre jusqu'à Conlanges -sur-Yonne 
f'nC'Usivemenl. 



ARRONDISSBMBNT d'ATALLON. 

M. Dbinotbrs, conducteur priacipai, faisant fonctiona. d'ingénieur ordinaire 
à Arallon. 

Levalloif, employé secondaire^ à 

Avalton. 
Gaulon, conducteur auxiliaire, à 
Avallon. 
Cet arrondissement comprend : 



im. 



Bureau. 

Communaudat, conducteur embri- 

gadé. 
Labalte, conducteur auxiliaire. 
Farcy, employé secondaire. 

Service actif. 

Breoot, conducteur embrigadé, dé- 
taché à Vermenton. 
Arbouin , conducteur embrig., 
détaché à Noyers. 



l*" Les routes impériales 

N» 6. De la borne k 5 au-delà du 
pont d' Auxerre à la limite de la Gôte- 
d*Or. 

N* 151 . De Poitiers à ivallon, entière. 
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2» Les routeê départementales. 



5* Serniee h^^ulifw. 

Démarcation du côté de t*ârroit«1l«s«m«i)t 
d*AuxPrre: 

La r-ve droite de rYonne, depaig Coo*- 
lAigeg-sar- Yonne ja^qu'à Aui^m». 

Démarcation du côté de fat ronâissement 
de Toiinerrd : 

Liirne parallèle à la loate départemen- 
tale n*' 9, et passant par Auxerre, 
Quennea, Chitry, Préhy, Noyers et 
Aisy. 

ARBONDlSSSHBlfT DB SBHS. 

M. HuvBLOTf iniréoieur ordinaire, à Sens. 



N*« 7, 8, 15, 20, SO annexe, ±4, «» et «8 

enfiérps. 
N« 6 De la borna kilométrique u* 45, h 

la roQle impériale n" §, prés Avatlon. 
N» 9. De la roate d'Aisy à la route im 

périafp n° 6, pré§ Tauberge neuve. 
N« 11. De la route départementale n" 9, 

prèi Licbéres, k la route impériale 

n" 6, prés Avallon. 



Bureau. 
MM. Schneider, conducteur embrigadé. 
Demboswki, conducteur au&'itaire. 
Lespagool, employé secondaire. 
D'essigiiolle vi Boniieau, )cl. 

Service actif, 

MM. Vincent, conduct.embrig., à Sens. 
SiDOCzewski. id. 

Millard, ron i. auxiliaire, à Sens. 
Ficatier Anicet , conducteur em- 
brigadé, détaché à Joigny. 
Ce t arrondissement comprend : 

1° Les routes impériale:!^ 
N. 5 De la limite de Seine-et-Marne à la 
borne kilouiét^rique n<> 150 , prés 
Avrolles. 
M. r>. 6û*. De SensàSl-Fiorentin, entière 
N. (>0. De Nancy à Orléans, entière. 
±'^ Les routes départementales^ 
N«»l, 1 bis, 2, li, 13 et 23 entières, n« 4. 
|Mrlie comprise entre iirienon et 



YlUeneuTe-rAreheyôqne, et^ de Joi* 
gny à Courteoay. 

3" Service hydraulique, . 

Démarcation du côté de Pat rondiss<e ment 
d'Anxerro: 

Da point d'intersection des cantons de 
Charuy et de Saint- Juiien-dii-SauU 
avec le département du Loiret, à la 
rencontre du Saint- Vrain avec la route 
départementale n** 9, prés St-Romain. 

Le Saint-Vrain jusqu'à son embouchure 
dans rVonne inclusivement. 

La rivière dTonne, depui» l'embonchare 
du Saint-Vrain jusqu'à Laroche exclu- 
sivement. 

Démarcation du côté de l'arrondissement 
de Tonnerre : 

L'Armançon, depuis son embouchure 
dans rVonne jusqu'à l'embouchure du 
Oéanton eiclusivement. 

Le Gréantoti et ses affluents c^^clusive- 
ment. 



ABRONDISSEHBNT DB TOIfNBRBB. 

M. Rbmisb, iugéaiour ordinaire, à Tonnerre. 



Bureau, 

Mil. Courtine el Duuiont, conducteurs 
embrigadés. 
Giraud jeune, employé secondaire. 
Tfaéveao, id. 

Service actif, 
Hoot, conduct. embrig. â Tonnerre. 
Dojardin , eondo:*teur eji brigade 

détaché à Auxerre. 
Pinard, conducteur embrigadé déta- 
ché à Fulvy. 
Millon, conducteur embrigadé, dé- 
taché à Sain> entin. 
Cet arrondissement comprend : 
1« Les routes impériales, 
N<> 5. De la borne kilométrique no 150 à 
U limite de la Côte-d'Or. 



àlA 



N. 65. De la limite de la Côte-d'Or 
route imp. n*" 6, près Auxerre. 

N. 77. Do Poutd'Aoxerre, àJa.limite du 
département de l'Aube. 
20 Les roules départementales^ 

N°» 14, 16, 17 et 18, entières 

N. 4, Partie comprise entre ia route im- 
périale no 77, près d'Auierre, et la 
route impériale n° 5 bis à î)rienon« 

N« H. De la route impériale n» 65, à la 
borne kilométrique n<» 23 , préa 
Noyers. 

N. 1 1, De la route impériale n» 5J bis, (à 
la Uelle-ldéei, à la ferme de Vauchar- 
mes, près Lichères. 

Set me hydraulique . 

Démarcation du côté de L*acronditsement 
de Sent : 
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L'Ajrmançoa d«pidf Larneh» jusqu'à 

IVmboocliure du Gré«uton incluiivo. 

ment. 
LeCréantOD eltei affluents inolaslTs- 

ment, 
fiémaroàtion do cdté de rarrondistiement 

d*Aaierre. 



L'Tonna, de Laroche à Aoxerre exclusù 

▼ement. 
Démareetion àntM de rerrondlssemeet 

d'ÀTallon : 
Mfne parallèle à la route départem. n.9 

et passant par Auierre. Queuoes^ Chi- 

try, Préhy, Noyers et Aisy. 



SERVICE DU CANAL DU NIVERNAIS ET DE LA RIVIÈRE D'YONNE. 

Ce service comprend les travaux d'entretien, de réparation et de perfec- 
tionnement des rivières d'Yonne, de Cure et d*Armançon et du canal du Ni- 
vernais, tout ce qui conceine le mouvement de la navigation et du flottage 
ftur ces cours d'eau, la police des ports qui en dépendent et Tinstruction des 
affaires concernant les usines c|ui y sont situées. Il a aussi pour objet les tra- 
vaux d'amélioration de la navigation de TYonne au-dessous d'Auxerre. 

Il s'étend, d.ms son ensemble, depuis l'origine du canal du Nivernais dans 
la Loire à Decize (Nièvre) jusqu'au confluent de l'Yonne et de la Seine à 
Bfontereau (Seine-et-Marne). 

M. Gambuzat ^f ingénieur en chef à Auxerre. 

Bureau de Vingénieur en chef. 

MM. Pieatier Henri, conduc. èmbrig.y MM. Guillemain, Finat^ Molberé, 

chef de bureau. Comte et Renoult, employés se- 

A. Raoul, conducteur embrig. condaires. • 
E. Lin, conducteur auxiliaire. 

V AnHONDlSSBlflSNT D'AUXBRBB. 

M. DE Dartein, ingénieur ordinaire à Aùxerre. 
Cet ingénieur est chargé du service : 
10 De la partie de la rivière d'Yonne, comprise entre Coulanges-sur- 
Yonne et Laroche ; 
2f^ De la rivière de Cure, depuisle pont du tunnel d'Arcy ; 
30 Du canal du Nivernais, depuis la iïmile du département de l'Yonne 
jusqu'à sou embouchure dar^s l'Yonne à Auxerre. 
Bureau de M. de Dartein 



MM. Prévost, condocteur embrig., chef 
de bureau. 
Boidol, conducteur auiiliaire. 



MM. Azière^ Ménisselle et Boivin, em- 
ployés secondaires. 
Prevost, empl. temporaire. 



SBBVIGE ACTIF. 

M. Petit, conducteur embriffadé à Mailly-la-Ville, surveillance des rivières 
d'Yoi ne de Cure et canal du Nivernais, entre CQulang;es-sur-Yonne et 
le pont de Gravant. 

M. Millon, conducteur principal à Auxerre, surveillance du canal du Ni- 
vernais et de U rivière d'Yonne, entre le pont de Gravant et les Du- 
BMuts, 3 kilomètres environ en aval d' Auxerre. 

M. Prévost, conducteur embrigadé à Auxerre, surveillance de la rivière 
d'Yonne entre les Dumonts et Laroche. 

2* ▲«EOKWSSBMBNT DB SBIfS. 

M. HoMBLOT, ingénieur ordinaire à Sens. 
Cet ingénieur est chargé du service de la rivière d'Tpnne, depuis Laroche 
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jusqu'à 500 mètres en aval daUrrage d^ ^aÎQ^Martio, al de rArmaoçon 
au-aessoas de firienon. 

Bureau de M. Humblot. 
MM. Roalier Jean, Cornu, Gourdoo et Beauvallet, empl. secondaires. 

SBRVICI ACTIF. 

MM. PiEMicn, condactenr embrigadé, résidant à Joigny, sorvalllance do 
barrage de JoigQy et de la dérivalioo de Saint-Aubin. 

Desmolièbes lière, cond. embrig., à Sens, surv. du bar. de St^-Bond. 

Salmon, conduct embrig.» à VilieneuTe^sur-Yoniie, surv. du bar. de 
Villeneuve^sur-Yonne. 

Bebnassb, cond, emb., à Joignj, SJry. du tar. de Pécboir et de la dé- 
rivation de SalQi-'AubiB. 

Mabchind, id« à St-Julten-du-Sault, surv. du bar. de Vilievallier. 

Pointe, id. à Vill^neuve-sur-Yonne, surv. du bar. d'EUgny. 

RauuEB Jean Martin, conduc auxil., à Sens, surv. du bar. de Rosoy. 

9* ABBONDISSeVBRT DB MONTBBBAC. 

M. PiLLB %, ingénieur ordinaire à Montereau. 

Cet ingénieur esl chargé du «ervice de la rivière d'Yonne, ^rlia comprise 
entre le barrage de Saint-Martin et le pont de Moatereau* 

Èureau de M, PilU, 
MM. Picard, cooducteur auxiliaire. 

Courtois, Desmolières tils, Oudin Moreau et Jobert, empl. sec. 

SEEVICE ACTIF. 

MM. Daugukt, couduct. principal à Barbey, surv. du bar. de Cannes, 

Maitbb-Ubonaclt, c. emb. k Pont-s.-Y., surv. du bar. de Champfleury. 
GiBABD, conduct. embrig., à Sens, surv. du bar. de Villeperrot. 
Lbau, id. à Cannes, surv. du bar. de Labrofse. 

CINAL DE BOURGOGNE. 

PABTIB COMFBISB BirTBB LA BeCHB-^SUR-TOlflTB BT LA LOim DB LA CéTB-D*OB. 



MM. Chenot ^, ingénieur en chef, à Dijon. 
Revisb, ingénieur ordinaire, à Toimerre. 



CONDUCTEURS SUBDITISiœiNAIRBS. 

MM. Valdant, coad. embrig. , à Brienon. 
Gotterot, cond. ppal., à Tonnerre. 
Auret, Gond. embr., à Moatbard. 



BUREAU, 

MM. Naudin, conducteur embrig. 

Adine, Yaldant, agents secondaires. 



Ce canal commence à Larocbe-sur> Yonne , s'élève par les vallées de ÎArmançon et 
delaBrenne, en passant à Brienon, Saint-fFIo-ren tin, Tonnerre, Tarfhiy, Ancy-le-Franc, 
Ravières,Monibard, Venarrey^airive à PouiUy-en-Aui^ois et débouche dans la Saône, 
à Saint-Jean-de-Losne. Sa longueur totale e»t de 242,044 mètres; sa longueur dans le 
département est de 91 iûlomètres 36 m. Il a été commeaoé ea i77&. Les travaux 
interrompus pendant la Révolution ont été repris en Tan ix. 

Les écrases «ont au nombre de f 9f , savoir : il5 sur le versant de TYonne et 76 sur 
celui de la Saône. Chaque écluse a une chute moyeiine de 2 m. 61. 

Lebiez culminant est composé de deux parties en tranchées et d*un souterrain de 
3,335 mètres de longueur. Ce Mez culminant est plus élevé que la Saône, à éaint- 
Jeaade-Losne, de 199 mètres; que l'Yonne, à Laroche, de 300 mètres. 
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SERVICE VICINAL. 

PERSONNEL. — 1* service central. 

MM. Boucheron, agent-voyer en chef, à Auxerre, quai Condé, 46. 
Michaut, agent-voyer de l'* classe, détaché à la Préfecture. 
Guyard, id. de i* classe, comptable. 

Boucheron Isidore, Defosse et Quignard, agents secondaires. 

î® ARR0ND1S8EMPNT D'AUXERRE. 

MM. Montarlot, agent-voyer principal, à Auxerre. 
Labosse, agent-voyer de 2* classe, à Chablis. 
Loury, id. 3* classe, à Gravant. 

Neveux, id. de &* classe, à Courson. 

Mathieu, id. de 6« classe, à Saint-Sauveur. 

Moine, agent-voyer, de 5« classe, à Saint-Florentin. 
Blond, id. id. à Toucy. 

Michaut, id. de «• class<», h Auxerre. 

Bertrand jeune, agent secondaire de l'« clause, à Auxerre. 

5** arrondissement d'avallon. 
MM. Ragon, agent-voyer de !'• classe, à Avallon. 
Garnier, id. de 4* classe, à Montréal. 
Dessignolle, id. id. à Vézelay. 

Bertrand alaé, id. de 6*" classe, à Avallon. 
Colas, id. do 6* classe, id. 

Mignard, agent secondaire de 1** classe, à Avallon. 

4^ ARRONDISSEMENT DE JOIGNY* 

MM. Gibier, agent-voyer principal, à Joigny. 

Viault, id. de 4* classe, à Saint-Fargeau. 

Chartes Er. id. de 4* classe, à Villeneuve-sur- Yonne. 

Vatler, id. de 5* classe à Arces. 

Barbier, id. de 4* cla^isc, à Gharny. 

Saint-André, agent-voy., 4* classe, à Aillant. 
Loury, id. 6* classe, à Joigny. 

Champeaux, agent secondaire de 1'* classe, id, 

5<^ ARRONDISSEMENT DE SENS. 

MM. Carré, agent-voyer principal, à Sens. 

Charles, id. de 2® classe, à Pont-sur-Yonne. 

Huchard, id. de .3" classe, à Villencuve-rArchevèque. 

Puteatf, id. de 4* classe, à Sens. 

Renard, id. de 4* classe, à Saint-Valérien. 
Sonnet, agent secondaire de 1'* classe, à Sens. 
Manscm^ id. de V^ id. 

6"" ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

MM. Chenal, agent-voyer de 1'® classe, à Tonnerre. 
Roy, id. de 4' classe, à Flôgny. . 

Boussard, id, id. à Ancy-le-Franc 

Grandrup, id. 4* classe, à Cruzy. 

Letur, id.. 6" classe, à Noyers. 

Lhuillier, id. 6e classe, à Tonnerre. 

Leçon te, agent secondaire de 1'* classe, id. 
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CBEMINS i)E GRANDE COMMOMCATION. 

Ce ttrviee comprend les chemins do ni voici la désignation e(}piUnéraire .• 



N ' 1", d'Auxerre à Cosne, par Gbe- 
Tannes, Escamps, Volvant, Leu- 
gny, la Brqyère, Levis, Fonlenoy, 
les GuilloréSy les Robineaux, les 
Cueillis, Saints, Sainte-Golombe, 
Treigny, L'\ Folie et les €baiHaiix. 

2, de Chablis à VermentOQ, par Préhy 
cl Saint-Cyr-les-Golons. 

3, de Saint-JuIieri-du-SauU4 Entrains 
par Thèmes, la petite Celle, Prccy, 
Sépaux, Saiut-Romain. La Ferté, 
^ommecaisse, La Villotte, Toucy, 
Fontenoy, Le DeiTand, Thury» Lain- 
secq, Sain puits. 

4, d'Aillant à Entrains, par Chassy, 
Saint- Maurice-le- Jeune , Egleny, 
Beaafoir,Nantou, Pourrain, Diges, 
Leugny, Semeniron, Lain, Thury. 

8, de Ligny au port du Crot-aux-Moi- 
nes, par la Rue-Feuillée, Pontigny, 
Venouse, Rouvray,Héry, Seignelay 
et Beaumont. 

6, de Saint- Sauveur à Clamecy, par le 
Jarlois, Lainsecq, le Vaurimbert, 
Champ-Martin, le Galois, Etais, la 
FonUine et le Tremblay, 

7; de Cbàlillon à Entrains par Cham- 
pignelIes,Tannerre, Béon, Mézilles, 
les Matignon , Saint-Sauveur, les 
Renards, l'Orme-du-Punt, les Fho- ^ 
mas, Sainte-Colombe, la Breuille et ; 
Sainpuits. i 

8, de la route impériale n« 77 à Mai- 
zières, par la Itfouillère, Ligny, Va- 
rennes, Carisey, Flogny. 

% de Saint-Sauveur à l'isle s.-Serein, 
parle Deffand, Lain, ïaiiigy, Mo- 
lesmes, Courson, Fouronnes, Fon- 
lenay,Mailly-le-Châ»eau, Mailly-îa- 
Ville, Avigny, Voutenay, Lucy-le- 
Bois et Provency. 

10, d'Avallon à Quarré-les-Tombes, 
par Cousin-la-Roche, Marault, Au- 
xon, Villers, la Goige et les Breuil- 1 
loties. I 

ll,deVermenton à Guillon,parSacy, 
Joux-la-Ville ; Dissangis , IMsle , 
Pancy, les moulinsChuuard et Salé, ' 
les fermes de Chérisy, St- Bernard, I 
Perrigny, CourteruUes et Guillon. , 

13, de 1 Ule à Gbaource, par Annoux, I 



3arry, Villiers-les^Haùts , FuWy, 
Gusy , Ancy-le-Franc , Pimclks , 
Gruiy, Maulnes et Arthonnay. 

13, de Montréal à Sainte-Magnance, 
par Tréviselot, Trévilly, Gisery, Si- 
vigny, Ghevannes et Saiate*-Ma- 
gnance. 

14, de fiassou à firiare, par Bassou, 
Viliemer, Neuilly, Ghamploiseau, 
Lalaye, Aillant, Lamotte^ les Or- 
mes, ie château de Boulin, les petits 
bois de Gourgoin, la Mouillère, les 
petits et les grands' firossards. Bel* 
Air, le Singe- Vert , Grandefaâmp, 
les fermes de la tuilerie Saint- Val, 
la Bonde et la Gilbardière^ Chaoïpi- 
gdeiles, la Vellerie, la ferme des 
Rosses, Gham|)cevrai8, la ferme de 
Prix, de la Maison-Tardive, les Pe- 
tites-Maisons, Rogny, passe près de 
récluse et du pont du Rondeau. 

15^ de Cerisiers à Courtenay, par Dix- 
mont, les Bordes, Tallouan^ Ville- 
neuve-le-Roi, Bussy-l«-Repos, les 
Fourneaux, la Herse, les Gbétifs, 
Pitlbnds elles Guimbault. 

1<), de la route départementale n° 9 à 
Châtillou, par La borde, GheviUon, 
Prunoy , Lafontainc , Charny, le 
Clos, la Haute-Cave, les Siméons, 
les Journets, les Roseaux, Cham* 
beugle. 

17, d'Ancy-le Franc à la route dépar- 
tementale n« 18, par Stijgny et iuUy. 

18, de Saint-Amand à Saint-Julien du 
Sault et Viliéneuvp-sur- Yonne, par 
Saint-Martin-sur-Ouanne, Malicor- 
ne, ferme de Janvier, Ghampignel- 
les , château et ferme de GrosiUes^ 
Villeneuve les- Genêts, Septfonds^ 
les Nantiers, Saint-Fargeau, les Gi- 
rauds et fireuillambert.. 

19, de Senan à Appoigny, pair Lalaye, 
Champloiseau, Guerchy et Bran- 
ches. 

20, de Joigny à Nogent-sur>Seine et à 
Ghigy, par les Sièges, Cerisiers, la 
Grange-Bertin, Dixmont, la Tuile- 
rie, Beauregard. 

21, d'A vallon à Goulange-sur-Yonne, 
8'embraûche sur la route impériale 
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n* 151, Tis^à-Tb U moulin dit le 
Gué-Pavé^ passe sous le hameau du 
Vaudonjon, traverse Montillot, le 
• hameau do Fonteuilles, passe pi^ès 
de la ferme de la Forêt et de la 
Maisoa*Roage, Chitel-^Censoir^Lu- 
cy*snr- Vomie. 

22, d'Auierre à Briare, par Saiut- 
Georges, LiAdry, Beauvoir, Egleov, 
Merry-la-ValIce, La VilloUe, Vil- 
liers-Satnt-Beoott, les Usages, les 
Béatrix, les François , Tannerre , 
VilleBeuve-Ies-Genets, la Falquerie, 
le GraUd^Cfaemin, le€harme-Kond, 
Bléneàu, 

23, de Sens h Montereau et à Bray, 
par 8aint«Glémeiit, Cuy, Ëvry, Gisy- 
les-l)Qobles , Michery, Serbonnes, 
Gourion, Vinneuf, Sergtues et Com- 

2i, de la route impériale n^ 60 à 
VilleQeuve»sur-Yoiiiie,parSerbois, 
les Bries, Ëgriselle-leBoc.,Bracsy, 
le bas de Marsangis et Rdushoh. 

25, de Saiot-.Maurice-aux-Riches- 
Homm(M à Pont-sur- Yonne, par 
Maufly,Thorigny, Fleurigny^ Saint 
llartHi-sur-Oreuse , la Ghapelle- 
surOreuse et Gisy-les-Nohles. 

20, de Sens à Vottli, part du pont de 
Sens, passe près Saint-Martin-du- 
Tertre, à NaïUy, Brannay, Lixy et 
Vallery. 

17, de ThetI à VîUeneuve-sur-Yonne, 
par la Folie, les Bordes. 

29, de Vilteneiive-r Archevêque à Bray, 
par Lailly, La Postolle, Tborjgny, 
Barreaux, Serviiis,Pailly et Plessis- 
Saint-Jean, et Gompignv. 

20, de Sergines à Montiêreau, et à 
Sain(*M<iarice par Serbonnes, Gour- 
ion ei Vihneuf. 

80, de Saint-Florentin à Rigny--le- 
Ferron, par Veniiy, le Rué, Chail- 
ley, la grande Jaronnée, les Gai- 
beaux, Fournaudin, les Cormiers et 
les Yallées. 

31, dAuxerre à Champlay, par Perri- 
fny, le Buisson-Pouilleux, Fleury, 
Unerchy, Ghamploisean, Neuilly, la 
ferme d'Arblaj. 

32, de Tonnerre k Gorbîgny , par 
Yrouerre, Sainte- Vertu, Nftry, Jeux- 
la-Vâle, Préey-le-See, Voutonay, 
emprunte la route impériale n. 6 



inpqa^à la eomriM do Girry, pois 
la route impériale n. 151 jusqu'à 
Vétélay» passe à Sl-Père, Atquins 
et l'ierre-Pertuis. 

33, de Cu8<y*les-Forges à Quarré^les- 
Tombes, par Villers-Nonains. 

34, de Ligny à Saint-Mards-eivOtlie, 
par lÂgny, Chéii, Germigoy, Bea- 
gnon, Neuvy-Sautonr et Sormery. 

35, de Tonnerre à Mootfort, par Tis« 
sey, Collan, Maligny, Vttiy, Ligno- 
relles et Souilly. 

36, de Quarré-les-Tombes à Chfttel- 
Gensoir, par Velars, Latreville, 
Saint-Germain- des-Champs, Serée- 
le-Château, Usy, Saint4>ère, les bois 
de la Madeleine, les Tremblais et 
Asnières où il s'embranche sur la 
route départementale n* 20. 

37, de VilieneuvB-la-Guyard à Voulx, 
par Saint-Ai^nan. 

38, de Courson à Chablis, par Cllarco- 
tenay, Val-de Mery, Vincelles, Vin- 
celottes, Irancy, St-Cyr et Préhy. 

39, de Vermenton à Entrains , par 
Accolay,Sainte-PaIlaye, Prégilbert, 
Sery, Mailly-la-Vilîé , Mailly-Ghâ- 
teau-le-Bas, le. Paumier, Misery, 
Coulanges-sur-Tonne, Andries, Fer- 
rières, Etais. 

40, de Theil à Thorîgny,par Voisines, 
Fontaines et Viiliers-Louia. 

41, de Chéroy à Perrière, par les 
Morteaux, les Jacquins, Jouy et les 
Bordes. 

42, de SaintValérien à Jouy » par 
Moniacher et Villegardin. 

43, de Laroche à Tonnerre, par Che* 
ny, Ormoy, Mont-Saint-Suipice , 
Bouilly, Bàs-Rebourseaux,Vergjgny 
Chéu, Jaulges, Villiers-Vineux,Rof- 
fey, Vézinnes et Junay. 

44, de Savigny à Anstrudes, par Guil- 
lon. Vignes, Piay et Vas^. 

45, de Chablis à Woyers parChichée, 
Chemilly,PoilIy, Molay et Perrigny. 

46,deSens à Villeneuve-rArchevô- 
que. par Saligny, Fontaines, les 
Clérimolset Foissy. 

47, deJoigny à Fournaudin, par Brion, 
Bossy-en-Otbe et Arces. 

48, de Toocy à Seignelay par Parly, 
Lindry, dnarbuy, Appolgay etChe- 
milly. 
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49, de rmûmiioû i^^&f&n.pLT stacf, 

Nitry. 

50, d*Avallon à Ooillon |>ar Mftisofi- 
Dieu. 

51, de Saint-FloreDtin à N^y6f8t>&r 
VilliôrsVineux, CarîBey, i/yé>Ve- 
zanaes, Serrigûy etTrouerre. 

52, de Leugny à Bléneau par Lalande 
Fontaines, MézUled, Septfonaset 
Saint-Privé. 

53, d*A vallon à Tannay paf Pontau* 
bort, Island, Menades et Foissy. 

5â, de Cerisiers à Rigny^le Feroû, 
par Vaudeurs, Goulours et Gérilly. 

55, de Quarré-les-TombesàRoavray, 
parS&iût-Légôr. 

56, de Tonnerre à Laignes, par Coœ- 
missey, Tanlay, Baon et Crusy. 



»7, (TAuxerfe à CMttHlèn-^Qf-Lftiiif at 
et à Saint-Aubin Cbfttéan^Neuf, Mtr 
Chassy, Saint -Alaurice-TliiMttaiiies, 
Les Ormes, Saiiit*Aubin«Glii&teau- 
Neuf, Bieary.Sommecaise, Perreux, 
Saint-Marcin-sur-Ouanne et Mer* 
cliais-Uetoti. 

58» de Sens à P(mt*80NT0Bne, par 
Courtois et Vitleperrot. 

59, d'Auxerre à Pontigny, par Ville- 
neove-Saint-Saive,Veoou8eet Mon* 
tîgny. 

60, de Gussy-les-Foiiges à 8t- Léger» 
par Beauviiiiérs. 

61, de Saint-Florentin à Ërvy, par 
Soamaîntrain et Beogooa, 

62, de Cliamps à Chabiis, par Saint- 
Bris, Ctiitry, Courgis et Gliablls. 



CHEMINS D£ MOYENNE COMMUNICATION. 

Ce service comprend les chemins dont voici la désignation et ntinéraire : 



NO !•', d'Ancy-le-Franc à Noyers, par 
Cusy , Argenteuîl et Moulins. 

2, de Bonny-sur-Loire à Oourtenay 
par Bléneau, Giiampccvrais, Mar- 
chais-Beton, Cliampbeugle et Fon- 
tenouiiles. 

3^ d'Alitant à Vermenton, par le Ma- 
rais, Lindry, Pourrain, Esearaps, les 
Huiliers, Avigneau, la Gritletière, 
Migé, val de Merey, Bazarnes et 
Accolay 

/i, de Domats à Vallery, par Domats. 
la Bellîole et Saint- Valérien, 

5, d'Aroes à Ervy, par Cliailley, le 
Rué, Courchainp, Bouiiay, Neuvy- 
Sautour et ia Vailée. 

6, de Vermenton à JouxlaVille, par 
Essert. 

7, de Cézy aux Ormes, par Béon, la 
route départem»" n°9, Saint-Komain- 
le-Preux et la Ferté-Loupière. 

8, de risle à Talcy,parBlacy et Thizy. 
^)de Mont-Réal à Nuits-s.-Ravièr«;8, 

par les moulins de Talcy, Mon- 
triantit Marmeaux,Etivey et Nuits. 

10, deRouvrayà Lor«iies,parOuarfé- 
les-Tombes. 

11, de Saint-Fargeau à Clameoy, par 
les hameaux de iX Chaux, delà Mar- 
cinerie et du^ Chesneau, Treigny, 
Diancy,P6rreose,Sainpults et Etais. 

12, de Tonnerre à Giguy, par Corn- 
misaey, Baon, Gland et Gigny. 



13, de Sarry à Yrouerre, par Moulins, 
Fresnes, Yrouerre. 

iU, de i'isle à Chaource, par Argen- 
leuii, Pacy, Lézinnes, Saint-Vinne- 
mer, Tanlay» St-Martin et Mélisey. 

15, de St-i<^argeau à Château Renard» 
par Champignelles ec Marchais-B. 

16, de Cbarny à Perreux. 

17, de St-ignelay à Ervy, par Ponti- 
gny et les Prés-du-Bois. 

IB. de Aogny à Gien. 

19, de Sftlnt-Juiien k Cerisiers» par 
Armeau et les Brûleries. 

20, de Vézelay à Maiily-la-Ville, par 
Asq in et Brosses. 

21, d'Auxerre à Ervy, par Venoy , Blei- 
gny-le-Carr^au, Ugoorelles, Ligny» 
Jaulges, B*]tleaux et Percey. 

22, de Joigny ù Laferté-Loupière» par 
Chamvres, Champvalion, Volgré et 
les Toileries. 

23^ de Cbamplemy h Oiiapne et à 
Leugny, par Etais ,Sougères,Taingy, 
Ouanne, Cbabteaay et Leugny. 

iliy de Vaudeurs à Viliechétive. 

25, de i*ls4e à Aisy, par Armeaux» 
Ghàtel-G rard et /ausse. 

26, d'Avallon à Gorbigny» par les 
Grandes-Châtelaines, le hameau de 
Cure et Domecy-sur-Cure. 

27» de Vézeiay à yisie, par Pontau* 
bert, Le Vauit de Lugoy, Annôot 
Vassy et Provency. 
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2ft, de Brienofi àTroyes«par Ghattoa, 
Ch&tnplost, Veai2y,TurûyetNeuvy- 
SautouF. 

29, lie Goarson k Vézelay, par Anus et 
Maiity-1e«Gbâtea(i-le-Ba». 

dO.deToucy à figléay, parParlyet 
TEpine, commune de Beauvoir. 

3i, de Saio^-Florentin à Cerisiers, 
par Champlost, Wercy, Belle- 
chaume, Dilloet Villectiétive. 

32,dePoinchyà Vlily, parLaciiapelIe. 

33, de ViiUers-S'-Benoît à Louesme, 
par les hameaux des Tricottets et 
des Bergers. 

suit, de Gussy^les-Forges à Montréal, 
par les hameaux de Maison-Dieu, 
le Vellerot et Sceaux, 

35, de Charopigny à la roate impériale 
n« 60 et à ViUt^neuve-la Doadaacre, 
par Saint-Sérotin, ViUebougis, Ville 
roy et Fouchères. 

36, de Saint-Aubin-sur- Yonne à Tou- 
cy, par Gézy et le haaie .. de la Pe- 
tite Celle, s'embranchaai fcur le 
chemin n® 32. 

37, de Lixy à Villethierry, par les 
Buissons et le hameau de Tros. 

38, de Soucy à Foissy, par Voisines et 
la Chappelle-Saint-Léonard. 

39, de Chailley à St.-Mards-en-Othe, 
par GhaîUey et les hameaux de 
Bœurs et Sormery. 

/lO, de Lailly à Pouy^ par Vauluisant- 

Ui, de Sermizelles à ia route impé- 
riale n® 151, par Oivry et Domecy- 
sur-le-Vault. 

A2, de la route impériale n" 5 à Cour- 
taoult par Soumaintrain. 

Zi3, de S«ns à P«flfonds,. par Paron, 
Gron, Etigny, Ghaumol et Piffonds. 

lih, de Vouix à Champigny, p.ir Saiut- 
Agnan, Villeblevin, Ghaumont et 
Champigny. 

Z(8, de Saint- Denis à Marchais-Beton, 
pat' Maiîcorne. 

A6, de Gravant à Tonnerre, par Ghe- 
raJlly, le Puits de Cou rson, la croix 
Pilale,Chpmll!y s-Serein et Viviers. 

A7, de St Fargem à Couiang<^-s-Yoû„ 
par Saint-Sauveur le hameau de la 
Malerue, vQomnune de Saints), 
ïhury, Sougères, le hameau des 
Billards et les fermes de Mauper- 
tuis et des Martins. 



48, de Sens à Brieaon, par Vieroa, La 
Grange-au-Doyen, Les Bordes, Dix- 
raoot, Bussy-enOtho, Vorvlgny et 
Brienon. 

U% d'Arquian (Nièvre) à Aillant-sur- 
M,illeron (Loiret), par Lavau, Blé- 
neau et Ghampce vrais. 

50, de Villeneuve-rArchevêque à Ar- 
ces, par lé hameau des Hauts-de- 
Flacy et Goulours. 

51, d'Usy à la route impériale n" 6, 
par Meaades, Island, Pont-Aubert, 
LeVault. 

52, de Pont-sur-Yoone à Nemours, 
pir Villethierry. 

53, de Vermenton à Tonnerre, par la 
ferme de la Loge, Lichères, Poilly 
et Yrouerre. 

5!if de Chastellux à VUliers-Nonains, 
par la Kivière (liameau de Ghastel- 
lux), Saint-Germain. Le Meix, ha- 
meau de Saint-Germain et Marrault, 
hameau de Màgny. 

55, d'Aillant à Ghamy, par Villiers- 
sur Tholon, la Tuilerie, la Ferté- 
Loupière, laGaulerie, les Carte rons, 
Ghopinot et le hameau de la Borde. 

56, de Tlieil à Fournaudin. par Va- 
reilles, Vaudeurs, Lus Loges et 
Villefroide. 

57, de Sergines à Nogent-s-S., par 
Pailly,Plessis-du-V!ôeétGourceaux. 

58, de Varzy à Toucy, par Druyes, 
Taingy et Ouanne. 

59, de Sdinl-Jalien à Chéroy, part de 
St.- Julien, passe à Bussy, à Piffonds, 
traverse le climat du chemin de 
Courtenay et entre sur le territoire 
de Savigny, puis aboutit sur la rou- 
te impériale n** 60 au point de jonc- 
tion de Tancien chemin de Piti'onds 
à Savigny. 

6Q, de Cerisiers à Laroche, part de 
la route impériale n<> 5 Ma sortie de 
Cerisiers, traverse le village de 
Villechétive, pais se dirige sur le 
territoire de Bussy-en Othe, traver- 
se les bois de M. Lebrun de Plai- 
sance, puis ceux de cette dernière 
commune et aboutit sur le chemin 
de moyenne cosAmunicatiua u" 25 
au rond point de la Ramée. 

61, de Chéroy à Bazoches, par les ha- 
meaux des Jacquins et des Broutes. 
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62, â6Gli&b]1sàTofnierrM)arryé^t 
Gollaa. 

63, de BrienoD à LIgny, par Crétj, 
Bofilily et Reboupseaux. 

6Zi, de la Mancharde à Meugnes, par 
Treigny. 

65, de Rîgny-le-Ferron à Erry, par 
Bœars, Sormery et Lasson. 

66, d'Egrisetles- le- Bocage à Cour- 
toin, parle B^tardeau. 

67, deNeuilly àL?if**rtô Loupîère,par 
Senan er Chai leuse. 

68, de SaiDt-Juiieû-du-S^ult à Viîle- 
Deuve-sur-Toane, par St- JuUen-du- 
Sault et Villeneuve-sur- Yonne. 

69, de Salnt-Aubln-Ghâieauneafaux 
Ormes, par Froville. 

70, de St-MaurIce-le-VIeii à Merry- 
la-Vall^e, par St-Martin-sur-Ocre. 

71, de Rigay-le-Ferron à Nogent sur- 



SeAne, ptf Ftecy, 6ttgneai])r, G^uK- 

genay, Saiàt Maiarice^8ut->Rkihefe^- 

Hommes et j?ognes. 
72, d*Auxerre à Brfenon etft L«rodhe, 

par Gurgy, Chemllly-prôs-^fgtié»- 

liLy, Beaumont, Ormoy, Brienon et 

Cheny. 
75, de Chaiimont à Flagy. par VIMe- 

blevîn et Viileoeuve-ta-Gayard. 

74, de SensàEgriselie<'-KNBocage, par 
Gron, Gollemlers etGoruant. 

75, de Léteau à Viilefargeau, par 
Perrigfiy et St G «orgtîs. 

Le service général comprend en ou- 
tre tous les chemins vicinauii: ordi- 
naires du département, au nombre dft 
2,060, désignés ordinairement sons le 
titce de chemins de petite communica- 
tion. 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 

Ministère des Travaux publics, 

CONTROLE ET SCaVEILLANCE ADMINISTRATIVE. 

MM. Thoyot, ingénieur en chef des Ponts*ie:*Ghaussées, ingénieur en chef 

•du Contrôle, rue d'Am^sterdam, 21, à. Paris. 
comte de Vassart d'Hozier, ingénieur ordinaire des Mines, chargé du 

Contrôle, rue de Grenelle-Saint-Germain, 128, à Paris. 
Monestier, ingénieur ordinaire des Ponts-et-C haussées, chargé du 

contrôle, rue de l'Université, 7, à Paris. 
Moussette, Inspecteur principal de Texploitation commerciale du 

3"' arrondissement des chemins de fer^ rue de la Chaussée-d*An- 

tin, 26, à Paris. 
Ladislas Chodckiewicz, 32, rue Gabrielle, à Gharenton-le-Pont. 
Jame, inspecteur particulier de TExploitation commerciale du même 

arrondissement. 
Duformanoir et Combey, commissaires de surveillance administrative 

(section de Moret à Sens) en résidence à Montereau. 
Bertrou, commissaire de surveillance administrative (section de Sens 

à Laroche et embranchement d^Auxerre) en résidence à Auxerre. 
Dillon, commissaire de surveillance administrative (section de La^ 

roche à Nuits-sous-Ravière) en résidence à Tonnerre. 

Directeur de la Compagnie : M. Talabot, inspecteur général des Ponts-» 
et-Cbausséos. 

Diretoieur général de$ trava*fx de conslrw^an el d*eniretien : M. Cbape- 
roo , ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées, rue de la Ghaussôe'-d'Antint 
7, à Paris. 

Chef a^Escploitation générale : M. Audibert, ingénieur en chef. 

Chef d'Exploitation (nord) : M, Bidermann, ingénieur ordinaire des Ponta- 
et-Gbaussées, à la Gare. 

Chef de trafic : M. Pfeiffer, rue ée^fierey Saint-Antoine, U ; 
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M. Boulanger, chef du contrôle decomptablUté, rœ de fiercy St^Antoine, h; 
M. More], chef du conleotieux, id. 

Agent général du mouvement ; M. Deonery, à la gare de Paria. 

Agent principal du mouvement (9* section) : M. VioUe> à la gare de 
Tonnerre. 

Ministère de l'Intérieur. 

Coomissariat spécial de police du chemin de fer poar les départements de 
TAube, TYonne et Seine-et-Marne : M. Th. Vincent J commissaire, à Mdnt^eau. 

EMBRANCHEMENT DE LAROCHE A AUXERRE. 

4 GARS D^AUXBBRB. 

Chef de gare : M. Mallard. | Souscbef : M . Michaut. 

fiureau de la grande vitesse. — Facteur-cbef : M. Ballot. 
Bureau de la petite vinsse. — Chef de bureau : M. Plocbard. 
Bureau de ville, — Chef : M rae veuve Thadée-Jacziuski. 

SBRTIGB MÉDICAL. 

Médecin de P embranchement de Laroche à Àuxerre : M le docteur Dionii dei 

Carrière». 
Pharmaciens :M Silié-Frémy et Glaite. 

BMTRBTIBN BT SURVflLLAHCB DB LA TOIB. 

MM. Delerue >^, ineénieur en chef des Ponts^trChanssées, ingénieur en chef, 
à Paris, rue de Bercy-Saint-Antoine, 4, 
Du Boïs, ingénieur ordinaire des Ponts-et-Chaussées, chargé du Mrvice de i 
la première seetion, rue de Lyon, 71, à Paris. I 

CHBF8 DE SBCTIOlf. j 

MM. Chandenier» conducteur des ponts-et-chaussées, à Sens. 

Duriot, id, id. Tonnerre 

Giraud> id. id. Montbard. 

PIQUEURS : 

VilleneuTe-la-Guyard, MM. Ferré; Sens, Grillet; Villeneuve-sur-Yonne, Bille- 
beau; Joigny, Merlet; Auxerre, Jacquelin; Brienon, Gauthier; Tonnerre, Morin et 
Jeannin. 

CHEFS DE GARES DANS LA TRAVERSÉE DB L*TONNE. 

Villeneuve-la-Guyard, MM. Virot; Pont-sur- Yonne, Raimbaud; Sens, Dubois; 

Villeneuve-sur- Yonne , N ; Saint -JuUen-du-Sault, Griiiot; Cézy, Thomas; 

Joigny, Pommeau ^ ; Laroche, Berthelemol ; Bonnard, Gâteau ; Chemilly, Laro- 
berton ; Monéteau, Hosdez; Auxerre, Mallard; Brienon, Decharme; Saint-Floren- 
tin, Robert ;Flogny, Bentayoux^; Tonnerre, Hotrinal ; Tanlay, Le Gay; Lézinnes, 
Bottanger; Ancy- le -Franc, Bigarme; Nuits-sous-Ravières, Troet; Aîsy, Gaillard 
de Laroche. 

Employés comptables : MM. VoUet, à Villeneuve -sur -Yonne; N... à Joigny; 
Bonnet, a Brienon; Rouhier, à Saint-Florentin; GuUat, à Nuits; Dorât de Saint- 
Hilaire, à Aisy, 

Chefs de bureau (petOe vitesse) : MM. Perron, à Sens; Piochard, à Auxerre; 
Bez, à Tonnerre., 

GARE DE TONNERRE. 

Agent principal: MM. Violle; — chef de gare: Hotrinal; — sous-chefs: Bonis 
et Marécnal; — chef de dépôt: Robert; — sous-chef: Pellerin. 
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ADMINISTRATION DES LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES. 

BURBiu CENTBiL : Rue de Grenella-Saiot-Germaîa, 103, à Paris. 
nisvBGTioN DtfpAaTBMKifTALB : Rae Neuve. 43, à Auxerre 
M. DB SACHY, inspecteur. 
Direction d'Àuxerre, rue Cochoit, 2. 
MM. La», directeur des transmissions. 
DoNMÈ et Grenet, employés. 

Thibault Claude, facteur ; Paris, chef-surveillant, Thibault Jacques, 
surveillant. 

Les bureaux sont ouverts au pablic^pour la correso > dance des dépèches privées, 
tous les jours, y compris fêtes et dimanches, de ' (leures du matin à 9 heares du 
soir, depuis le 1er avril Jusqu'au 1er octobre, et (' é heures du matin à 9 heures du 
soir depuis le 1er octobre jusqu'au ier avril. 

N. B. Le bureau d' Auxerre n'accepte pas les dépèches de nuit. 

AILLANT-SD R-THOLO>. 

M. Breué, chargé du service. 

AVALLON. 

M. Denizot, employé chargé du service. 

JOIGNT, 

MM. Rougeot, employé charge du service. — Blanchard, surveillant. 

SBNS. 

MM. Cottet, employé chargé du service; Leduc, surveillant de 1'* classe. 

TONNBRRB. 

MM. La vergne-Lavêche, employé chargé | Sœttr, Carillon, Dion, stationnaires. 
du service. | Berthier, surveillant. 

Desvigne, contrôleur. Collot, facteur. 

VERHENTON. 

M. Leroy, chargé du service. 

En vertu de la loi du 3 juillet 1861. 

Les dépèches télégraphiques de 1 à 20 mots^ adre<9se et signature comprise», 
sont soumises aux taxes suivantes perçues au département, savoir : 

Les dépêches échangées entre deux bureaux d'un même dâpartement, à une 
taxe fixe d'un franc, ainsi on percevra pour : 

Aillant, i fr., — Avallon, i fr.*— Chemilly, I fr. — Joigny, I fr. — La gare de 
Laroche, 1 fr. — Sens, i fr. — Tonnerre, i r. — YermenUm, 1 fr. 

N. B. Pour le village de Laroche, éloigné de 3 kilomètres de la gare, qui porte 
le même nom, on perçoit 2 francs pour exprès. 

Les dépêches échangées entre deux bureaux quelconques du territoire de l'em- 
pire, hors le cas précèdent, à une taxe fixe de deux francs. 

Au-dessus de 20 mots, ces taxes sont augmentées de moitié pour chaqne dizaine 
des mots ou fraction de dizaine excédante. 

L'indication de la date^ de l'heure de dé{;6t et du lieu de départ est transmise 
d'office : sauf ces indications tous les mots inscrits par l'expéditeur sur ia minute 
de sa dépêche sont comptés et taxes. 

Le port des déprches à domicilo ou au bureau de la poste dans le lie« d'arri- 
vée est gratuit. 

L'expéditeur {)eut comprendre dans sa dépèche la demande de côllationnement 
on l'accusé de réception par le bureau de destination. 

La taxe du côllationnement est égale à celle de la dépêche. Copie de la dépêche 
coUationnée est remise, sans frais, au domicile de l'expéditeur. 

La taxe de l'accusé de réception, avec mention de l'heure de la remise à domi- 
cile, est égaie à celle d'une dépêche simple pour le même parcours télégraphique. 
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SECTION VIII. 

ÉTABLISSEMEISTS DIVERS d'uTILITÉ PUBLIQUE. 
BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

Bibliothèque d'Auxerre {bâtiments de Fàneienne gendarmerie). 

La bîbliothèqae d'Auxerre, fondée en 1796, par le P. Laire, savaat Minime, 
pour le service de lécule Centrale, échut à la ville par un arrêté du 
premier Consul du 8 pluviôse an XL Elle renferme 150 manuscrits dont 

auelques-uns sont très-précieux pour l histoire, et environ 35,000 volumes, 
n y remarque beaucoup de bonnes éditions — Musée et collection de 
géologie, d'histoire naturelle et d'antiques du département. 

M. QuANTiN ^, archiviste du département, bibliothécaire. 

Bibliothèque d'Àvallon, à VHÔtel-de- Ville. 

La bibliothèque d'Avallon, composée de 3,000 à 4,000 volumes, provien- 
surtout de l'ancienne maison des Doctrinaires du collège. 
M. Chausson, bibliothécaire. 

Bibliothèque de Joigny^ à V Hôtel-de^Ville. 

La bibliothèque de Joignjr se compose surtout d'ouvrages de littérature et 
de voyages. Elle compte environ 5,800 volumes. 

MM. Cheziean et DussAOssov^bibliothécaires. 

Bibliothèque de Sens, à rHôtel-de-Ville. 

Ce dépôt renferme 10,800 volumes et quelques manuscrits, parmi lesquels 
est le célèbre Missel original de la Messe de TAne. Cabinet d'histoire 
natureUe et curiosités, musée de sculptures et d'antiques dans la cour de la 
mairie. 

M. BoDDiN, bibliothécaire. 

Bibliothèque de Tonnerre. 
M. Uariot, bibliothécaire. 

Cabinet ^antiquités et d'histoire naturelle. 
M. Camille Dormois, conservateur. 

IlfSPECTION DES MONLUMENTS HISTORIQUES DU DÉPARTEMENT. 

Ce service comprend la surveillance des monuments importants que ren- 
ferme notre département et qui sont classés comme historiques par décision 
du Ministre de l'Intérieur. La reconnaissance d'iÂ édifice comme historique 
n'entraîne pas de droit l'allocation de fonds de la part du gouvernement; ce 
n'est qu'une appréciation scientitique qui, cependant, est prise en considé- 
ration dans les distributions annuelles des secours. 

ARCHITECTES DES MONUMENTS HISTORIQUES. 

MM. Viollet-Ledoe, à Pari«i, rue des Saints-Pères. 
Piépla, architecte du département, à Auxerre. 
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Mwiumênu eUutét provisotiitûmMU 

NoU. — Lat uUntqmn iadiqamt q«e lei uoaam«nti à la jaite dM^Kelt •• trouT* m tigM ont wf • 4t« 
• llocatioBi. 

ABBOND188BMSNT DB JOIfilIT. 

Sépulcre de lËgUse Saint-Jean de 

Joigny. 
Ëglise St-JuUeD-dtt-SauU (vi(raux). 
Eglise de ViUeoeuve-sur- Yonne. 
Porles de Villeneuve-sur Yonne. 
Château de Saint-Fargeau (propriété 

particulière). 
Eglbe de Saint-Fargeao* 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Cathédrale de Sens et bàiim. synodal. 
Fragments de monuments romaips. 
Ëgli^e de Thôpital de Sens. 
Eglise Saint-Savinicn, à Sens. 
Eglise de Vallery (Tombeau des 
Cohdés dans T). 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Eglise de l'hospice de Tonnerre.* 
Portail de TEglise Saint-Pierre de 

Tonnerre. 
Crypte de Sainte-Catherine sous la 

Halle de Tonnerre. 
Château de Taiilay, (propr. particul.) 
Château d*Ancy • le-Franc, id 
Portails de TEgiise de Neuyy-Sautour. 



▲BRONDIS8BMBNT d'AUXBBBE. 

Eglise Saint-Etienne, à Auxerre.* 
Eglise Saint-Germain, cryptes et tour, 

à Auxerre. 
Eglise Sami Pierre, à Auxerre. 
Ancien palais épiscopal servant d'hô^ 

tel de préfecture, à Auxerre.* 
Tour de l'Horluge, à Auxerre. 
Eglise St-Eusèbe, tour, à Auxerre. 
Eglise dePontigny. 
Eglise de Chablis.* 
Clochers de Vermenton.* 
Eglise de Saint-Plorenlin. 
Eglise de Chitry-le-Fort. 
Eglise de Mailly- Château. 
Tour du château de Saint-Sauveur, 

(prupiiété particulière). 

ARRONDISSEMENT d'atÀlLON. 

Eglise d'Avallon. 

Eglise de Saint-Père-sous-Vézelay.* 

Eglise de Vézelay.* 

Eglise de Montréal.* 

Eglise de Civry.* 

Tumbeau de Sainte-Magnance. 

Château de Chastellux. 



Comité des travaux historiqws et des Sociétés savantes au Ministère 
de l'Instruction publique, 

MM. Cotteau, vice -président de la Société des sciences historiques et natu- 
relles de r Yonne; Quantin, archiviste du département de T Yonne; Salmon 
Philippe, avocat, membres correspondants nommés par arrêté de S. 
£xc. M. le Ministre de l'Instruction publique, en date du 26 août 1858. 



SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES 

ET ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES HISTORIQUES ET NATURELLES DE LTONNE. 

Fondée au mois de Janvier 1847^ U Société a son giégre à Auxerre. B)|e|étend son 
action sur tout le département. Elle se compose de membres titulaires, de mem- 
bres libres ayant domicile dans le départemeot et de membres correspondants. 

Le but de la société embrasse Péfude de rarchéologie et de Thi^oire proprement 
diiedu département^ ain<i que celle de Thistoire uaturelle dans tontes ses branches. 

Elle publie chaque trimestre un bulletin de ses travaux. Ses léunions font 
mensuelles. 

Cette Société a été déclarée établissement d'utilité publique par décret impérial 
da U janvier 1861. 

Son bureau est composé de la maaiére fuiTante : 
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Président : M. ChallU pètê. 
Vice- Présidents : MM. G. Cotteau et GhiKbvst. 
Vice-Prdsident honoraire : ÎI. Quantin. 
Secrétaires : MM. LBPfeRB et Mongbaux. 
Areliitiste : M. Lob in. 
Trésorier : M. C. Dallbmagnb. 

Glassificatpars : MM. RATiit (Botanique), MoHCBAUX (Eototfiold^îe): BBRTfltf 
(Zoologie); LaorBAU (ftumismàtique). 

M. le baron Ghailloa dt^s Barres, qui fat l*an dos fondateurs de la Société et qui 
Ta présidée Jusqa*à sa mort, a lé^né à ta Société une rente de dent cents francs 
affectée par le testateur à la fondation d'an prii bisannuel de quatre cents francs» 
pour les meilleurs travaux slalistiques sur le département, on les plus impor- 
tantes recherches sur Thistoire locale. 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENS. 

La Société archéologique de Sens a été instituée par arrêté de M. le Ministre de 
rintérieur en date du 24 juin 1844. 
L^archéologie, les sciences et les arts sont Tobjet de ses traTaux. 

Membres d'honneur : Mgr TAroheTéque, M. le Préfet, MM. le Soua^préfet 
et le Maire de Sens. 

Président : M. Tabbé Cablibr>^; Vice-président : M. Buzt, professeur au 
Lycée; Secrétaire : M. Jclliot, professeur au Lycée; VioC'-secrétaire : 
M. Phillippon ; ÂrchiTiste : M. IMaubicb: Trésorier : M. Jacqubmcs. 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES À AVALLON. 

Cette société, fondée le 3 arril 1859, a pour but de faire des recherches sur ee 
qui concerne l'histoire, les sciences, les arts, spécialement dans rarrondissement 
d'Availon. 

Président d'honneur : M. le Sous-Préfet. 

Président : M. Gally Michel ; vice-président, M. Morean François ; secré- 
taires, MM. Ga^uiard et Jordan; trésorier, M. Baudenet-Robert; archi- 
viste, M. Baudoin. 
Membres de la commission d'examen : MM. Poulin Frédéric, Gontard Joseph, 
Schmitt Stanislas. 

SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS DU DÉPARTEMENT DE LTONNE. 

Cette société, fondée en 1858, a pour but de favoriser dans le département le pro- 
grès des beaux-arts et d'en propager le goût par des expo<^itions publiques de pein- 
ture, sculpture, architecture, gravure, lithographie et photographie. 

Cette Société est établie sous le patronage de M. le Préfet de T Tonne et de M. le 
Maire de la ville d'Auxerre, qui en sont les membres fondateurs honoraires. 

Tous les ans, cette société organisera une exposition publique d'ouvrages d'art. 

La Société a son siège à Auxerre ; elle se compose de membres fondateurs, de 
membres titulaires, de membres corre'^pondants et de souscripteurs. 

La Commi^!<ion administrative organise les expositions, traite avec les artistes 
pour l'achat de leurs ouvrages, procède au tirage aes objets d'art acqns par la So- 
ciété, et s'occupe de tous les détaUs de l'administrât ion. 

La commission administrative, dans le but de faciliter ses travaux, se divise en 
plusieurs comités, savoir : 

i*> Comité d'Exposition, chargé des détails matériels de l'exposition, du placement 
des tableaux, etc. 

2r Comité de souscriptirn pour ce qui concerne les souscriptions d'actions, le pla- 
cement des billets, l'organisation des tirages, etc. 

3* Comité du Jury d^Examen, chargé de sfatner sur le rejet ou l'admission des 
ouYragea adressés à la Société pour être exposés. 

M. le Préfet de l'YoïiAqtPziiûdeiitlMmoraife. 
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MM. le baron Martineau des Chesnez, président: Larabit, Tice-président; Marqnis 
de Tanlay, vice-président; Passepont, secrétaire; Baron du Havelt, Cballe, 
Lanrent-Lesseré, Cbérest, Victor Petil. 

MEMBRE CORRESPONDANT A PARIS : M. A. Dauzats, ruo Olivîer, 14. 

TRESORIER : M. C. Dallemagne. 

Les statuts d* cette Société ont été approavés par M. le Préfet de T Yonne, le 28 
juiUet 1858. 

JARDIN DES PLANTES DÉPARTEMENTAL. 

Ce Jardin ^t formé spécialement pour rétude de la Flore da département de 
rFonne. 

Dans ee jardin situé à A.uxerre, rue du Cbamp, on voit la ttatne de Jean Josepb 
Fourier, secrétaire perpétuel de r a c ad é m ie det sciences, membre de racadéonie 
française, ancien préfet de Tlsère, né à Àuxerre le 21 mars 1768, décédé à 
Paris le 16 mai 1850. 

Directeur : M. Edg. Ratik, à Aux erre. 

COURS GRATUIT DE DESSIN D'AUXERRE. 

€e cours « dont rorgams^tion défioitÎTe remonte à 1851 , est professé 
par M> Passbpont, peintre d'histoire à Anierre. 

Il a poar objet l'enseignement: l"" du dessin linéaire appli<fQé aax arts in- 
dustriels et aux beaux-arts ; 2"* de la figure, do dessin d'après la bosse, du 
paysage et de rornement 

Les jeunes gens qui désirent suivre le cours de dessin, doivent sa faire 
inscrire à la mairie; justi6er qu'ils sont âgés d'au moins 14: ans; qu'ils sont 
domiciliés à Auxerre; qu'ils ont des pareats ou, à défaut de parents, d^ per^ 
sonnes honorables pour répondants* 

Le cours est ouvert pendant dix mois, depuis le premier novembre de 
chaque année Jusques et y compris le 31 août de Tannée suivante. 

11 a lieu, à Tcxception des jours fériés, tous les lundi, mercredi et vendredi 
de chaque semaine,^ de 7 heures 1/2 à 9 heures 1/2 du soir. 

A la fin de ciiaque année scolaire, des prix sont décernés aux élèves qui se 
sont le plus distingués dans cbaquespécialité^ ainsi qu'un prix d'honneur fon- 
dé par M. le barfu Hartineau-des-Cbesnez, maire d'Auxerre^ 

Les œuvres des élèves du cours sont exposées publiquement, pendant toute 
la durée des vacances, dans une des salles de la bibliothèque de la ville. 

COURS GRATUIT DE DESSIN DE SENS. 

Ce cours, fondé en I86t, a pour objet l'enseignement gratuit ût public du 
dessin linéaire et d'ornement. 

MM. RiciRD, directeur de Fécole des garçoûs et GHAiito, professeur 
de dessin, sont chargés de ce cours. 



SOCIÉTÉS MÉDICALES. 
SOCIÉTÉ MÉDICALE DE L'YONNE. 

%ASSOCUTI0N SCIENTIFIQUE ET DB BlkNFAISÀNCB DES MEDECINS, PHARHAClBIfS 
ET VÉTÉRINAIRES DU DEPARTEMENT. — FONDÉE EN 1858. 

Président : M. le doctear Bally, médecin des hôpitaui, membre de l'académie de 
médecine : viee-présidents : MM. ^radis et Marie ; secrétaire-général : M. Du- 
ché; secrétaires des séances: MM. Rémy et Courtois} trésorier : M. Salle; ar- 
chiviste : M. Vigrem. 
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SOGICTÉ de PRÉTOTÂNCB et de SECOimS UniTUELS 

QBS H^DBCIPrS DU DtfPARTBlTEirr DE L^tOKNB. 

Âuoeiation générale d$t Médêeins it Praneê, 

Cette Société a été antori'iée par décret impérial du 31 mars 1860. 

Président : M. Rolland , h Sens ; Vice-président'^ : MM. Ricordeau. médecin à Sei- 
gnelay, et Toutée^ médecin à Saini-rargean ; Seorétaire : H. DioÉi*^ des Carriè- 
res; Secrétaire-adjoint: M. Lefèvre ; Trésorier: M. Cbavance, docteur-méde- 
cin, h Appoigny. 

Membres d'arrondissement pour faire partie du bureau : 
Auxerre, MM. Uathier et Delisle; — Avallon, M. Hélie; — Joigny, MM* Fontaine 
et Trouvé; — Sens, MM. Moreau et Regnoult fils; — Tonnerre, MM. Royer et 
Audigé. 



SOCIETES ET ETABLISSEMENTS AGRICOLES ET INDUSTRIELS. 
CHAMBRES CONSULTATIVES D'AGRICULTURE. 

Un décret du âS mars lStf2 a créé, dans chaque département, une chambre 
consultative d'agriculture par arrondissement, dont les membres sont nom- 
més par le Préfet. 

ils sont nommés pour trois ans ; ils sont toujours réélfgibles. 

Un arrêté préfectoral fixe, chaqueannée, Pépoque delà session des cham- 
bras d'agriculture du département. Il en détermine la durée et arrête le 
pro^amme des travaux. 

Les chambres consultatives d*agr)»>lture présentent leurs vues sur les 
questions qui intéressent Pagriculture. Leur avis peut être demandé sur les 
changements à opérer dans la législation, en ce qui touche les intérêts agri- 
coles, et notamment en ce qui concerne les contributions indirectes, les 
douanes, les octrois, la police et l'emploi des eaux. 

Elles peuvent aussi être consultées sur rétablissement des foires et mar- 
chés^ sur la destination à donner aux subventions de rétat et du départe- 
ment, enfin sur l'établissement des écoles régionales et des fermes-écoles. 

Voici la composition de ces chambres pour les cinq arrondissements du 
département: 

Àtrondùtement d^Augêrre, 

Canton de : Auxerre (est)^ M, Pinard, maître de poste, agriculteur à Auxerre. 

— Auxerre (ouost), M. feaudoin aîné, propriétaire à Auxerre; 
^ Chablis, M. Ooissieu, propriétaire à Chablis ; 

— Coulanges-la- Vineuse, M. Larabit. sénateur, propriétaire à Iranct ; 
-^ Coulanges-sur-Yonne, M. Badin d'Hurti^iso', juge de paix, propriétaire 

à Crain; 

— Courson, M. Duché, médeein. à Ouaine. 

— Li^ny, M. Rabé, juge de paix, propriétaire à Maligny ; 

— Seighelay, M. Frottier, propriétaire à Seignelày; 

— Saint-Florentin M. Hermefinj 

— Saint-Sauveur, M. le baron du Havelt ; 

— Toucy, M. Lechiche, t'abr, d'ocrés à/)iges; 

— Yerinenton, M. Rousselet, maître de poste à Vermenton. 

Arrondissement d' Avallon. 

Canton de : Avallon, M.Cordier, propriétaire à Montjdlin ; 

— GuiUon, M. Charles de La Brosse, prop'* à Guillon. 

^ L'Isle-sur-Serein, M. Guillier, propriétaire à Vassy, com. d'Etaules ; 
^ Quarré-les-Tombes, M, HoudaïUe, maire de St-Gennaia-des-Champs ; 
Vézelay, M. Gontard, maire de Domecy-sur-Cure. 
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Canton de : Aillant, M. Précy, propriétaire et maire à Chasiiy; 

— Bléneau, M. Convert, propriétaire à Bléneau j 

— Brienon, M. Verroltot d'Ambly, propriétaire à Brienon ; 

— Cerisiers, M. Bertrand, juge de paix du canton de Cerisier»; 

— Charny, M. Perdu, oropriétaire à Charny; 
— . Joigny, M. ArrauHnls» propriétaire à Joigny ; 

— Saint-Fai^g'îao, M. Eugène de Vatliaire, à Sep^Fond$ ; 

— Saint-Julien-du-Sault, M. Protat, maire; 

— YiUeneave-sur- Yonne, M. Brissaod, juge de paix du canton de Ville* 

neuve-sur^ Yonne. 

ArrondÎMêemeiU de Sens» 

Canton de : Chéroy, M. Claisse, médecin à Saint-Valérien ; 

— Pont-sur- Yonne , M. Le Comte , propriétaire et maître de poste à 

Villeneuve-la-<jruyard ; 

— Sens (nord) , M. Le riche, propriétaire à Saligny ; 

— Sens (sud), M. Harly-Perraud, propriétaire et maire à Paron; 

— Sergines, M.de Serbonnes, propr. à Serbonnes et juge de paix da 

canton deSergioes. 

— Vllleneuye-r Archevêque, M. Javalydépnté, propriétaire a Vaiduleant. 

Arrondissement de Tonnerre, 

Canton de : Aney4e^rane, M. Martenot ; 

— Cruzy, M. de Tanlay, propriétaire et maire à Tanlay ; 

— Flogny, M. Brivoift; 

— Noyers, M. Challan^ 

— Tonnerre, M. Textoris , propriétaire à Cheney. 

COMMISSIONS CANTONALES DE STATISTIQUE 

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE. 

Ces Commis<iions ont été instituées par décret du fO juillet 1852. II en existe une 
par chef-lieu de canton. Elles ont pour mission de réunir les éléments de statistiqne 
agricole et industrielle que le gouvernement peut avoir intérêt à connaître. Ces 
commi^<iions ont commencé à fonctionner le 1" janvier 18^3, ellesprésentent un état 
annuel de leurs travaux. Les membres en sont nommés par le Préfet. 

SOCIÉTÉ CENTRALE DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE 
POUR l'encouragement de l'agriculture. 

Cette société a pour objet d'encourager et de perfectionner les diverses branches 
de la culture du sol dans le département, et en même temps d'encourager et 
développer l'industrie et le commerce de cette contrée, dans iîenrs rapports avec 
ragriculture. 

La fondation de cette société, qui remonte k 1856. est due à l'initiative d'un 
comité composé de MM. le baron Chaillou des Barres, Chaile, Cordier, Lecomte, 
Précy et le marquis de Tanlay. 

Cette société publie chaque année nn Bulletin. Ses réunions sont trimestrielles, 
elle a chaque année une session publique et un concours dans un des cinq arron- 
dissements. 

Président d'honneur : M. le Préfet de l'Yonne. 

Président : i\f. Frémy G. O. ^. ^ouvernei^r du Crédit foncier de France, di- 
recteur du Crédit agricole, a Paris ; — vice - présidents, MM. Victor Gui"* 
ck rd et Chaile; — secrétaire, M. A. Rouillé;— secrétaire-a<jyoint et biblio- 
thécaire, M. Ribière, avocat; — trésorier, M, Ch ^allemagne. 

MEMBRES DU CONSEIL d' ADMINISTRATION : 



Pour rarroudissemeat d'Anxe**ve, 

— d'A vallon , 

— de Joigny, 

— de Sens, 

— de Tonnerre, 



MM. Rampont-Lechin et David- Gallerenx. 
Cordier et Raudot. 
Précy atné et Ravin, de Gnerchy. 
Délions père et Deligand. 
De Clermont-Tonnerre et Textorii. 
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SOCIÉTÉS D'AGRICULtClRB ET OaMIGCS AGRICOLES 

D'ARBONDISSEMtflfTS BT DB CANTONS. 

Anct-liFraiig. ~ HM. fiourgaigaat fiU, président; Marlenot Angaste, Tice- 
président ; IloaUadon , secrélaire : Thierry A , yice-seoréuire ; Soapey, tré- 
sorier. 

AuxERRE. — MM. Rampont-Lechin, ]>réaid6nt{ Laurent Lesseré ^ et Saignes, 
vice-présidents ^Lepèroi secrétaire; Savatier-Laroche, secrétaire-adjoint ; Yver, tré- 
sorier. 

AvALLON. — MM Gordier, préMdent; R.uf<iot,;vice-présid. ; Gontard, secrétaire; 
Gaillier Charles, Tico-secrétaire ; Coaturat-Royer , trésorier. 

Chabli!! — MM. Jacquiltat, président ; Gaotherin-Raropout, ylce-président ; 
Plain, secrétaire ; MoUeveaui^ trésorier. 

Floajit. — MM. N... , président; Perrin, Tice-présidej»t; Conrad de Maiéssye, 
secrétaire ; Bazile, vice-secrétaire ; Fournier, trésorier. 

JoiGNT. — MM. Précy, président; Ravin aîné et Beauvais, vice-^présidents ; Benott 
fils, secrétaire -archiviste; Lecert*, vice -secrétaire ; Vigreux, trésorier ; Sirot, 
secrétaire-adjoint ; Picard, Baudelocque, Pruneau, Roche, Poupard et Grenet, scru- 
tateurs. 

NoTBftft. -^ MM. Leeomte. député, président honoraire ; Mariglier, président ; 
Ghallan^ vice-président; Chamoin. secrétaire; Langin. vice-secrétaire ; Boi vin, 
trésorier. 

Sbns. — MM. Délions Isidore, président ; Gnichard , vioe-présidsnt ; de Fon- 
taine, secrétaire; Délions Auguste, trésorier 

ToNNEBRB. — MM. de Tanlay, président ; Jacques Pak)tte et Rétif, vice-pré- 
sidents; Hamelin , secrél.ire ; Aathier et Roguier vice-secrétaires; Camille 
Dormois, trésorier. 

Les sociétés de Saint-Fargeau et de Blésean se sont téatàs à la Société de Joigny. 

FERME- ÉCOLE DÉPARTEMENTALE. 

La terme-école du département de l'Yonne est située à L'Orme-du-Poiit,|près 
Saint-Sauveur en-Puisaye. Propriété de M. le Gouverneur du Crédit Foncier. 

MM. Lefour, e^, inspecteur général de ragricullure, inspecteur de l'Ecole; 
Jaluzot, directeur. 

Membres du Jury d'Examen nommés par S, E, M. le Ministre dé lagHculturet 

du commerce et des travaux publics. 

MM. baron du Havelt #, membre du Conseil général de T Yonne, prési- 
dent; 
Dupont Déporte, ancien député, membre dn Conseil généi?«t de l'YoDas, 
secrétaire ; 

Petit, ancien président du comice agricole d'Auierre; 
Eugène de Vathaire, maire de Sept-Fonds: 
Le Directeur de la Ferme-Ecole, membre de droit. 
Préodot, surveillant - comptable ; Gavoix, chef de pratique; Marlot, pro- 
fesseur, vétérinaire; Guiilat, jardinier; M. l'abbé. N., aumônier^ 

Pour être admis à la Ferme-Ecole, il faut savoir lire, écrire et connaître les qua- 
tre premières règles. 

lia rentrée a lieu chaque année à la fin d'oc.tobre. Les candidats doivent adresser 
au moins 45 jours à l'avance, par l'intermédiaire du maire de leur commune, à la 
préfecture, une demande d'admission et joindre à cette demande : 1** L'extrait de 
naissance constatant que le candidat a 16 ans accomplis; 2* Un certificat de vac- 
cine. La durée des études est de 3 ans. 

Trois médailles d'argent grand medule sont accordées par MM. les membres du 
Coi^il général aux trois premiers élèves sortants, obtenant leur brevet de capacité, 
ei en outre une prime d'honneur de 400 francs est décernée à l'élève obtenant le 
!•' rang au Concours de la 3* année. 

L'apprentissage est gratuit. L'élève apporte les linges et les bardes à son usage 
persoqiielj le linge' est blanehi et entretenu aux frais d^ T/^ablissement 
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HiRAS, 

Le département de ITonne et les départements de la Hante-Marne, de 
FAnbe et de la Gôte-d'Or forment la circoMcriptioU d'iio Haras dont le chef- 
lieu est à Montiers-en-Der (Haute-Marne). 

COMMISSIONS HIPPIQUES. 

Ces commissions ne fonctionnent plus, aux tennes des instructions préfectorales 
du 31 décembre 1862, et c'est sur la proposition de MM. les Inspecteurs des 
Haras que doivent avoir lieu l'approbation et l'antonsation des étalons particuliers^ 

CHAMBRE CONSULTATIVE DES ARTS ET MANUFACTURES, A SENS, 

MM. Pléau, marchand de bois; Maillot, fabr. de boutons; Déon, marcb. de peaux ; 
Follet, pharmacien ; Forest, march. de rouenneries ; Querelle, fabr. de ra- 
soirs; Duchemin, imprimeur ; Clément, meunier; Dabreuille, maître serru- 
rier; Dupéchez, entrepreneur de bâtiments: Mancel, président du tribunal 
de commerce; Lesenr, architecte. 



SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS CHARITABLES 

ET DE BIENFAISANCE. 
SOCIÉTÉ DU PRINCE IMPÉRIAL 

PréU de V Enfance au travail. 

Cette association, fondée le 26 avril 1862, a pour but soit de faire des prêts des- 
tinés à faciliter l'achat des instruments, outils, ustensiles et autres objets mobi- 
liers ou matières premières nécessaires an travail, soit de venir en aide pour des 
besoi s accidentels et temporaires à des familles laborieuses. 

L'administration en est coniiée : !"> à unconseil supérieur de 29 membres ; 2? à 
des comités locaux; 3*> et à des dames patronesses. 

coHiré LOCAL d'auxbrre. 



Dantin, serrurier, à Auxerre. 
Roux, agriculteur, à Montéeau. . 
Blain, agriculteur, à Charbny. 
Bourgeon, fermier, à Villetàrgeau. 
Guyou, maire de Valian. 
Cuurtet, maire de Vaux. 
Kooneao, cultivateur, à Chevannes. 
Chambon, cultivateur, à Appoigny. 
De Bourste, maire de Perrigny. 
Limoâin^ notaire a Auxerre, secrétaire du 
comité. 



MM. 

Le B*" Martineau des Chesnez, maire 

d' Auxerre, président. 
Fortin, archiprètre. 
Pinard, maître de poste, à Auxerre. 
Chambard. fabricant de roues, à Auxerre. 
Bonnevltte, propriétaire, à Auxerre. 
Regnauldin, maire de Champs, 
Gravereau, |>ropriataire, à Venoy. 
Gu^ard, maire de Quennes. 
Guénier, maire de Saint-Bris. 
Boutillié, agriculteur, à Augy. 

ORPHELINAT DÉPARTEMENTAL ÉTABLI A SENS. 

Le conseil d'administration et de patronage de rœavro des enfants trouvés 
et de rOrphelinat départemental de Sens est ainsi composé , im* arrêté 
préfectoral, sur h présentation de Mgr TArclievéque : 

Mgr Mellon Jolly, Archevêque de Sens, président; MM. Larréguy de Ci-, 
vrîetjx, sous- préfet de Sens, vice-président; Perrin, juge au tribu- 
nal civil, secrétaire ; Longuet, propriétaire, vice-secrétaire ; Petilpas^ 
ane. notaire, trésorier; Deligdud, mair< ; Darnay jeune, proprié- 
taire; Tonnellier, ancien greffier du tribunal civil ; Oppenot, banquier, 
Hnmblûty ingénieur; Lambert, médecin; membres. MM. les fonda- 
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teurs-directeura de l'Orphelinat, Grapinet et Vaudoit, font partie du 
conseil. 

DÉPÔT DÉPARTEMENTAL DE MENDICITÉ. 

{Ancien Hôtel- Dieu de la Madeleine, à Àuxeire,) 

Personnel : MM. Pinard O.*, chef d'escad. de gend. en retraite, directeur, 
Nolot, agent comptable ; Marie, médecin; Monceaux, pharmacien ; Poos ; 
aumônier; Trois sœurs de la congrégation de St- Vincent de Paul; Gusin, gar- 
dien-portier ; Perrin, gardien -jardinier. 

GPMHISSION DE SURVEILLANCE : 

MM. le Préfet, président; Gbalie père, vice-président ; Bonne?iIle, secré- 
taire; Baudoin, Flocard et Thomas-Malvtn, membres. 

Le dépôt, qjii a été ouvert le 1" juin 1853, renferme des individus divisés en 
denx catégories distinctes : les mendiants et les indigents. 

La première comprend les individus arrêtés en flagrant délit de vagabon- 
cage et séquestrés par jugement du tribunal de police correctionnelle ; la 
seconde se compose des indigents invalides domiciliés dans le département, 
secourus précédemment par la charité publique et admis au dép^t par arrêté 
de M. le Préfet de l'Yonne. 

BUREAUX DE BIENFAISANCE. 

AUXERRB. 

MM. le Maire, président: Marie, juge au tribunal civil; Fortin, archiprétre, 
curé de la cathédrale Saint-Etienne; Larfeuil, curé de Saint-Pierre ; 
Goopillf^au, ingénieur; Lepère iib, avocd, adoiiaistrateurs ; Puissant 
Augii6t«>, receveur; Auge Charles, secrétaire. 

Ce bureau tient ses séances à THôtei -de-Ville, le dernier jeudi de chaque mois, 
i denx heures. 

AVALLON. 

MM. le Maire, président; Thibaut, de La Brosse, Baudeoet, Darcy curé, et 
Quatrevaux. 

JOIGNY. 

MM; le Maire, président; Ibled, Lefebvre-Parisut, Leclero, Dossanssoy St., 
Dussaussoy-Denouh, Eméry flis, Crost. 

SRNS. 

MM. le Maire, président; Pompon, Lorne, Bellière-Lamotte. Dubois Cyprien, 
Tabbé Pichenot, vicaire*général. 

TONNERRE. 

MM. Sirattdin, Rendu, Gérard-Maldan, Bazile, Caillot, administrateurs ; Rol- 
land, receveur. 

CAISSE D^ÉPARGNE D'AUXERRE. 

La Caisse d'Epargne d'Auxerre a été fondée en 1835. Elle est administrée, sous 
la présidence dn maire, par un conseil composé de douze membres, dont neuf sont 
élus par l'assemblée des fondateurs et trois par le conseil muuicipai. Us sont nom- 
més pour trois ans et peuvent être réélus indéfiniment. 

L'mlér^t des fonds qui y sont versés est, à partir du f" janvier 1864, de 3fr. 75 
p. cent, la caisse faisant une retenue de demi pour cent pour frais d'administration. 

Les dépôts peuvent i^tre de 1 franc jusqu'à 300 francs par semaine, sans fraction 
de iranc^ et aucun déposant ne peut avoir à son compte une somme supérieure à 
1,500 francs ou 2,000 francs par la capitalisation des intért^ts. Les demandes de 
remboursement doivent être déposées quinze jours d'avance et peuvent être faites 
par la personne elle-même ou par un fondé de pouvoirs muni d^une procuration 
sous-seing privé' légalisée par le maire de sa commune et visée par le sous-préfet. 
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lies âép6U aqnt reçues à U mairie, le dimanclie ei le lundi de el|«f ae eenteiM 
de 1 1 heures du matin à 2 heures après-midi. 

Adniinistraleurs : MM. le Maire, président; Beraut, Boullay, Martinet, Ravin, 
Gouffler, Koblot, de Bourste, Mondot de Lagorce, Petit-Mignot, Desmaisons, Miloii, 

Caissier : M. Quéru, à Auxerre. 

CAISSES d'épargne DES ARRONDISSEMENTS. 

MM. Rousseau, contrôleur, et Chausson, caissier à Avallon; — Courcier, caissier 

à Joigny; •— Gâteau, caissier à Sens; — Ravaux, caissier à Tonnerre. 
La caisse de Sens a des succursales à Ctiéroy, Pont -sur- Yonne, Sergines, Yille- 
neuve-lArchevêque, Villeneuve- la- Guyard et Thoriçny. 

La caisse de Joigny a une succursale à Brienon-1 Archevêque. 

CAISSES d'épargne DES CANTONS. 

Saint-Florentin, caissier : M. Dubois. Villeneuve -sur- Yonne, caissier : M.. Bctaott. 

ASSOCIATION POUR L'EXTINCTION DE LA MENDICITÉ A AUXERRE. 

Cette institution, fondée en 18/^1, a pour but la distribution de secours à 
domicile aux familles indigentes. 

Indépendamment des revenus du bureau de bienfaisance, ses ressources 
consistent dans une allocation municipale qui s*est élevée (fuelquefois jos- 
qu^à 6,000 fr., et surtout dans les souscriptions annuelles consenties volon- 
tairement par les habitants qui veulent bien s'associer à cette œuvre chari- 
table. Les souscripteurs soat au nombre d'environ sept cents, et les sous- 
criptions se montent, année moyenne, à près de 9,000 fr. 

Comité : le Maire, président; MM. Marie, Juge, Blin, Sauvalie aîné, Lar- 
feuil, trésorier, Debourste, secrétaire. 

Ce comité tient ses séances le dernier jeudi de chaque mois, à THÔtel de 
ville. 

Cet établissement, qui a déjà 23 années d'existence, a produit jnsqu*ici 
les résultats les plus satisfaisants. Son organisation, qui est très-simple, pour- 
rait conséquemment être facilement imitée dans beaucoup de localités. Elle 
offre le moyen le plus sûr de distribuer les secours avec discernement et sou- 
vent d'aller en porter au pauvre honteux, qui cache sa misère et reste ainsi 
exposé aux plus cruelles privations. 

ATELIER DE CHARITÉ D»AUXERRE. 

Cet établissement, fondé il y a quelques années, est dû à la générosité de 
M. Laurent-Lesseré, qui a fait don, pour sa création, d'une somme de 2,000 L 

Il est destiné à donner, pendant la mauvaise saison, du travail aux ouvriers 
de certaines professions qui peuvent en manquer à cet^e époque de l'année, 
ou à de pauvres femmes âgées et môme infirmes qui n^en trouveraient pas 
ailleurs. 

On y confectionne du fil, des toiles, des souliers, des bas de laine et des 
chaussons de tresse. La plus grande partie de ces objets est vendue à l'Hôtel- 
Dieu et à l'Asile des aliénés , l'administration supérieure ayant sagement 
autorisé ces deux établissements à traiter, à cet effet, à Tamiable avec la 
commission de l'alelier de charité. 

L'établissement est dirigé par une commission composée de : 

MM. Sauvalie, président ; 1 Blin, professeur au collège ; 

Larfeuil; | N... 

SALLES D'ASILE, 

Une salle d^asile est établie à Auxerre dans les bâtiments de l'ancienne 
gendarmerie, sur la paroisse de Saint-Etienne» et reçoit environ 150 ^ants 
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é&ê deux mxes. La âifecttton en est confiée à une des soeurs de la Présentation 
de Tours. 

n existe aussi une salle d*asile sur la paroisse Safnt-Eusèbe, rue Basse- 
Perrière, et une autre salle d'asile, cour Saint- Pierre, tenues toutes deux 
par les sœurs de Ir* présentation de Tours. 

Ces établissements sont sous le patronage d ) Conseil municipal. 

A SeuSf salle d'asile communale et salle d'asile tenue par les dames de 

Saint-Vincent de Paul. 

A Joigny, — les sœurs Saint-Aude et Saîot-Mesmio. 

A Tonnerre, — les sœurs de la Présentation. 

ORPHELINATS D'AUXERRK. 

Orphelinat sur la paroisse Saint-Pierre, tenu par les sœurs de la Présen- 
tation de Tours. 

Cet Orphelinat estpatroné par II. le curé de cette paroisse et par une ré- 
union de demoiselles, dont Mlle L. de Billy est présidente, et Mlle M. de 
Bourste vice-présidente. Dans cet établissement sont placées à l'âge de neuf 
ans les enfants abandonnées et les orphelines. Ces enfants suivent les cours 
de l'école gratuite et sont exercées aux travaux à Taiguille. 

Orphelinat tenu par les dames religieuses de Saint«Vincent-de-Paul, place 
tebeuf, ayant le même but. 

SOCIÉTÉ DE CHARITÉ MATERNELLE D'AUXERRE. 

Cette Société a pour but de fournir des secours aux femmes en couches 
dans rindigence. 

Madame Sohier, présidente de l'œuvre, hôtel de préfecture. 

Membres de droit du Comité : M. le Curé de la cathédrate ot M. le Maire. 

Conseil d'administration : iMmes Sauvalle, Chérest, Rlblère et Marey, et 
Mlles Duché et Lefèvre. 

Trésorier-secrétaire : M. de Bonaîd, receveur général. 

CONFÉRENCES DE SAINT VINCENT DE PAUL. 

Il existe plusieurs de ces Sociétés de bienfaisauce tant aux chefs^ieui d'arrondis- 
sement que dans quelques chefs-lieux des cantons. Ces sociétés ont élé approu- 
vées par arrêtés préfectoraux en exécution de la Circulaire ministérielle du 16 oc- 
tobre 1861. 

SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS. 

ARRONDISSEMENT D'AUXERRE. 

Société de Prévoyance et de Secours mutuels d'Auxerre, président : M. Laurent- 
Lesseré. 
Société de Secours mutuels d'Accolay, président I M. Momon. 

— — de Vermenton, président : M. E. Lemaire. 

ARRONDISSEMENT D'A VALLON. 
Société d'Assistance mutuelle d'Avallon, président : M. Béthery de la Broose. 
Société de Secours mutuels de Sauvjgay-le-Bois, président : M. de Berlier de 
Sauvigny. 
Société de Secours mutuels de Vézelay. président : N... 

ARRONDISSEMENT DE .TOIGNY. 
Société de Secours mutuels de Joigny, président : N... 

— — de Brienon, ])ré3ident: M. Delécolle. 

— — et des Amis de l'Ordre de Césy, présid. : M. Benoit. 
-- — des sapeurs-pompiers de Migennes, président: N.., 
-*- — de ViUeiie«ve'Sur«Yoaiie, président : M. Bissonnier. 
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AfiRONDISSEMENT DE SENS. 

Société d'Union et de Secours mutuels, président : M. Corni8<i6t*Lamotte, 
Société de Saint-François Xavier, présiaeni : M Ductieuia. 
Société de Secours mutuels de Chéroy, président : M. Pauvillon. 

— — des Sièges, président : M. Boudard. 

— — des sapeurs-pompiers de Pont* sur- Yonne, présMint: 

M. Vacher. 

— — de Soocy, président ; M. Guichard. 

— — de Montacner, président ; M. Ancelot, 

— — de St-Maurice-ruZ'R.-U., président: M. Dromain. 

— — de Paron, président : M. Harly-Perraud, 

— — de Saint Vatérien. président : M, Glaisse. 

— «^ de St-Tliomas de Gantorbéry à Yallery, président : 

M. le comte de Hociiechouart. 

— — de Villeblevin. président : M. Gallois. 

— — de Villeneuve-1-Archevéque, président : M, Juste. 

— — de Voisines, président : M. Lnoste. 

— — de Saint-Paul, à Thorigny, président : M. Soury. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 
Société de Secours mutuels des sapeurs-pompiers de Tonnerre, psisident ; M. Roi- 

— — des ouvriers réunis de Tonnerre, prés. ; M. Rayaux. 
\" — — des vignerons de Tonnerre, présid. : M. Lemaire-Berton. 
2« — — — — présid. j M. Munier-Portier. 

— — de Noyers, président; M. N... 

SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS ENTRE LES INSTITUTEURS PUBLICS 

DU DÉPARTEMENT. 

Autorisée le ^^ novembre 1842. 
Président, M. Leras, inspecteur de FAcadémie ; trésorier, M. Peltier, insti- 
tuteur communal; secrétaire, M. Dorlhac de Borne, directeur de TE- 
cole normale. — La commission se compose» en outre, de Mil. Colin 
et Beaujean, inspecteurs d'arrondissement, et de cinq instituteurs dé- 
légués. 

ASSOCIATION FRATERNELLE DES ANCIENS ÉLÈVES 

DU COLLEGE D'AUXERRE. 

Fondée en 1859, cette association a pour but d'établir, entre les anciens élèves 
du collège d'Auxerre, un centre commun de relationi^ amicales et d'assistance fra- 
ternelle et de coopérer en même temps, dans la mesure des ressources de la so- 
ciété, au maintien de la haute réputation du vieux collège fondé par Jacques Amyot. 
Membres du Comité : MM. le docteur Flandin, à Paris, président : Salle, avocat 
général à la Cour im[;éiiale de Paris; Thouard, notaire, secrétaire -tréso*- 
rier: Tambour, avocat; Duplan, négociant; Challo, membre du Conseil 
général de l'Yonne, délégué général de l'association j Dondenne, délégué du 
trésorier. 

ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES DU COLLÈGE DE SENS. 
Président . M. Petit ^, chef de division au ministère de l'instruction publique, 

à Paris; 
Trésorier ■ M. Pinard 0. ^, directeur du comptoir d'escompte, rue Bergère, 14, 

à Paris; 
Membres : MM. Doucet (Camille) ^, directeur de l'administration des théâtres 
au ministère dé la Maison de l'Empereur et des Beaux-Arts, à 
Paris; Leroux (Edouard), sous-chef au ministère des iiuances, rue 
de Vaugirard, 62, à Paris; Bèsue (Paul), à Paris; Deli|;and, 
avocat, maire à Sens; Dubois (Ambroise) ancien notaire, adjoint au. 
maire à Sens. 



Digitized by 



Google 



«4 

ASSOCIATION DES DEMOISELLES ÉCONOMES A SENS. 

Cette association, fondée à Sens, a pour but dt secourir les jôunes filles 
pauvres, de leur apprendre à travailler et de les placer convenablement. 

Elle est placée suus la surveiltan'^e des sqbuis de In Sainie-Enrance. 

•Les moyens d'action de cette Société soat dus k la charité publique 
et aux versements réguliers des associés. Gettc^ association, toute philanthro- 
pique, a été fondée en 1827 par Mlle Chalambert. Les demande» doivent 
être adressées aux demoiselles conseillères de Tœuvre, MM"'« Leqiieux, 
Gornisset, Giguet, Julliol, Roze, Rolland, Peligand, Prieur, Guyot, Dulphy, 
Vignon, Perrol, Chardon, Auch.^r, Cbanej.iie Bonnaire, de Séréville, V»ns- 
teen^ Rody, Jalleton sœurs et Sottier. — Honoraire : Mlle Manteau. 
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TROISIÈME PARTIE, 



9TAVfftVlf|VI&, 0ClKlfC«i BT AHV0. 



^TUDE 
SUR U DIVISION DE U PROPRIÉTÉ FONCIÈRE 

DANS LE BÉP4RTBMENT DE L'YONNE (1), 

PÙi M. OIVBLi 
Direetenr des Contribations directes et du Cadastre. 



« II est pen de questions d'économie sociale, écrivait 
« naguère M. Legoyt, dans le Journal de la Société de 
« statistique de Paris, qui aient, à un plus haut degré que 
« celle-ci, le privilège de nous émouvoir en France. Le 
« morcellement est un des champs de bataille sur lesquels 
« se donnent le plus volontiers rendez-vous les champions, 
« non-seulement des écoles économiques, mais encore des 
K partis politiques. Ces* derniers, naturellement les plus 
« ardeuts et les plus hardis dans leurs affirmations, y voient, 
« selon l'opinion qu'ils représentent, ou l'une des plus fruc- 
« tueuses conquêtes, ou l'une des plus déplorables consé- 
« quenees de la grande réforme de 1789. Au point de vue 
« exclusif des intérêts de la production, les sentiments ne 
« sont pas moins tranchés. Pour les uns, il est la ruine pro- 
« chaîne et irrémédiable ; pour les autres, le stimulant le 
« plus énergique des progrès incessants de notre agriculture. 
« Plusieurs le signalent comme la cause principale de l'émi- 
« gration rurale; un plus grand' nombre comme l'obstacle 
« le plus efficace à cette émigration. Des écrivains estimables 
« l'ont considéré comme la base la plus large et la plus sûre 

(1) Rapport la k la Soelété centrale d'Agricnltore de ITonae. 

1865. 1 . 
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« que puisse avoir lie lidaiûtien de l^tdirie; rfes publicistes doq 
« moins consciencieux ont flétri -la démocratisation de la 
« propriété comme devant avoir les mêmes conséquences 
« politiques que la démocratisation des institutions consti- 
« tuUonnelles. C'est par le morcellen^nt que Ton a prétend» 
a expliquer la lenteur de plus en plus caractérisée du progrès 
« de notre population : c est dans le morcellement que quel- 
< ques-uns ont signalé le ccmtre-poids le plus sûr à cette 
m force mystérieuse qui semble enrayer la fécondité du pays. 
« En un mot, attaçiué avee fureur dans ses-efiets politiques» 
« économiques, sociiaii};: et moraux; il n'a pas été défendu 
« avec moins de passion. )> 

On peut s*ét6îiner qu'en présence (ïè^couis^ueûccs aussi 
graves attribuées, non sans raison, au morcellement, on n'ait 

f»as encore constaté d'une manière' irréfragable quelle en est 
a marche, s'il va en augmentant ou en diminuant. Suivant 
les uns, la propriété, depuis 1789, a été démembrée, morce- 
lée, pulvérisée. Parmi les représentants de Topinion contraire, 
je trouve l'imposante autorité de M. Passy, membre de I Ins- 
tjtut; e^.ancien ministre de$ finances, qui, dasis un mémoire 
sur la division des héritages, lu à l'Académie &es Sciences^ 
morales et politiques, concluait ainsi; «Lam d'avoii: «amené 
c plus d'égalité dans la distribution des liehesses^ les par- 
« t^es successifs ont laissé prévaloir les causes d't&égalité^. 
a Qi un mowDtment de^ concentration s'est effectué....» la 
« propriété s'est coAcentrée en même temps que raisaace 
« s'est plus généralement répandue. » 

Si la questi(m n'a pas encore été mise hors de contesta- 
tion, il faut l'attribuer à la défectuosité des moyens d'infor- 
nuition auxquels les publicistes ont été jusqu'ici réduits à 
recourir pour constater les mouvements qui se produisent. 
Tous, et M. Legoyt comme M. Passy, ont consulté les relevés^ 
des cotes de la contribution foncière, Or> ces reliés ne 
fournissent que des données imparfaites. Pour lemontrer, je 
vous demande la permission de lire un passage du mén^ire 
que j'adressai à M. Passy, en lui soumettant, sur le; départe- 
ment du Gers, oii j'étais avant de venir ici, un travail sembla- 
ble à celui que j'ai rhonaeur de vous communiquer. 

ff Pour constater et comparer l'état, à diverses époques, de la 
distribution de la richesse immobilière, vous avez consulté les 
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relevés des cotes fptacières exécutés par ràdmlniâtnEthhren 1816, 
1826, 1836, 1842; téMéa qui ^résenlenf ibë dtiiffrë» sttfvants : 

Années. NMki^ilC-cotM. . A niaUU BiC Proportion. 
18i5v 10,083,751 



i&2èy rô,29i5,693' 
iS35, ld,893^&2a 
im,. H,5.li^841 



212,9A«' 2,1 «/p. 
618,313, 6il' «/o. 



Toiak.^ . . l,*28^09a 14,1 o/p. 

t^ L^^\iMèMUôii d'ë'8Ô9;7t7, djé' î^ii à'iSâS, dbiine imeprt^- 
poifrfdû de' 81 o/o; ddté survenue' daùs 1^ popiilatiop, durant ces, 2& 
aûriéë^, éfatit de 14 «/o, iï s'en suivait que le nombi;e relatif 
dés ptoprîétaire$ se serait afiaU)li. De 1835 à 1842, Le résûltati 
e^t' dittSrôht, yaccroisseiiient des cotés est de 6;1i o/o.; çéluii <le 
la pbj^dMob dé î,l o/o. « Pour la première f<?i9 deguii 1,815,^ 
« ajjQutiez-VQus, on aurait vu les cotes fojdicières augmeptaot plus 
« ' rapitiétoëdt qiié'Ja masse mêine de la pop^ratipn. , » Mais,, 
prttibnjdëineW'cotivlaiîùliii que le' résultat constaté pou^ lit péifiode 
dëfgtbà'mè ife^ifôsén&it le véritable état de choses,, l^élat que 
vonS ite^dlé^'dbmm'e inévitable^ vods avez clierdié daoa des 
cîrcoilstanceâ' étran^êi^es au mOùven;iènt de la propiriétë lés causes 
de cette pfo^èàslon plus rapide dés cotes. Vous l^avez attribuée 
ad' sdihdëment dbs përôepltions, à Ija quantité excéptipni^Le^l^ent 
gràrtdô- dé^' cotisttliétioûs û'ôùVellèméht imposées, opinion qui* 
vous paitàiséàît plèiûeîn^t cdnttrméé par le tableau des cotes 
rangées par séries, duquel il ressort, que le chiffre total des cotes 
n'a cessé de s'élever, non-seuletnent 'sans qu'il y ait eu diminutiofl^ 
dans" le nombre des cotes les pldà hautes, mais en le laissantr 
augiïiëiïtièr propprtibnnfellemeàt bien plus que celui d,és cotes leS;' 
pidà petites. Mil, vôti^ avez pensé trouver une nouvelle et sura- 
bbridkntê conftttiaitiôn de vbtVe'oiiihîoti dans le rapprochement des 
anciens et deé nouveaux cadastres. 

«' IttÉ' relevée déë coteô foncières, soiit, il fyntje^ dirç," une 
source défectûétisë d*iiaft)itiititionS,, Celui dé 1815! , ,1e' ^fçmîér que 
l'oû: ait lait', l'a été inèxacteméht; et' cette inékâcUigide a faussé 
la sîgttïficatibîï dëS ràpprochéthëhtk auiquéls^il à servi de point 
de départ. Pour se convaincre de cette ineiadtftude, il sufBt de 
jëtë*'lé*^u!if^Hlé tàbteà!dqufoffifeïé' détail' des dénombrements 
de 1815 et de 1826. D'après ce tableau, il y aurait eu, dans 
cette période, augmentation pour 56 déparlements, diminution 
pour 30. 
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L'augmentation serait de. 348,804 
La diminution de. .... 135,862 



Différence. . . 212,942 

« Les 56 départements auxquels se rapporte l'augmentation 
comprenaient 6,%7,818 cotes, dont 348,804 = 5,01 o/o; les 30 
départements auxquels se rapporte la diminution en auraient eu 
3,115,933, dont 135,862 = 4,35 o/o. Est-il admissible qu'un tiers 
de la France ait vu le nombre de ses cotes foncières diminuer de 
4,35 o/o pendant le même temps où les deux autres tiers le 
voyaient augmenter de 5,01 o/o, écart 9,36 o/o? Assurément non. 
A quoi tient donc ce résultat anormal ? Je n'hésite pas à répondre, 
avec M. Moreau de Jonnès : A ce que le dénombrement de 1816 
a été fautif. Avant 1821, les matrices de rôles de l'impôt foncier 
étaient divisées en matrices des propriétés non bâties et en matrices 
des propriétés bâties. Dans certains départements, on a relevé les 
articles contenus dans l'une des deux matrices seulement (celle 
des propriétés non bâties ou cadastrales proprement dite) ; dans les 
autres, on a fait le relevé sur les deux. « Le relevé de 1815 doit 
donc être mis à l'écart (1). 

« 1815 écarté, la face des choses change. De 1826 à 1835, 
l'augmentation est de 5,9 o/^; de 1835 à 1842, de 6,1 o/o ; en- 
semble, 12 o/o en 47 ans, et pour la population, 7,8 o/o. Ce qui 
est bien différent de 8 o/o pour les cotes et 14 o/o pour la popu- 
lation, en 20 ans, comme on l'obtient en confondant les deux 
périodes de 1815 à 1826 et de 1826 à 1836. L'accroissement du 
nombre des propriétaires marche plus rapidement que celui de lia 
population. Ce n'était donc pas le résultat des plus récentes pério- 
des qui était faussé par des causes étrangères, c'était celui de la 
plus ancienne (1815-1 826) . 

« En effet, le scindement des perceptions auquel vous n'attribuez, 
à la vérité, qu'une influence très-secondaire, n'a. pu en avoir 
aucune. La cote est la somme à payer pour laquelle un citoyen est 
inscrit en un même article au rôle des contributions. Les rôles 
sont dressés par commune et non par perception. On dresse bien 
aussi certains tableaux qui réunissent toutes Iqs cotes que chaque 
contribusJ)le paie dans un même ressort de perception. Mais ces 
tableaux ne sont pas les rôles, et les relevés des cotes se fout sur 
les rôles ou sur les matrices, dont ils sont la copie. Le remanie- 
ment des perceptions n'a donc eu aucune influence sur le nombre 
ou le montant des cotes. 

« Les constructions nouvelles n'en exercent pa^ non plus une 



{{) Moreau de Jonnès, Blémenti de italùtique, p. 3, 5. 



Digitized by 



Google 



'bien grande. Le nombre ordinaire n'en est pas, je crois, annuel- 
lement aussi coaisidérable que vous l'avez admis. Ce quia grossi 
démesurément celui des maisons imposées de 1842 à 1845, c'est 
le recensement de 1841. La loi accordant une immunité d'impôt 
de deux ans, qui souvent s'étend à trois, l'effet du recensement 
s'est projeté jusque sur 1845. Dans le travail de la nouvelle éva- 
luation des revenus territoriaux, ce nombre, pour les années qui 
ont précédé 1851, a été porté à 27,534 par an. Je le suppose un 
peu plus fort aujourd'hui, et le porterais volontiers à 30 ou 32,000, 
par cette raison que la population augmentant, année moyenne, 
de 156,000 âmes en France, et le nombre d'habitants étant de 
4,74 environ par maison, il doit se construire, pour loger les nou- 
veaux venus, 3.2,000 maisons environ. Il n'y a donc pas à opérer 
pour compte spécial de propriétés bâties une réduction aussi forte 
qu'on l'a estimé. 

« Quant au tableau des cotes par séries et aux inductions qui 
vous ont paru pouvoir en être tirées, je suis obligé de dire que 
les relevés ne méritent. pas plus de confiance pour le nombre par 
série que pour le nombre total. En 1826, le ministre, pressé de 
connaître un résultat, ne demanda qqe le dépouillement des cotes 
supérieures à 21 francs, et on détermina par induction le montant 
ainsi que le nombre des cotes inférieures. En 1842, par des raisons 
que je m'abstiens d'énumérer, le dépouillement ne fut pas non 
plus d'une entière exactitude. 

« D'ailleurs les relevés par série sont défectueux, non-6eulement 
eu fait, par suite de la manière dont ils ont été exécutés^ ils le 
sont aussi en principe et virtuellement, parce que le noinbredes 
cotes à diverses époque^, même en supposant le relevé fait d'une 
manière exacte, ne représente pas avec vérité le$ transformations 
de la propriété, car les cotes comprenant, outre le principal, les 
centimes additionnels, dont la quotité varie d'année en année, de 
commune à commune, leur plus ou moins d'élévation subit toutes 
les variations, générales pu locales, que subit le montant de l'im- 
pôt, variations qui n'ont rien de commun avec les mouvements 
de la propriété. D'ailleurs, le principal lui-même n'est pas resté in- 
variable. Bien qu'il n'y ait eu depuis 1815, comme vous l'avez 
remarqué, d'autre addition à la contribution fojotcière que celle des 
centimes afTectés aux chemins vicinaux, toujoiKs est-il que, de 
1835 à 1 842, l'impôt foncier en principal ou centimes additionnels 
a augmenté de 20 millions (251 à 271, soit 8 o/o). Cette addition 
n'a pas assurément créé une seule cote nouvelle, mais elle a fait 
passer beaucoup de cotes de chaque catégorie dans la catégorie 
supérieure. La comparaison pèche donc par la base. 

« Les inductions tirées dçs cadastres anciens comparés avec 
les nouveaux ne sont pas d'une exactitude rigoureuse. Avant 
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1 821 , on ouvrait dans les pièces cadastrales des registres 4l8^^ 
pour la propriété bâtie et pour la non bâtie, w ftisionaà Jiçs 
', registres .en ^$2?, fusion qui > continué .deppis lors. Ol:^ 4^ ist 
lamyé qiue, ;pour. établir, d'^apr^s l'vicien,çaii}^8tre,, le nom))re à^s 
* propriétaires qui ,â servi à votre paraII^le,,on a ajouté aux actiçlj^s 
^dela propriété non bâtie ceux de la. propriétlô bâtie, d^Qu un 
'double étnplqi qui altère Tun des termes de la compslraisbn^^piiU- 
qiie le cadastré'nouveau réunit les deux en un. pans.içs communes 
ir^i:ale8, — ,et ces communes forment.la .grande masçe,.— chaque 
article de propriétaire terrien correspondant presque toujours à jup 
^^rticle de propriétaire de maison, la différence a pu itre parfois 
du simplle au double. Et comme les cadastres renouvelés étaient 
^naturellement lès plus anciens, par conséquent antérieurs .à 482|, 
il ^^en suit que ceux sur lesquels s'est établi le parallèle renfer- 
maient Piricànvénient dont je parle. 

« On n'a donc pas eu jusqu'ici, Monsieur, à sa disppôitU)!!, le 
document ,propî;e à donner une .solution incontestable ànip^Qr- 
tente ques|tio^ de' la division de la propriété et de sçs prôgre.s. 
îlien lie démontre mieux, à mpn sens, la défectuosité de çeu^.qui 
ont été ,mi8 en œuvre que la divergence qui existe entre le réSMtt^t 
auquel ils vous ont conduit et celui que je viens vous sotfmet^e. 
^Après avoir étudié la question dans les états balances. des muta- 
tions, qui iudijjùent les contenances et revenus mutés, les veudçurs 
et les acquéreurs, les parcelles ajoutées ou retranchées, é^^s les 
cotes foncières, etc., etc., il m'a été démontré que le squI docu*- 
^Boeot propre à (Tôumir une solution péremptoire delà question était 
le relevé, à deux époques différentes, des (JontenatkJM par articles 
«de pvopirlétaiFes, avec classement par catégories. Avec les cônte- 
aafices, on est à l'abri des inconvéniei^ qui sont iiibérehts aux 
<x>tè6ée contribution, par suite des variations et dés inégalités c|é 
rimpôt On a non-seulement te nombre des articles, ma» aussi 
là superficie dé chaque catégorie : et ceci est le renseignement 
essentiel. En opérant sur le même cadastre, à deux époques 
différentes, on évite l^inconvénient que |'ai signalé àpr(^os du 
rapprochement des cadastres anciens avec les nouveaux. > 

'¥oulez*-voi»s.^voir , illessieurs, «onuxient rbomme éaaifiMt 
I de qui je me penneltaifi de discuter iropinion, iaçeueillit ttia 
leiritique ¥ Voiéi sa réponse : 

« Versailles, iA aottt 1859. 

i« Monsieur; 

« J'ai à ypus remercier 4e l'envoi que yous ayep tien jvqjodu 
mé^e du réwtot de ,yps yiçcl^prpljes ^r jp ngiquyefls^çit j^ .^ 
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proppiété fonef^ dans le département <[» Gers et des réfie^ions 
qaieneodflnD^t rexàdittide. Il est eertaiii que lés ^caments offî- 
cteU à l'aide desquels on a cherché à constater les faits sont, les uns 
peu régoliaps, 'les autres insoffisanfts, tous entachés d'erreurs sur 
quelques points, et qu'il a été impossible jusqu'ici d'en user avec ^ 
lootle succès désirable. Ventre travail sur le département du Gers ' 
-feit exception, vous n'avez négligé aucune des données dont il 
requérait l'examen, et je le tiens pour le plus complet et le plus 
conforme à la réalité qui ait été exécuté jusqu'ici. Il est fort à 
iiegretl^ que nous n'en ayons pas un par^l pour tous les départe- 
ments de 4â Ptance, On pourrait alors suivre sûrement le mouve- 
ment général des choses, en ce qui concerne la propriété territo- 
ria le et les mutations qu'en eubit la distribution. 

Mais il fendrait se garder de contilure des circonstafnc^ d'une 
époque donnée que. ces circonstances demeureront les mêmes et 
soivro&t pareille marché à une autre époque. En Angleterre, sous 
l'empite de lois qui n'ont nullement changé, on a vu se succéder 
d^s périodes de concentration et de division 'fort marquées. La 
terre était fort miorcelée au commencement du xvin» siècle; le 
nonobre ides propriétaires n'a cessé de se réduire pendant la der- 
nière moitié etles qoinfle premières années du xix«; depuis trente 
as», le mouvement s'opère en sens opposé, et cela au milieu d'mi 
progrès continu de Fart agricole. 

« Je crois qu'en France aussi, à des époques de division en 
succédera de concentration, amenées par dés causes générales, qui, 
vu Textrôme différence des situations locales, n'opèrent pas cepen- 
dant de la même feçon, ni dans la même mesure, ni en même 
temps sur tous les points du territoire, et que des recherches 
aussi bien faites que le sont les vôtres attesteraient de singuliers 
contrastes, non-seulement entre les départements, mais entre les 
arrondissements et même les cantons d'un înême département. 
Deux causes générales poussent à la division des terres: l'une, 
c'est la passion, souvent mal raisonnée, du paysan pour la pro- 
priété foncière , l'autre, dans les lieux où les populations urbaines 
s'amassent et se multiplient, l'extension des cultures dites inten* 
sives, de ces cultures à produits recherchés que réclament les 
gens riches et les habitants des villes. Il en est une troisième 
dans les pariiez de la France où l'industrie se développe le plus 
activement, le mélange aux céréales de plantes oléagineuses ou 
textiles dont la culture nécessite beaucoup de main-d'œuvre. Contre 
ces causes en réagissent d'autres d'un effet inégal, suivant les lieux, 
l'appel des capitaux dans les entreprises industrielles et l'accrois- 
sement de la population des villes au détriment de celles des cam- 
pagnes, et les grandes fortunes qui, faites dans le commerce et la 
fehïicatiop, ae coRstttaenI leu partie sQue farmeimawbiUère.VQici 
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le 6er8,le8 causes de diyisioD doivent y prévaloir. C'est un dépar- 
tement qui, sur un. peu plus de 300,000 habitants, au dire des 
statistiques officielles, n'en a pas plus de 30,000 qui soient 
voués à l'industrie grande ou petite, et où par conséquent les 
épargnes vont se disputer le sol, £aiute d'autres moyens actuels 
de placement. De plus, c'est un département méridional où crdt 
la vigne et où les petites cultures sont fovorisées par la nature 
d'une partie des productions. Il n'en est pas ainsi dans la Nor- 
mandie. A côté d'une agriculture trés-florissante subsiste une 
industrie active qui, dans les départements de la Seine-Inférieure 
et de l'Eure, occupe déjà plus de la moitié des bras et continue à 
en attirer sans cesse. Beaucoup de paysans vendent leurs terres 
pour aller s'établir dans les villes ; d'autres, au lieu d'acheter des 
champs, emploient leurs économies en achat de rentes sur l'Etat, 
en actions de chemins de fer, en valeurs mobilières, qui rappor- 
tent davantage. Depuis quelques années, le prix des terres a sensi- 
blement baissé, et la concentration l'emporte maintenant sur la 
division. Je ne sais quels seront les effets des changements qui 
ont lieu dans les habitudes, les labeurs et la distribution des 
populations; mais dans le Nord, l'Est et une partie de l'Ouest ils 
seront considérables. Les villes ont absorbé au-delà du dernier 
accroissement quinquennal de la population ; le mouvement con- 
tinue dans le môme sens; on se plaint de la difficulté croissante de 
trouver des bras dans les campagnes, les salaires y ont acquis une 
élévation inattendue ; tous ces faits dénotent un ensemble de cir- 
constances qui doit réagir, là où il se produit, sur l'état présent 
des cultures et sur la répartition de la terre. Puis viendra peut-être, 
et prochainement, un autre cours des choses qui aura un effet 
contraire. Dans tous les cas, il n'y a rien à appréhender de ces 
variations dans l'ordre des Mts ; la société marche, et la culture, 
bien qu'elle soit restée à peu près au môme point dans le centre 
et une partie du midi de la France, a accompli, dans le reste, 
des progrès immenses. On est, dans mon pays, plus riche au- 
jourd'hui avec 60 hectares de terre qu'on ne l'était, il y a 
quarante ans, avec 100, tant la quantité des produits et le taux 
des fermages ont monté rapidement. 

« Veuillez, Monsieur, agréer mes remerciments pour le plaisir 
que j'ai trouvé à recevoir communication de vos utiles et habiles 
recherches, et en même temps accueillir l'assurance de mes sen- 
timents de haute considération. 

« HlPPOLYTB Passy. » 

Un témoignage aussi flatteur acheva de me confirmer dans 
ma manière de voir ; et je songeai dès lors à faire le relevé 
des contenances cadasiraies pour le département de l'Yonne, 
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qui, par la variété des dimensions des cultures, effre un très- 
grand intérêt à l'étude de la propriété foncière: Les études de 
cette nature redoublent d'intérêt, s*il est vrai, comme le dit 
H. Passy, que la propriété passe par des phases de concen- 
tration et de division qui peuvent signaler les transformations 
de la situation sociale. 

Mais ce travail, pour un département qui ne comprend pas 
moins de 240,000 articles au rôle foncier, représente environ 
10 millions de chiffres à dépouiller, copier, classer, addi- 
tionner, récapituler. Il y a de quoi faire reculer les plus 
zélés amateurs d'études économiques. Aussi, malgré mon vif 
désir de connaître à fond le département oii j'étais appelé à 
servir, j'hésitai longtemps. Mon hésitation cessa enfin, grâce 
au concours que je rencontrai. J'avais entretenu quelquefois 
de cette idée un membre de votre Société, distingué par h 
justesse de son esprit autant que par l'honorabilité de son 
caractère, fonctionnaire dévoué et intelligent, auquel on ne 
faisait pas appel en vain, au nom d'un intérêt général. Vous 
avtez nommé M. Jourdain, dont nous déplorons la perte ré- 
cente, et à la mémoire duquel, placé que j'ai été mieux qrà 
d'autres pour apprécier l'esprit qu'il apportait dans la vie 
administrative, je me fais un devoir de payer le tribut de mes 
regrets. M. Jourdain m'offrit le concours des percepteui^ 
pour l'exécution d'une partie du travail préliminaire, pendant 
que je ferais exécuter l'autre. Une fois ce concours assuré, 
je me décidai à entreprendre le travail. Il a été mené à bonne 
fin, et j'en mets sous vos yeux le résumé succinct ; je tenais 
a vous l'apporter dès la première séance qui a suivi, la perte 
de notre ancien receveur général, afin de ne pas tarder de 
rendre hommage au concours qu'il m'a prêté. Je tenais aussi 
à témoigner ma reconnaissance à la Société centrale d'Agri- 
culture de l'Yonne, qui veutbi^n m'admettre aujourd'hui dan3 
son sein; et il m'a semblé que je ne pouvais mieux le faire 
qu'en lui communiquant le résultat de mes recherches sur la 
propriété foncière dans ce département. Mais le temps m'a 
manqué pour compléter mon mémoire, qui se ressent d'un 
peu de précipitation et qui a besoin de toute votre indul- 
gence. 

On a relevé sur les matrices cadastrales le total de la 
contenance de chaque artide de propriétaire, en le classant 
dans celle des neuf catégories oi-après à laquelle il apparte- 
nait: 
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— Ao-desse«s ée i beotane 


3e. 


— De A à â.heetares. 


3.. 


— fie â à i ^ 


A: 


— De Aie — 


5«. 


— De 6 1 #0 — 


6«. 


— De 10 à 20 — 


7». 


^ De 30 à 5» — 


8.. 


— De 50 à lOO — 


«e. 


— Auidessas de 400 heciUi 



Ces iDalégûrieS'Vdiis.papatimiit neid-étre bien multipliées, 
fiUiMiiit paifiQi j«s premières; }e lésai adoptées eu <viie de 
mettre mon relevé en rapport avec des das^eiDents d'une 
vautre espèce qui ont été exéoutés précédemanetit , déterminé 
^'ailleurs par oetie considération, qu'après lefQt, il est t»»- 
jouRs &cile de confondre ce qui est dssiinct. 

JLedépouillement ides n^utrices a été fait pour deux époques; 
«ar si un. seul suffît pour expdm^ l'état dé division de la 
jpropriélé à un monusntdo&ttîé, M ^îttdisq[>eiisable4iu'ii soit 
-Oompa^ré à celui d'une autre époque pour faire connattfe 
les dubngeâtôfits survenus. 

La première des deux époqiies est celle de T^igine du 
Headasftre, c-est4à^ire Fannée^ oii a été exécuté Tarpentage 
pareellaire ; la seeonde, Vannée 4863. L'arpentage ayant été 
commeneé en 4808 et ternriné en 464S, Tintervalle est de 
M ans pour Je premier canton, de 21 pour le dernier. L'â^ 
moyen du cadastre pour le département est aujourd'hui de 
36 à 37 ans. Ainsi, veuillez bien ne pas le perdre de vue, 
quand je paide de l-origiDe 4u cadastre, je n'entends pas 
•désigner telle année qui serait comme un point de dépait 
unique et identique pour tous les cantons. L'unité n'existe 
-que pour la seconde époque, 18fô; le point de départ est, 
faurcliaque canton, l'année oit le cadastre y a été exécuté ; 
pour l'un c'est 4 808, pour un autre 48t1tet ainsi de suite 
jiusqu'à4842, sauf l'interruption survenue dans les opénn 
iions readastraies de 4813 à 4^1 . On trouverait un point de 
idépafft unique dansl!année où le cadastre a été achevé: 
Atiê&. Mm les malriees cadastrales ^ne^sont pas organisé^ 
de manière qu'il soit praticable d'établir une situation .rétros- 
>^eeiliive.pour «me époque autr^ que celle de l'exécution même 
iduaaAastre. Et awsune constatalioii de ce gi^re n'ayant eu 
<UeitgDS(|ii'ici,M4&aie peut .aujMBé;liui4>nandre4i0ur|Nramier 
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JLes tableaux ^ui^uiveptviDus préseatont, par eoiRinini^, 
>ar canton, par avraadissexDent et enfin pourledépartemeni, 
ia comp^aison du nombre de cotes foncières et de leàr 
contenance à l'origine du cadastre et en 4863. 

J'avertis une fois pour toutes qp'il ne faut pas confondre 
le nombre des cotes avec celui des propriétaires. Coi^me on 
l'a vu plus haut, la cote est la somme pour laquelle ôbafi^e 
,prppi:J^t^aîre figure au tOle d'^e ^ommufte. ^eauconp 4e 
personnes sont pTopriétaires dan§ plusieurs commuinqs, <«t 
.figurent dans autant de rôles d'oii il résîulte qu'A y a-^u- 
çQup plus de cotes q^e de propriétaires/ Da^s la Fi*anfle 
entière/ ceux-ci sont àcelle^à, diaprés les aAjpHréciiatipns l^s 
plus autorisées, comme 63 est à 400. Dan^ Itnnne, la pro- 
portion e.^t de fe5 O/o. le présent travail nejs'occupe que des 
cotes. 

Je nevQus arrêterai pas au détail, j'arriv^e. immédiatement 
au résultât g^tféral pour le département, aitxdettjc lignes qui 
rés^J(^«^t la. m^^^e ^n^«nxie ^,qhtf&?es 4vait j'ai* parlfi. 

;(Valt^ le Mêumé général k <la^a>des l^bleaiix; ) 

Les ci^q première caMs<^i^^s^sont;|ycçrtte$ 

de. , 48,558 cotes et 4e )3,31 9 bect. 

Les quatre dernières 

se sont réduites de 646 cotes etr^^ 9,1 >81 4 bect. 

Augmentation définitive 47,912 cote^ et.. ^,505 bect. 

Un fnot> ^ou^ de suile, ^ur l!augwania(ioq (te )a sfpi^cie 
totale 4u dénarteisnent. D'ordinaire et à p^inade cineQns4ancdS 
^xceptioppelfes, telles qu'iin^^baqgement de lifnite&, la su- 
perficie jimposable ne cbange pas ; on, si elle éprouivoQueif ue 
variation, c'est une diminution amenée par ijBSifiessiaD^ faites 
]i,la ^iw. Ici, ^n contraire, nojus avons unp attgpie^4a(ioa ; 
elle provient des aliénations des bois de l'Etat, faites ,fH^st^/r 
rief^p^e^f^ ia c(m/eôpio$f. 4^ cadastra; m\\^ faîtes ((nté- 
rieoremept n'ont pas été mentionnées ^ci, le o^stie ay^^ntt 
à cet égard, trojuvé \^. çboses telles qu'elles s^t imon 
anjourd'bui, il n'y a p>as de variation 4e superficie à <e)^pli^ 
ouer. ,La contenance des bois ainsi yendns ^ 4té de!4»65i3 
nectares, suiv^ant le détail i^^onsi^é à 1^ spite d^eis^t^^team^;; 
l*ï»#&f ^Çtt^Ç MPMP1 P»»f«i»ïiÇe ;iwe9PAl>lB dp .*^r- 
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tement à Torigine dn cadastre, porterait le total, pour 1863, 
à 743,064 hectares, sauf 183 passés delà commune de 
Pcnigny-sur-Armançon au département de la Côte-d'Or, soit 
712,871 hectares. Leiotal n'étant aujourd'hui que de 71 0,{>69 
hectares, il s'ensuit qu'une diminution de 2,302 hectares a 
eu lieu par suite des cessions faites à la voirie. 

Il y a donc eu, depuis l'origine du cadastre jusqu'à 1863, 
ou, pour parler plus exactement, jusqu'à 1862, puisque les 
faits sur lesquels reposent les rôles de 1863 ont été constatés 
en 1862, un déplacement de 34,000 hectares, qui ont été 

1»erdus par la grande et la moyenne propriété, c'est-à-dire par 
es quatre dernières catégories, et conquis par la petite, 
c'est-à-dire par les cinq premières. 

14,110 hectares ont été perdus par la 9% 
2,937 — — par la 8*. 

11,961 — — parla7^ 

2,106 — —T pa^la6^ 

Total : 31,814 hectares, et 36,467, si l'on tient compte, 
comme il sera dit plus bas, des bois vendus par l'Etat, qui 
ont été de 4,653. • 

9,464 hectares ont été conquis par la l'*". 

6,048 — — parla2«. 

9,585 — — parlai. 

5,169 — — parla4«. 

4,053 — — parla5«. 

Total: 84,319 hectares, de 36,824,^i Ton tient compte 
des cessions faites à la voirie. La différence de 357 hectares 
qui existe entre les deux totaux ci-dessus provient de chan- 
gements de limites opérés entre le département de l'Tonne, 
à Perrigny-sur-Armançon, et le département delà Côte-d'Or, 
ainsi que dans les communes de Coutarnoux et Villiers-sur- 
Tholon. 

J'appelle, Messieurs, toute votre attention sur ce résultat, 
qui est le point culminant de la question. Il formule de 
la manière la plus saisissante, si je ne m'abuse, le mou- 
vement qui s'est opéré. — Est-il possible, en présence de 
ces chiffres, qui sont d'une rigoureuse exactitude, de douter 
que la propriété ait obéi à un mouvement de division? 

Pour le département, vu dans l'ensemble, il y a augmenta- 
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tion dans les cinq pfemières catégories, c!e$t-à^ire josqu^à 
40 hectares; diminution à partir de la 6^ jusqu'à la 9« : en 
d'autres termes, les lots de propriété qui dépassaient dix 
hectares ont été entamés et remplacés par des lots de moin- 
dre étendue. 

Dans le Gers, la diminution ne commence qu'à SO hec- 
tares ; le morcellement y est donc moins avancé. 
. Si l'on considère le résultat par arrondissement, unediffé* 
rence se manifeste. L'augmentation s'arrête à la 5*" catégorie, 
celle de 6 à 10 hectares, dans lesarrondissements d'Auxerre, 
ÂYallonetJoigny ; elle va jusqu*à la catégorie de 40 à 20 
hectares, dans ceux de Sens et de Tonnerre; ce qui revient 
à dire que, en moyenne, dans les trois premiers, le mou- 
vement de division est plus énergique, puisqu'il s'attaque 
déjà aux lots qui ont moins de 40 hectares, tandis que, dans 
les deux autres, il n'atteint encore que ceux de moins de 2Q 
hectares. 

Les variations sont plus grandes par canton ;run (Âuxerre 
Est) présente de la diminution dès la 3"^ catégorie (de 2 à 4 
hectares) ; six en présentent dans la 4"* (de 4 à 6 hectares). 
Il en est un, celui de Brienon, où le nombre des articles 
augmente dans toutes les catégories : fait qui paraît fort 
singulier au premier abord, mais que je me suis expliqué en 
y regardant de près. Il provient de la vente de 900 hectares 
de terres, faite à Turny par M. le duc de Larochefoueauld, 
et à Champlost, par H. le comte d'Auteuil. L'un et l'autre 
ont encore conservé une quantité de bois supérieure à 4 00 
hectares, partant, il n'y a pas eu diminution du nombre de 
cotes dans la catégorie au-dessus de 4 00 hectares, tandis 
que les contenances aliénées ont procuré de l'augmentation à 
toutes les autres catégories. 

Examinées par commtme, les variations s'accentuent bien 
davantage; là^ on voit se produire toutes les combinaisons 
possibles, depuis celle oii la première catégorie elle-même 
éprouve de la diminution, jusqu'à celle ou la 9« offre de 
Taugmentation. 

47 communes présentent de la diminution dans la 4^. 
444 ^ „ . _ 2,. 

434 — — — 3«^ 

473 — _ -^ 4% 

487 — _ -^ 6c, 
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A Fshiire exfrjjWifié et étt éthi iMtim : 

. 4à8'' ,-^'' -^ -^- S*l 

131 — Lf -Ai j*i. 7éj 

i95 _ _ ^ jfè^. 

Jtfiite^vto«*affMtei^îpà^a de dHàïï; qtf n'éjdùtëhîtrièn 
à la netteté du' récitât énoncé pluâhaut. Dans les recherchas 
de la' nfature dé celles--ci, la loi à fornlttler doit sortir de 
la réunion d^un grand nombre de fhits groupés enséofbïe. 
Les communes, considérées isoléinent, présentent souvent 
dés particularités, parfbis des- anomalies, oui dérobent aux 
regards le fait qui leur est commuii; mais chacune renferme, 
dafos' une certaine' n^dre, qtîéViiue ' cfibi^é' dé' ce qui" est 
p^tiiâA^ift, es^eittlîiil. Eii les r^Yils^ant; le't^rtibtilier s'iV&té: 
dafte lé^général-, rafeéidfentèl' dkn^' léf rieirttilatreiitr, et oif'vwt' 
stti^ pëtttf à' pefl^ là^ lai géùét'alé'. Cet effet ^é reniàhhié 
merveilleusement ici. Les résultats par commune sont tè^é- 
nWht^ variée qû'éh^ ne> s^tsci\f leà ferlDUlèr; Par canton, Ifes. 
diyer|feûces se fô^sferfent^éjâ' héâlùcotï]^;j(aip^afï'oHdissën>eiït', 
elles se resserrent dâ/vantiagé encore; enfiû; jJWir' le départe- 
ment' s^e dégage le terrieuhiqueqttîaSsîgiiè^potti' limite à 
riaftf^mènliatiof& laf contenante dé 10 hectareiâ. 

ApHs avoir établi que; depufe'rorigiité dtf cadastre, là pro- 
p*fété a suWun mouvement de diviifrôii', assignons à ce mou- 
vement s^ limites et'sbbvéHtaWé caractère. ' 

létforabre des atticltesf dtf rèlé fotifcièir-a^ augmenté dé 
t%9i% ce qui représenteras p. <fo dé çéM db poîtft d'e^ 
déj^aW. -^ 25 p. «/* d'augmén*âiîoii' patiIttîieS détenteurs du' 
sol> dans lîne pértodé de 36 à- 3? ate'; âgé' moyen du 
cadaitt* attjOttt*d'hûi, c*e^t4i-dttè 0.68^ par ah; voila sans< 
doute ce que considèrent les persOiihe^< qti? s'inquiètent dés 
progrès du morceBemeiit: EïTon comprend, jusqu^à un 
certain point, ces inquiétudes, quand Ton envisage ce nombre 
sans avoir égard aux éléments dont il est formé. Eu effet, si 
Ton suppose à chacun de ces houvéauî venus une cotéégai^ 
seulement à la moyenne^ c'est-à-dire de 3 heCtarejs, ils 
auraient absorBé'150;0(y0héetareà; pt'èsdniqttart defa super- 
ficie totale. Et comme aucune classe de cotes foncières ne 
peut augmenter, toutes choses égales d'ailleurs, sans qu'une 
autre classe diminue, ces 4 60,000 hectares auraient réduit 
d'autant la grandr propriété, dont les conditions seraient 
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aitei^ dam «1 sineiM proefaiEtînv profomiéirieiit mciitiâds. 

Vbm il? n^eii est(|ioioilràiiiisi; Eoi^èftSoitâHioiiB dêf âiiglidleiric^ 

q^ le i^devé desr*€OBteii»cespoms^t!$6D{ metl^^^ 

à; savoir Ib. rôle ^e jomMt^ les iflfit^ artîdesi nouv^ami 

àsû^ ki répaititiJQ«;diK s(d. LerO/S reaU^eni dan& h ptettAè^ 

catégorie. 
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48,55» EAtPBt. . . . . 34JS19b,. 

Au lîéû dû qllârt de là superfiicîe^ce a'ést don,c qjue.le 
2[t"** qui s'est déplacé, pu 4,7 7i>- Ainsi^ pour le nombre 
d*artîcies, raccroissenient a bien été dé' 35 Yf du cKflfte. 
existant au point de départ ; mais pour la contenance, la 
portion qui a paksé de l'a grande à la petite propriété ne. 
représente que 4 172% delà' totalité-, I.T'vp en 37 ans, c'^ést- 
fr,12P^, ou un millîènié environ par an. li^'après cette propor- 
tion et à snlpposer que lemouvement de décomposition ne 
fût pas arrête pafsfcs progrès mêmes, il faudrait 8 ou 9' 
siècles pour que la grande propriété flit transformée entiè-^ 
rement en petite. 

O^n voit en quoi consiste le rôle que remplissent lès pos- 
sesseurs nouveaux, rôle, on ne saurait trop le répéter, grand! 
par l6 nombre; minime par la plac6 qu'ils occupent. En 
effets le classement des cotes dé la contribution laisse flotter 
beaucoup de vague sur les résultats. La catégorie au-dessous 
d'un hectare renferme tout naturdlemeut le pins grand nom- 
bre des articles qui ne comprennent qu'une maison ; or, par 
la quotité de la contribution attribuée à la propriété bâtie, une 
grande partie de ces cotes rentrent dans des catégories supé- 
rieures, et dénaturent les résultats. On comprend que le 
gouvernement ait procédé à des dénombrements des cotes 
alors que le cens électoral avait une grande importance ; i 
ce point de vue , il était indifférent 'qu'une contribulioti 
de t,OO0 francs provint d'une cote comprenant un are de 
terre et une maison, ou d'une propriété rurale d^éSÔO bfecta- 
resi Mais aujourd'hui, j^out étudier, sans arrière* pen^éé^ les 
mouvements dfe la pï*opriété, C'est la conteiiîàncé qintfaut' 
consîdéirer. 
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Qttidqttes moto encore. Messieurs, sur cette première caté- 
gorie, qui joue un rôle si important dans la question que 
nous étudions. Tandisque, pour la contenance, elle n'occupe 
que 6 7o de la totalité, pour le nombre elle prend 64 **/o. A 
elle seule, ai-je dit, elle a augmenté de 39,182, ou des 5/6. 
de raugmentation totale. 

A quelles causes tient un accroissement aussi notable 7 
Laj^us puissante de ces causes est dans les cotes de proprié- 
taires que l'on peut appeler forains^ c'est-àdire d'babitants 
de communes circonvoisines, qui, ne trouvant pas dans 
leur propre territoire suffisamment d'espace à cultiver, en- 
vahissent celles d'alentour. Dans l'Yonne, prise en masse, 
ai-je dit, la proportion des cotes de moins d'un hectare à la 
quantité totale est de 61 %• (^^^^ certaines communes, elle 
atteint 10 et 45 7«0 On estime que la moitié, si ce n'est 
les deux tiers des articles de cette catégorie appartiennent 
à des forains. L'explication de cette quantité excessive de 
forains se trouverait le plus souvent, dans la position des 
lieux. Un pays entouré de grands bois est comme abrité 
contre l'envahissement dQs forains, lesquels auraient de trop 
grands espaces à parcourir pour venir y cultiver avec profit 
une parcelle de terre. Le village situé au centre du territoire 
communal met ses habitants à portée d'en cultiver toutes 
, les parties. Au contraire, si le territoire est allongé, au lieu 
d'être arrondi; si les habitations sont situées à l'une des 
extrémités, il y a de bonnes raisons pour que l'extrémité 
opposée passe aux mains des localités limitrophes. Au sur- 
plus, à une commune inondée de forains, comme Annéot, Fyé, 
Dissangis, etc., etc., correspond, d'ordinaire, une commune 
à territoire relativement restreint pour sa population, qui est 
ainsi forcée de s'étendre au dehors, comme Avallon, Chablis, 
l'Isle, etc., etc. 

Une autre circonstance contribue à augmenter aujourd'hui 
la quantité des petites cotes, c'est qu'il s'en trouve dans les 
rôles qui ne devraient plus y figurer. Ce sont celles de con- 
tribuables décédés ou qui ont vendu ce qu'ils possédaient, 
et pour lesquelles, par suite de leur modicité même, on 
néglifi^e de faire opérer la mutation au nom des contribuables 
actuels, lesquels sont déjà portés au rôle. Ces .articles, com- 
me ceux, des forains, n'ont, on {e comprend, qu'une conte- 
nance minime, et le nombre peut en devenir très-grand sans 
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altérer notablement tes dimensions des propriétés. Ainsi, 
comme je Tai dit plus hant, les 39,483 cotes qui forment 
les 5/6 de l'augmentation du nombre total ne prennent que 
9,464 hectares, 1/78 de la superficie totale du département. 
Les forains, vous le voyez, jouent un rôle particulier digne 
d'être étudié. Hais il n'y a pas là une cause bien énergique 
de démembrement de la grande propriété. 

De même que j'ai arrêté votre attention sur la première 
catégorie, celle de moins de i hectare, je dois l'appeler 
sur celle qui est à l'autre extrémité de l'échelle, la 9«, de 100 
hectares et au-dessus. 

Cette catégorie, qui, à l'origine du cadastre, compre- 
nait 739 cotes et 167,871 hect. 

comprend aujourd'hui 701 — 153,761 — 

Diminution 38 — 14,110 — 

La contenance moyenne de ces cotes était, à la première 
époque, de 227 hectares. A c^taux, 38 cotes devraient 
comporter 8,626 hectares, et non 14,110. Il y a donc eu 
non seulement perte de38 cotes et de la contenance moyenne 
y afférente, mais de quelque chose de plus (5,257 hectares), 
autre indice d'amoindrissement. La contenance moyenne 
n'est plus, en effet, que de 219. t 

Cette part une fois faite à l'action du morcellement, il 
convient de signaler les forces sur lesquelles repose la 
grande propriété dans l'Yonne. 

D'abord, si l'on admet — et je compte, pour cela, m'éclairer 
au milieu de vous — que la petite propriété va de à 6 hect. 
ares, la moyenne de 7 à 50, la grande de 50 à 100 et au- 
delà ; le classement qui résulte de mon relevé montre que la 
petite, la moyenne et la grande propriété se partagent par 
portions à peu près égales la superficie imposable du départe- 
ment : 

225,000 hectares la petite; 
272,000 hectares la moyenne ; 
212,000 hectares la grande. 

Une pareille répartition a de quoi rassurer les personnes 
qui croient que le morcellement est déjà excessif dans notre 
contrée. Dans la France entière, la grande propriété n'a 
généralement qu'une part bien moindre. 

4865. 2. 
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ËB second lieu, les 704 cotes de la 9« catégorie se décom- 


posent de la maotëre suivante : 




433 de 


100 à 200 hectares. 


142 de 


200 à 300 — 


66 de 


300 


à 400 — 


U de 


400 à 500 — 


15 de 


500 à 600 — 


9 de 


600 


à 700 — 


3 de 


700 à 800 — 


1 de 


841 


hecwres. 


1 de 


900 


— 


1 de 


943 


— 


1 de 1,050 


— 


1 de 


1,431 


— 


1 de 


4,193 


— 


1 de 


1,221 


— 


1 de 


1,346 


— 


1 de 1,^83 


— 



Total. 701 

Si Ton ajoute que I*Yonne renferme 155^000 hectares de 
bois (sans compter ceux qui appartiennent encore à l'Etat), 
nature de fonds peu accessible au morcellement; et dont la 
"majeure partie se trouve dans la 9^ catégorie; gu'e plus de 
50,000 hectares sont concentrés en un très petit nombre de 
mains, et par lots énormes, dont quelques-uns atteignent 
1,000, 2,000, 3,000 et jusqu'à 4,000 hectares (1) ; que les 
établissements de mainmorte (communes, hospices etc., etc.,) 
possèdent plus de 45,000 hectares, on demeurera convaincu 
que la grande propriété a encore, dans TYonne, de fortes 
assises, et qu'elle est à même d'opposer une ferme résistance 
aux envahissements du morcellement. 

Il convient de rappeler ici l'influence exercée par les ven- 
tes des bois de l'Etat, dont il a été déjà parlé. Ces bois 
ont peu changé de nature de culture (il n'en a pas été défri- 



(i) Je rappelle surâbondammeot que le nombre des cotes n'est 
pas celui des propriétaires. Pour ne citer qu*uQ exemple, un pro- 
priétaire, M. le marquis de Boisgelin, possède à lui seul les deux 
cotes de 1,483 h. et de l,3Zt6 h., plus une de 498 h., qui forment 
ensemble un lot de propriété de 3, 327 hectares. 



Digitized by 



Google 



21 • 

ehé le c[uan) ; ils ont formé eaviron 30 articles de rôle, ce 
qui est iDsigDîfiant pour le nombre, mais II n'en est pas de 
même pour la contenance; les 4,653' hectares étant possédés, 
en majeure partie, par lots de plus de 100 hectares, cette 

* contenance est entrée dans les hautes catégories où la 
quantité des cotes est assez restreinte, et par suite y ont jmt 
un rôle plus sensible. Âu contraire les cessions à. la voirie 
se faisant par parcelles ou fractions de parcelles trës-mini^ 
mes, toutes les catégories de cotes y ont participé. On est 
donc fondé à dire que la grande propriété presque exclusi- 
vement s'est accrue de la superficie des bois nouvellement 
entrée dans la matière imposable ; conséquemment que satis 
les ventes des bois de TElal, la contenance des hautes caté- 
gories serait de 4,6^3 hectares plus faible, par suite, la 
diminution éprouvée par elles d'autant plus forte : 36,467 
hectares au lieu de 31,814. 

De ce qui précède, je conclus donc qu'un mouvement de 
division s'est opéré dans la propriété foncière ; mais que cette 
division n'a pas atteint des proportions excessives et n'a rien 
dlnquiélant ; 36,000 hectares ont passé dé la grande pro- 
priété à la petite. En présence de ce déplacement, on ne peut 
plus croire à un mouvement de concentration ; c'est à ce 

' chiffre qu'il faut s'attacher plutôt qu'à l'accroissement du 
nombre des cotes; vous n'attribuerez plus à cet accroissemaet 
une portée qu'il n'a pas, et qui est plus apparente que réelle. 
Les chiffres que j'ai énoncés ouvrent une foule d'aperçus. 
Appuyé sur ces données, il y aurait à rechercher les rapports 
du morcellement avec la nature du sol,, ses produits et sa 
valeur, avec la densité de la population et son degré d'aisance: 
en deux mots, les causes et les effets du morcellement. Je 
n'ai pas l'intention d'épuiser ces aperçus aujourd'hui, et les 
renvoie à un travail qui formera le complément de l'étude 
que j'ai entreprise sur le territoire, la population et l'industrie 
de l'Yonne. Le côté de la question, le seul que j'aie voulu 
examiner aujourd'hui est celui-ci: La propriété va-t-elle 
se concentrant ou se divisant 7 Si je ne suis abusé par l'in-, 
térét même que j'attache à une question qui a la plus haute 
importance dans l'économie sociale, la démonstratiœi est , 
péremptoire et sans réplique. Sans sortir des limites que 
je me suis tracées, il me reste à vous indiquer les différen- 
ces par époqfues et par contrées du changement survenu. 
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DE COTES FONCIÈRES. 


» 


'S ô 


1 


g 


ïi 


i« 


^h 


!i 


CANTONS. 


1 


i 


« 


1 


•o 


il 

1' 


4 


b 




II 

§5 


i 


es 

8 




1 


3 


3 


4 


5 


6 


7 


8 


fi. 


10 


11 


13 










1c 


ans. 








•/o 


h. 


h. a. 




Auxerre est. 


3044 


3518 


474. 


15,6 


52 


0,30 


3115 


4591 


0,70 


7004 


4,99 


3082 


— ouest. 


6993 


9199 


2206 


31,7 


55 


0,57 


7424 


21515 


43 


16991 


4.85 


7380 


Chablis. . 


6295 


7398 


1103 


17,5 


34 


0,51 


6316 


7752 


91 


18895 


2,56 


6538 


GouUnges-V. 


5487 


6845 


1358 


25,0 


39 


0,65 


5528 


9032 


76 


13742 


2,00 


5672 


- sur-Y. 


3486 


4273 


787 


22,6 


21 


1,00 


3048 


7943 


54 


17502 


4,40 


3151 


Courson. 


4333 


5693 


1360 


31,5 


27 


1,17 


4202 


7748 


74 


20002 


3,52 


4525 


Ligny. 


5808 


7256 


1448 


24,9 


30 


0,83 


5830 


7163 


1,01 


15140 


2,08 


5970 


S»-Florenlin. 


3543 


4119 


576 


16,3 


53 


0,51 


3940 


6132 


67 


8047 


1,95 


/kO50 


S'-Sau?eur. 


4650 


6704 


2054 


44,2 


37 


1,20 


4955 


13055 


51 


26412 


3,95 


5087 


Seignelay. 


4619 


5622 


1003 


21,7 


27 


0,80 


4355 


8699 


65 


44550 


2,07 


4591 


roucy. 


5229 


6316 


1087 


20,8 


24,5 


0,87 


4866 


11965 


53 


20727 


3,28 


5241, 


Vennanton. 


5883 


7184 


1301 


22,2 


36,5 


0,61 


5939 


10802 


66 


18821 


2,62 


6108 


AvaUon. 


6302 


7636 


1334 


21,2 


25,5 


0,83 


6079 


12448 


61 


19179 


2,52 


6382 


Guillon. 


4121 


5574 


1453 


35,5 


54 


0,66 


4546 


6145 


91 


15956 


2,88 


4614; 


L'Isle. 


5006 


5973 


967 


19,3 


29 


0,67 


4946 


6609 


90 


18405 


3,09 


5296 


Quarré. 


2471 


3104 


933 


37,7 


36 


1,05 


2606 


7586 


45 


16952 


5,00 


2803 


Vézelay. 


5999 


8070 


2071 


34,5 


49 


0,70 


^458 


11681 


69 


24598 


3,05 


6805 


AUlant. 


9304 


11777 


2473 


26,6 


31 


0,86 


9345 


16363 


72 


27359 


2,33 


9701 


Bléneau. 


1193 


1634 


441 


37,1 


22 


1,69 


1049 


8939 


48 


24666 


45,48 


1063 


Brienon. 


6346 


8194 


1848 


29,6 


53 


0,56 


6877 


11142 


74 


20469 


2,54 


7475 


Cerisiers. 


3031 


4004 


973 


»2,1 


26 


1,24 


2862 


6036 


66 


13350 


3,35 


3098 


Cbarny. 


3126 


4291 


1165 


37,2 


35 


1,06 


3301 


11103 


39 


25364 


5,92 


3310 


Joigny. 


9603 


11626 


2023 


20,7 


39 . 


0,53 


9768 


16159 


72 


20445 


4,76 


9933 


S«-Fargeau. 


1261 


1615 


354 


36,1 


29 


1,25 


1182 


7697 


21 


24023 


14,90 


1284 


S'-Julien. 


3370 


4948 


1578 


47,0 


50 


0,94 


3568 


8410 


59 


15061 


3,05 


3720 


Viilen.B.-Y. 


4957 


6570 


1613 


32,5 


26 


1,25 


4438 


11390 


58 


17319 


2,64 


4950 


Chéroy. 


3969 


5047 


1078 


86,5 


23 


1,66 


3483 


9399 


54 


23786 


4,72 


3691 


Pont-sur-Y. 


7528 


.9807 


2279 


30,2 


51 


0,59 


8082 


12346 


80 


18443 


4,88 


8323 


Sens nord. 


7249 


8075 


826 


11,4 


37 


0,30 


6928 


18921 


48 


15359 


1,67 


7156 


— sud. 


5122 


6096 


974 


19,0 


34 


0,56 


5081 


6673 


92 


11839 


1,94 


5072 


Bergines. 


6710 


8528 


1818 


27,1 


32 


0,85 


6731 


10369 


82 


22757 


2,68 


695i; 


ViUen.-VAr. 


5509 


6759 


1250 


22,7 


28 


0,81 


4928 


10187 


66 


24230 


3,58 


5576 


Ancyle-Fran. 


5896 


7275 


1379 


23,5 


52 


0.45 


6287 


9598 


76 


27543 


5,79 


6483' 


Cruzy. 


6073 


6904 


854 


14,7 


24 


0,61 


5559 


7671 


90 


26080 


3,79 


6127 

6640 


Flogny. 


6524 


81U0 


1976 


24,1 


28 


0,86 


6683 


7886 


4,03 


17090 


2,42 


Noyers. 


4650 


5601 


1171 


25,6 


33 


0,78 


4732 


7219 


84 


27144 


4,68 


4924 


Tonnerre. 


5925 


6675 


752 
47912 


12,7 


39 


0,33 
0,70 


5867 


9869 


69 
65,5 


48354 


2,72 
2,97 


5879 
198351 


190593 


238540 


25,3 


36 


190898 


366213 


740569 
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Gomme je Tai déjà dit et comme on le voit à la S'' colonne 
du tableau ci-dessus, le nombre des cotes a augmenté, de 
l'origine du cadastre à 1863, de 47,912 ou de 25 «/o. Cette 
proportion varie d'un canton à l'autre depuis 11, i jusqu'à 
47 o/o. Inutile d'ajouter que,de commune à commune, l'écart 
est bien plus grand. Mais comme l'origine du cadastre varie 
de 1808 à 1842, on ne saurait comparer ces proportions 
entre elles, puisqu'elles se sont produites dans un inter- 
valle de 55 ans pour les unes, de 21 ans pour les autres. 
Afin de ramener la comparaison à des éléments homogènes, 
il faut calculer l'âge du cadastre et diviser la proportion de 
l'augmentation totale par le chiffre de cet âge : le quotient 
donnera la proportion de l'augmentation annuelle. (Yoîr col. 
6). 

Dans l'ordre croissant de cette proportion, voici comment 
se rangent les cantons : 

Epoque du Cadastre 

0.307oAuxerre Est 1811 

0.30 Sens Nord 1826 

0.32 Saint-Florentin 1810 

0.33 Tonnerre 1825 

0.45 Ancy-le-Franc 1811 

0.51 Chablis 1829 

0.53 Pont-sur-Yonne 1812 

0.53 Joigny 1825 

0.56 Brienon 1810 

0.56 Sens Sud 1829 

0.57 Auxerre Ouest. 1808 

0.58 Vézelay 1814 

0.61 Vermanton 1827 

0.61 Cruzy 1839 

0.65 Coulange-la-Vineuse. 1 824 

0.66 Guillon 1809 

0.67 L'Isle 1834 

0.78 Noyers 1830 

. 81 Villeneuve-r Archevêque 1 835 

0.83 Ligny 1833 

0.83 Avallon 1838 

0.85 Sergines 1831 

0.86 Aillant..- 1832 

0.86 Flogny-.; 1835 
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0.867oSeignelay 1836 

0.87 Toucy 4838 

0.94 Saint-Julien-du-Sault 4813 

4 00 Coulange-sur-Youne , . . 4842 

1 . 05 Quarré-les-Toffibes 4 827 

1.06 Charny 4828 

4 .47 Courson 4836 

4 .20 Saint Sauveur ; 4826 

1 .24 Cerisiers 1837 

4 . 25 VilIeneuve-sur-YoDDe 4 837 

1 .35 Saiut-Fargeau 4834 

4.66 Chéroy 4840 

1.69 Bléneau 1841 

Cet ordre répond assez bien, mais en raison inverscàl- an- 
cienneté du cadastre, c'est-à-dire que la proportion annuelle 
s'élève d'autant plus que la date de l'exécution du cadastre 
est plus récente. Au bas de l'échelle figurent les cantons le 
plus récemnnent cadastrés ; au haut, ceux qui l'ont été le plus 
anciennement. Partagez la liste en deux moitiés: dans celle 
qui ne comprend guère que des cantons cadastrés avant 1830, 
la proportion est inférieure à la moyenne ; dans celle qui ne 
comprend, à une seule exception près, que les cantons ca- 
dastrés postérieurement à 1830, la proportion dépasse la 
moyenne. D'où l'on est autorisé à conclure que le mouvement 
de division a été beaucoup plus énergique dans les 25 der- 
nières années que dans les 25 Xpn les ont précédées. 

23 cantons sur 37 ont été cadastrés de 1810 à 1834. Le 
nombre de cotes à l'origine du cadastre, {K)urces 23 cantons, 

était de 129,380 

il était, en 1865, de 133,218 



Différence 3,838 

moins de 3 O/o (2.98). L'âge du cadastre, pour ces cantons, 
variait alors de 1 à 26 ans, et était en moyenne de 43 ans 
environ. L'augmentation revenait donc à 23 O/o par an. Ces 
mêmes cantons ont en 4863 462,363 

< < .... 

Augmentation depuis 1835^ 29,245 

ou 22 0/0 qui,, partagés en 27 années, devinent une propor- 
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lioû de 0.82 pour rdugmentation annuelle, c'està-dire près 
de Quatre fois autant que précédemment, rapprochement qui 
connrme encore la justesse de la conclusion que je viens 
d'énoncer. 

Un autre enseignement ressort du tableau ci-dessus. Si on 
le partagé- en deux moitiés, on voit, dans la première, c'esi- 
a-dire dans celle qui comprend les 48 cantons pour lesquels 
la proportion annuelle d'accroissement du nombre des cotes 
est la plus faible (en moyenne 0.53), les cantons où la 
division est déjà la plus avancée, la contenance par proprié- 
taire est la plus petite ; dans la seconde, c'est-à-dire dans 
celle qui comprend les 19 cantons où la proportion annuelle 
est la plus forte (en moyenne 4 .07), la division est la moin« 
avancée, puisque la contenance par propriétaire est la plus 
grande. La division est plus intense dans les contrées où elle 
n'est pas en<;ore irès avancée, et vice versé. 

Parmi les cantons cadastrés de 4 808 à 1 837, celui de Saint- 
Florentin offre la proportion la plus forte pour le développe- 
ment du nombre des propriétaires : U,2 O/q. Depuis 20 ans, 
au contraire, il en présente le moins: de 1842 à 4863, la 
proportion d'accroissement n'est que de 4 O/o, lorsque dans 
J'enseTTîble du département, elle est de 20 O/q. Celte diffé- 
rence si marquée ne tieut-elle pas à la raison que je viens 
d'indiquer; tant que les exploitations n'étaient pas arrivées 
à leur dimension normale, la propriété s'est divisée. 11 s'est 
passé, permettez^moi k comparaison, quelque chose d'ana- 
logue à ce que, eu langage de Bourse, on appelle le classe^ 
fnent de la rente. Une fois le classement effectué pour ces 
labourages^qm forment la belle agriculture du canton de 
Saiflt-Floremin, la division s'est arrêtée. Cela n'annonce-t-il 
pas une convergence vers un point commun et moyen qui est 
de bon augure? 

Pour établir une comparaison entre l'Yonne et l'ensenible 
des départements, force est bien jusqu'ici de nous contenter 
des indications que fournissent les relevés des cotes fonciè'* 
res, puisque le relevé des contenances n'existe pas pour les 
autres départements et de borner par conséquent la compa- 
raison à la quantité des cotes. 
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Fnace. 


Tonne. 


PioportioB 
de l'aogmeBtatioa. 


1826 


10,296,693 


183,920 


France. Tonne. 

5.8 3.7 


1835 


10,893,528 


190,786 


6,0 3.9 


1842 


11,511,841 


198,07É 


'15.6 18.5 


1858 


13,118,723 


232,005 


27.4 26.1 



A considérer en bloc la période de 4826' à 4858, qui com- 
prend 32 ans, TYonne a marché du même pas que la France 
entière, à très peu de chose près ; mais si Ton décompose la 
période en deux moitiés de 16 années chacune, on voit que, 
dans la première, c'est-à-dire de 1826 à 4842, TYonne est 
restée en arrière, mais qu'elle s'est ratrappée dans la seconde, 
de 4842 à 4858. 

Jusqu'ici je n'ai parlé que des cotes et de leurs contenan- 
ces, parce que, suivant moi, c'est là le véritable critérium 
pour apprécier le degré de division de la propriété et les mou- 
vements qu'elle subit. Cependant bien des personnes se 
préoccupent plutôt, en cette matière, des parcelles que des 
cotes ; or les parcelles expriment le morcellement du sol, et 
les cotes la division de la propriété : deux choses distinctes. 
Mais comme il existe entre les parcelles et les cotes un rap- 

i^ort presque constant, et afin de répondre à un désir mani- 
esté par la Société, je terminerai par quelques ^explications 
sur le parcellaire. 

Dans le cadastre français, la parcelle est une portion de 
terrain, plus ou moins grande, qui se distingue de celles 
environnantes parce qu'elle n'appartient pas au même pro- 
priétaire, à la même nature de culture ou au même triage. 
Par suite de la manière dont sont organisés nos documents 
cadastraux, on peut, pour les cotes, établir une comparaison 
entre l'époque actuelle et l'origine du cadastre : pour les 
parcelles, on ne le peut pas. Le nombre de ces dernières 
a bien été constaté lors de l'arpentage ; mais ce renseigne- 
ment n'est pas tenu au (Courant des modifications survenues 
sur le terrain. Créé en vue d'assurer le recouvrement de l'im- 
pôt foncier, le cadastre s'est occupé de réunir, sous le nom 
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de chaque contribuable, toutes les parcelles qui cotuposent 
sa propriété. A cet effet, quaud une parcelle se subdivise, on 
porte à chacun des acquéreurs sa part; mais quand un pro- 
priétaire effectue une réunion, quand de plusieurs parcelles 
ou fractions de parcelles contigues il en forme une seule, on 
n*opère pas la réunion dans les pièces cadastrales. £n d'autres 
termes, le cadastre tient compte des subdivisions, mais non 
des réunions. Or les subdivisions viennent toujours ajouter 
des lignes nouvelles aux lignes primitivement inscrites ; et 
celles qui devraient disparaître par Teffet de la confusion, 
comme disent les jurisconsultes, n'en continuent pas moins 
de compter. L'on aperçoit tout d'abord l'obstacle que ce 
mode de procéder oppose à la constatation du nombre actuel 
des parcelles. 

Cela dit et sous ces réserves, j'ajouterai que, si l'on se 
contente d'à peu près, on peut établir quelques comparai- 
sons. 

1 . 25 communes des cantons d'Àncy-le-Franc, Brienon et 
Guillon, des plus anciennement cadastrées, ont fait renouve- 
ler leurs matrices, et à l'occasion de ce renouvellement, qui 
est rétribué à tant la ligne, les lignes transcrites ont été com- 
ptées exactement. Pour ces 25 communes, le nombre des 
parcelles à l'origine du cadastre, qui remonte à 1809, 1810, 
1811, était de 174,708; en 1861 ou 1862,1e nombre des 
lignes a été de 209,673 

Différence en plus 34,865 

quantité qui représente 20 O/o de celle existante au point de 
départ, soit environ 0.37 O/o par an ; à ce compte il faudrait 
270 ans pour doubler le nombre des parcelles. Or il faudrait 
encore avoir égard à la part dont ce chiffre se réduit du cheif 
des réimions, et quant à moi, je ne serais pas éloigné 
d'admettre qu'en bien des localités, elles compensent les 
subdivisions. Les progrès du parcellement, on le voit, ont 
donc été peu rapides dans les trois cantons ci-dessus dési- 
gnés, qui peuvent servir de types pour beaucoup d'autres.. 

2. J'ai compté, pour 104 cqmmunes, les lignes actuellement 
ouvertes dans les matrices, les résultats de ce dénombrement 
consignés dans le tableau de la page 22 montrent quelle est 
la différence entre le nombre de ces lignes et celui des par- 
celles à l'origine. 

(Voir le tableau ci-con tre. ) 
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La quotité de raugmeotation anaaclle Tajrie de 0.32 -à 0,56 
O/O» moyeane 0. 46, ce qai se rapproche du rësaltat précé- 
dent et le confirme. 

3. Si, pour nous éclairer à ce sujet, nous consultons les 
faits xïonstatés en dehors de notre département, nous trou- 
vonSf dans des documents officiels, un argument décisif. 
429 cantons appartenant à 28 départements différents, ont 
renouvelé leur cadastre. Voici les résultats constatés : 

Parcelfes. ' Propriétés bâties 

Premier cadastre 6,338,458 348,761 

Second 6,448,965 440,553 

Augmentation i 03,507 94 ,792 

Proportion 1 6,3 O/o 26,3 O/o 

L*âge moyen du cadastre ^ 

renouvelé était de 35 ans, ce 
qui donne par an les propor- 
tions ci-après : 0,46 0,75 

Et comme cette augmentation a rais 35 ans à se former, 
elle revient à moins de 1/2 O/o par an (0,46,5), chiffre parfai- 
tement concordant avec celui qu'a fait ressortir le calcul pré- 
cédent. Si Ton considère que dans le même laps de temps, 
les propriétés bâties ont augmenté de 91,792; qu'une bonne 
part des parcelles nouvelles provient de nouvelles construc- 
tions, on demeurera convaincu que le nombre des parcelles 
proprement dites n'a varié que cJ'une manière presque insi- 
gnifiante. 

Puisque le nombre des parcelles a peu varié depuis Tori- 
gine du cadastre, il n'est pas sans intérêt d'examiner les 
données que nous fournit le livre-terrier, qui contient les 
données du cadastre à l'origine. 
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àNTONS. 

ï 


Contenance 1 

— totale imposable. 1 

à l'origine du cadastre.! 


Nombie 1 

«•d'articles defroptiét.I 

à l'origine. i 


^^ Nombre de parcelles^ 
« à rorigine. 1 


a 

o 
U 

4 


a^.Ê? 

a. 

-a 


CONTI 

«S 

V a 
6 


SNANCB 

■a 

7 


PROPOI 

àla co 
nance t 

S 

CI 

> 
8 


ITIOîï 

nte- 
otale. 

'5 

n 
9 

6,4 


il 
il 

Uo 
S 

10 


§s.s 
|ii 

o 

s 
u 


xerre est. 


7012 


3077 


40664 


H a. c. 
0,17.20 


13,2 


H 
1469 


H 

448 


21,0 


6364 


a. c. 
16,15 


- ouest. 


16524 


7439 


88189 


18,80 


11,9 


3000 


2002 


18,2 


12,2 


14322 


16,50 


ablis. 


18551 


6292 


94050 


19,70 


15,0 


2047 


1743 


11.0 


9,4 


10802 


17,90 


uJanges-V. 


13394 


5598 


85009 


16,00 


13,2 


2473 


1942 


18,2 


14,3 


11632 


13,80 


ulan.-s.-Y. 


17550 


35^6 


56797 


30,90 


16,0 


462 


3429 


2,6 


30,8 


12121 


21,40 


urson. 


20038 


4420 


64956 


30,90 


14,7 


517 


4591 


2,5 


22,3 


15447 


23,80 


5ny. 


15122 


5909 


77458 


19,50 


13,1 


1033 


2747 


7,0 


18,2 


12375 


16,00 


Florentin. 


8419 


4024 


46275 


18,20 


11.5 


321 


560 


3,8 


6,7 


7839 


17,00 


Sauveur. 


26434 


4748 


84467 


31,30 


17.8 


347 


3146 


1,3 


19,5 


21288 


25,25 


ignelay. 


1155S 


4589 


68820 


16,85 


15,0 


1183 


2153 


10,2 


18,6 


9403 


13,67 


ncy, 


20722 


5419 


847 H 


24,30 


15,7 


436 


3239 


2,1 


15,6 


17483 


20,70 


rmanton. 


18217 


3912 


104711 


17,40 


17,7 


2713 


3253 


14,9 


17,9 


14964 


14,30 


allon. 


19033 


6545 


71888 


26.50 


11,0 


1035 


4761 


5,4 


25 J 


14272 


19,90 


illon. 


15976 


^582 


54514 


29,50 


11,9 


391 


2067 


2.4 


12,9 


13909 


25,60 


Lsle. 


18433 


5212 


63452 


29,0'J 


12,2 


732 


5287 


3,9 


17,8 


13146 


23,80 


larré. 


16717 


2731 


299^6 


36,00 


10.9 


12 


4619 


0,07 


28,3 


12098 


40,80 


zelay. 


2501 î 


6373 


92917 


27,00 


14,6 


1199 


96B1 


4,8 


38,7 


15331 


16,50 


lant. 


27421 


9562 


156548 


17,60 


16,4 


1393 


7079 


5,1 


25,8 


20342 


13,03 


éneau, 


24663 


1200 


21622 


1,14,20 


18,0 


73 


6530 


0,03 


26,3 


18133 


84,00 


ienon. 


20535 


6954 


103051 


19,90 


14,9 


942 


6421 


4,6 


31,3 


14U4 


13,70 


risiers. 


13313 


3063 


52902 


25,20 


17,3 


56 


2720 


0,04 


20,5 


10593 


20,10 


arny. 


23407 


3148 


50747 


30,10 


16,1 


119 


5673 


0,04 


22,3 


19734 


38,90 


igny. 


20322 


10380 


124311 


16,40 


12,0 


3072 


4934 


15,1 


24,4 


15368 


12,42 


Fargeau. 


24050 


1052 


19374 


1,22,40 


18,6 


7 


9806 


0,003 


40,7 


14244 


72,30 


Julien. 


14397 


3465 


04769 


22,30 


18,7 


673 


2638 


^'J 


18,4 


11739 


18,10 


llen^-s.-Y. 


17334 


4951 


71433 


24,20 


14,4 


1008 


4890 


5,9 


28,3 


12444 


17,40 


léroy. 


23963 


3997 


37795 


41,60 


14,4 


70 


6295 


0,3 


26,2 


17668 


30,70 


nt-s.-Yom. 


17679 


8268 


139561 


12,70 


16,9 


1528 


2957 


8,6 


16,7 


14722 


10,30 


ns nord. 


14S83 


7211 


77424 


19,40 


10,7 


1133 


3353 


7.6 


22,5 


11628 


15,00 


- sud* 


12097 


5017 


67840 


17,90 


13,5 


820 


2264 


6,8 


18,7 


9833 


14,50 


rgines. 


22612 


6842 


142936 


15,81 


20,9 


873 


1955 


3,8 


8,6 


20657 


14,50 


llen^4'Ar. 


24259 


5354 


73696 


33,00 


13,3 


406 


4047 


1,6 


16,6 


20212 


27,50 


cy-ie-Fran. 


27755 


6377 


11070» 


25,10 


17.3 


824 


8006 


2,9 


28,9 


19749 


17,80 


uzy. 


26021 


6125 


98274 


26,50 


16,0 


726 


7751 


2,8 


29,6 


18270 


18,70 


ogny. 


17105 


6573 


94359 


18,20 


14,4 


800 


2759 


^^,7 


16,1 


14346 


15,20 


y ers. 


27021 


4196 


97390 


27,80 


23,2 


890 


3743 


3,3 


13,9 


23281 


24,00 


nnerre. 


18281 


5901 


89819 


20,40 


1^2 


2607 

37424 


3388 


14,3 


18,5 


14893 


16,00 
18,95 


708133 


196232 


2923^96 


24,30 


14,9 


154921 


5,3 


21,9 


353212 
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Vous apercevrez mieux que personne, Messieurs, les induc- 
tions à tirer de ce tableau. Je craindrais, en les énumérant, 
d'abuser de l'attention que vous voulez bien me prêter. Mais 
je ne terminerai pas sans vous communiquer un résultat 
que j'ai tiré du dénombrement précité des lignes actuelle- 
ment ouvertes dans les matrices. 

II m'a paru intéressant, à raison de la variété qui distin- 
gue certaines contrées du département, de comparer entre 
elles, à ce point cle vue, celles qui sont aux deux extrémités 
de l'échelle du parcellaire; par exemple, d'une part, les can- 
tons de Saint-Fargeau, Bléneau, Toucy ; d'autre part, ceux de 
Pont-sur-Yonne, Seignelay et Chablis, et diverses communes 
choisies çà et là, et qui peuvent être considérées comme types 
de l'état du morcellement. 

Notons et retenons les points suivants : 

Dans les pays de grande propriété comme dans ceux de 
petite, le nombre des parcelles par cotes, calculé sur le total 
de la commune, est, en moyenne, de 45, et ne varie guère. 

Partout aussi le nombre de parcelles par cote n'est que de 
4, dans la première catégorie, avec un écart qui ne dépasse 
pas 1 en plus, 1 en moins. Mais dès la seconde catégorie, se 
manifestent les inégalités qui existent dans l'étendue des lots 
de propriété : 5 dans la Puisaie (Bléneau, Saint-Fargeau], 15 
et 22 à Seignelai et Pont-sur- Yonne, inégalités qui se conti- 
nuent ainsi : 

Nombre |de tparceno fpar cote. 



Catégorie*. 


Piiaaie. 


£, Vignoble, ete 


1" 


3 


5 


2« 


5 


19 


3« 


7 


32 


4« 


9 


49 


5« 


iA 


67 


«• 


18 


98 



Enfin, voici à peu près comment se distribuent les par- 
celles dans mes neuf catégories : 

Parcelles 4 l'origlBe. Lignes en 186S. 

1 497,622 568,000 

2 380.469 432,000 

3 597,116 664.000 

4 386,316 475,000 
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Parcelles ^ l'origine. Lignes en 1863. 

5 435,117 592,000 

6 333,601 504,000 

7 146,380 207,000 

8 ' 58,172 48-,000 

9 87,818 48,000 



2,923,611 à 24 a. 30 c. Fane. = 710,435 h. 3,538,000 

Si j'avais à déterminer le nombre de parcelles, ou, pour 
parler plus exactement, de lignes de matrices dont se com- 
pose aujourd'hui, dans chacune des neuf catégories, le lot 
de chaque propriétaire, par suite la contenance moyenne 
par parcelle, voici les chiffres que j'assignerais : 

Contenance par parcelle, 
h. a. e. 

8,00 
20,00 • 
11,00 . 
♦2,50 
14,25 
20,00 
42,20 
4,22,00 
3,17,00 

La contenance moyenne par parcelle, tontes catégories 
réunies, qui est de 24 ares 30 centiares dans le département 
pris en masse; l'Yonne^ pour le dire en passant, est un des 
départements qui ont, sous ce rapport, le chiffre le plus fai- 
ble; neuf seulement sont au-dessous ; cette moyenne varie de 
16 ares à 1 hectare 22 a. 40 c. entre les cantons, et depuis 
6 ares jusqu'à 1 hectare 62 a. 50 c. entre les communes. Il 
serait superflu d'exposer devant vous les circonstances aux- 
quelles tiennent ces variations ; vous iriez au-devant de tout 
ce que je pourrais dire. 

Ces divergences sur l'ensemble existent également d'une 
catégorie à l'autre. Si à un canton de la Puisaie (Bléneau), 
on oppose celui de Pont-sur-Yonne, on voit : 



tories. 


Nombre de parcelles. 


Ire 


4 


2e 


14,5 


3» 


?6 


4e 


39 


5» 


54,3 


6e 


69 


7. 


70 


8. 


57 


9e 


69 
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Cat^orùs. 


PoDt-nr-Yoniie. 


Blioan 


i'e 


6 ares. 


dates 


2* 


7 


20 


3* 


9 


42 . 


4« 


40 


53 


5« 


12 


77 


6« 


U 


78 


7e- , 


27 


<,<3 




85 


4,02 




m = 12 


57 



DaBs ceruines communes, Cbampigny, YiUebleyiD, Ville- 
neuve-la-Guy ard, la contenance moyenne de la parcelle dans 
la première catégorie, descend à 3 ei 4 ares. Toutefois ce 
point est celui où les variations sont le moins accentuées. 

La contenance par parcelle suit la progression des caté- 
gories, et croît en raison directe avec elle», c'est-à-dire que 
les parcelles sont d'autant plus grandes qu'elles font partie 
de lots de propriété plus grands, fait qui n*a rien que de très- 
naturel, maisqui méritait d'être constaté, d'abord, parce qa'il 
ne serait pas impossible qu'il en fut autreœeat, (on voit par- 
fois de grandes propriétés composées de beaucoup de petites 
parcelles); ensuite, parce qu'il démontre qae chaque déten- 
teur d'inameubles cherche à les avoir soirs la plus grande 
forme possible^ 

Dans les pays morcelés, la contenance moyenne par par- 
cellene s'élève qu'insensiblement de la première catégorie à 
la dernière, par exemple, 5, 7, 8, 9, 10 ares. Dans les pays à 
grands domaines, on la voit de 8 ares, chiffre de la première 
catégorie, passer immédiatement à 30 ares (Pont-sur- Yonne 
etSeignelai d'une part; Bléneau et Saint-Pargeau de l'autre), 
ce qui s'explique, en partie du moins, par cette circonstance 
que, même dans les pays de grande propriété, la première 
catégorie renferme beaucoup d'articles qui ne représentent 
pas une propriété rurale, mais seulement la maison du ma- 
nouvrier. Le canton de Toucy occupe, pour ces moyennes, 
on rang intermédiaire entre ceux de grande propriété et de 
petite, précisément parce qu'il est mi-partie de Tune et de 
l'autre ; l'une comprend Diges, Parly, Pourrain, Beauvoir, 
Lindry, Egleny ; l'autre, Dracy, Lalande, Moulins, Leugny, 
Toucy, Levis. Ce double caractère que présente le canton de 
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Toucy se proloflger yom la savei,; sur tout l6 côté odaat à» 
département ; il est teltoment oiarqi&é.que Vm peul tracer uoe 
lipe qtti, se dirigeant de Saiopuits sur PoQt^ur-YoAoe, mn 
mt constamment à gauche les territoires peu morcelés et à 
droite ceux d'un morcdl^meot trois fois pl'US grande Qwnd 
j'étudierai les rapports du morcdlement avec la populaiio», 
j'indiquerai les considérations qui peuvent être ratiacbées i 
cette démarcation si trandiée. Voici, dès à présent, comment 
je trace cette ligne : 

CONTENANCE PAR PARCELLE. 



Moutiers 83 

Saint-Sauveur < ,09 

Saints .• 30 

Fontenoy 34 

Uvis 36. Lalande. . 74 

Leugny. , 30 

Moulins 64 

Toucy ..,-.. 46 

Dracy 85 

La Villotte, . . * i ,29 

Villiers-S^-Benoit... 84 

Sommecaise 64 

Perreux 73 

Prunoy 84 

Chevillon 51 

Villefranche 53 

Cudot 5< 

Saint-Loup 60 

Piffonds :.... 43 

Savigny 93 

Vernoy , . 59 

Domats 64. Courtoin 91 

Villeneuve-la-Dônd • 53 

Labelliole 63 

Villeroy 75 

Villegardin 45. Jouy 55 

Dollot etBrannav.. 29 



h. a. 

Perreuse 20 

Sainte-Colombe ... .23 

Thury 23. Lajnsecq. 2< 

Lain 29 

Sementron 22 

Chastenay, 23 

Diges22. Pourrain. 16 

Parly20. Beauvoir. 15 

Merry26. Egleuy. . 9 

Saint-Martin 10 

Les Ormes 32 

Saint-Maurice 11 

Saint-Aubin 31 

Laferté 27 

Saint-Romain 21 

Sepeaux 22 

Précy 

Verlin 

Ghaumot 



tgriselles 

Cornant 

ColleraiersIS. Gron. 
Subligny et Paron. 
Sl-Martîn-du-Tertre 

Nailly 

Villenavotte 



24 
26 
29 
22 
14 
14 
27 
8 

18 
11 



Villeperrot 18 



Ce que j'ai dit des cotes et des parcelles peut] se résumer 
ainsi : il y a eu augmentation du nambre de cotes, par suite 



Digitized by 



Google 



34 

amoiqdrisseineDt de leer contenance moyenne; qaant au 
nombre des parcelles et, par siiite, à leur dimension, Tintérêt 
bien entendu des possesseurs les a maintenues dans des 
limites à peu près identiques. — Division dans les lots de 
propriété, agglomération des parcelles, ne sont-ce pas là deux 
faits également désirables? En est-il qui soient plus propres 
à éloigner la pens^ de modifier les sages dispositions de 
notre Code en matière de partages? 

Je termine, Messieurs, la communication que j'avais à faire 
aujourd'hui à la Société d*agriculture, en exprimant Tespoir 
qu'elle pourra être de quelque utilité. Je croirai n'avoir pas 
perdu ma peine, si je contribue à dissiper parmi vous les 
inquiétudes que le morcellement a souvent inspirées, et à 
faire connaître là vérité sur ce point. 

L'utilité d'un travail de la nature de celui-ci n'est pas tout 
entière dans le moment oii il s'exécute ; il en acquerra, 
j'espère, une particulière, quand il deviendra à son tour le 
point de départ d'études nouvelles ; si un jour on veut se 
rendre compte de nouveaux progrès réalisés, on trouvera à 
l'année < 863 un terme de comparaison solidement préparé. Si 
vous daigniez. Messieurs, examiner mon travail,] je serais 
heureux que vous voulussiez me faire part des réflexions qu'il 
vous suggérerait et m'aider ainsi à l'améliorer. 
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RELEVÉ 
DES CONTENANCES CADASTRALES 

PAR ARTICLE DE PROPRIETAIRE, 

lo il Torls^ne da Cadastre; t^ En t9IIS« 



Nota. Le format du Bulletin n'ayant pas permis de reproduire, dans les tableaux 
qui suivent, les contenances en ares et centiares, on les a imprimées en hectares 
seulement, en comptant pour un hectare les fractions de 50 à 99 ares, et en 
négligeant celles inférieures à 50 ares . 

Les initiales G. M. signifient contenance modifiée; elles ont été mises aux 
communes qui ont éprouvé, depuis Porigine du cadastre, des modifications autres 
que celles résultant des simples cessions faites à la voierie, et qui sont expliquées 
dans la liste placée à la suite des tableaux. 

1865 A 
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LES ESCORCHRURS DANS L'AVALLONNAIS 

(1438-1444). 



La terrible guerre qui eut pour cause la rivalité des mai- 
sons (VOrléans et de Bourgogne commençait à lasser: la lutte 
entre ces deux partis, plus connus sous le nom d'Armagnacs 
et Bourguignons, avait jeté le pays dans un tel état de misère 
qu'il lui eût fallu de longues années pour se relever de ses 
ruines. Presque partout on s'abandonnait à Tespérance de 
voir la fin de tant de maux; les habitants des campagnes sur- 
tout réclamaient à grand cris la réalisation de ces projets pa- 
cifiques. Le traité d'Arras signé en 1435 entre Charles VII et 
Philippe-le-Bon vint mettre le comble à leurs vœux : il ne 
devait plus rester désormais sur le territoire français ou bour- 
guignon qu'un ennemi commun, l'Anglais. 

Malheureusement, cette paix n'était pour la Bourgogne que 
le prélude d'une guerre plus effroyable encore et dont on 
n'avait va d'exemple dans l'histoire que pendant le ravage 
des Grandes Compagnies au xiv** siècle. 

Les sages dispositions du traité d'Arras préjudiciaient à 
plusieurs chefs de compagnies qui murmuraient hautement et 
se proposaient en toute circonstance de ne prendre conseil que 
de leur propre volonté. Ces bandits, accoutumés à vivre de 
crimes, peu désireux de rentrer dans la vie sociale, ne mar- 
chaient à l'ennemi que quand ils jugeaient les chances de 
butin suffisantes et restaient quelquefois plus d'une anuée 
dans le même pays à rançonner les voyageurs et les bourgs 
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non fermés sans approcher des places occupées par les 
Anglais. 

La plupart des capitaines, même les plus renommés, s'é- 
taient replongés dans cette honteuse carrière de pillage d'où 
laPucelle d'Orléans les avait un moment arrachés. Si quelques 
obscurs aventuriers comme Gaudifer, Le Moine, Mathelin, 
Antoine le Bourguignon, Perrin des Bois, LeRoncin, Tempête 
ravageaient la Bourgogne malgré la foi des traités, comment 
excuser la conduite de Lahire, de Xaintrailles, d'Antoine de 
Chabannes, du bâtard de Bourbon, de Robert Floquet, bailli 
d'Evreux, de Guillaume de Flavy, capitaine de Compiègne, 
des sires de Blanchefort, de Jacques d'Epailly, bailli de Melun 
surnommé Fort-Epice,et de tant d'autres ? Comment expliquer 
la désobéissance de tous ces capitaines qui recommençaient 
une guerre sans but, sans drapeau, où le brigandage s'avouait 
de lui même dans toute sa féroce impudence? 

Depuis que le nom d'Armagnacs avait disparu avec la guerre 
civile, on donnait à ces compagnies et à leurs chefs le nom 
odieux i^écorcheurs. Le pauvre peuple, éternelle victime de 
ces bandits, avait acheté assez cher le droit de les baptiser ; 
car, c'était sur lui que retombait tout le poids de la guerre; 
c'était lui que grevaient les larrons, les collecteurs d'impôts 
et les pesantes exactions du seigneur suzerain. 



§ I. 

ROBERT FLOQUET, BAILLI d'eVREUX, AU VAUX ET A PONTAUBERT — RA- 
CHAT d'AVALLON — PRISE DE MARAUT, VIEUX-CHATEAU, PRESLES, OUIL- 
LON, MOnSTIER-SAINT-Jl^AN, EPOISSES — RACHAT DE SEMUR, SAULIEU — 
ATROCITÉS COMMISES PAR LES ÉCORCHBURS ANTOINE DE CHABANNES, BLAN> 
CHEFORT, ETC. — LE MABÉCHAL DE CHASTELLUX LES REÇOIT A HQNT'SAINT- 
JEAN ET REFUSE DE MARCHER CONTRE EUX, AINSI QUE LES AUTRES SEI- 
GNEURS. 

(1438). 

L'invasion du bailli d'Evreux dans l'Avallonnais est peu 
connue. Robert Floquet n'est cependant pas un des moins re- 
nommés capitaines de Charles VU; son nom figure dans toutes 
les guerres qui ont précédé le traité d'Arras. Les Auxerrois 
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lui devaient au moins quelque recounaîssaoce de ce qu'il 
avait^en H35, sauvé la vie à Jehan Régnier, bailli d'Auxerre, 
alors en prison à Ceauvais (1). Cette même année, Floquet 
avait été mandé par le fameux Dunoi$, bâtard d'Orléans, pour 
assister au siège de Paris, dont les Anglais étaient toujours 
maîtres : jl portait à ce combat l'eflSgie du duc de Bedfort 
pendue ^ sa lance, prétendant que, pendant la guerre, ce chef 
lui avait fpanqué de parole dans une circonstance où son 
honneur était engagé (2). 

Floquet, ayant vu avec mécontentement le traité de paix 
entre la France et la Bourgogne, résolut, avec plusieurs capi- 
taines français, de faire une descente dans cette province et 
dans le mois de juin 1438 il vint occuper rAvallonnais. Ce 
n'était pas chose facile de résister à une compagnie composée 
de plus de mille chevaux, surtout si Ton songe à la difficulté 
de lever des troupes après une guerre aussi calamiteuse. 

Cette petite armée s'installa à Pontaubert et au Vaux et 
témoigna le désird'y séjourner longtemps (3). Les Avallonuais, 
justement effrayés, se hâtèrent de murer la poterne, dite de la 
petite porte ; on mit des guetteurs de nuit et de jour dans le 
clocher de Saint-Ladre. Les habitants firent prévenir ceux de 
Vézelay que la ville était cerwee. Floquet ordonna bientôt de 
couper les blés qui n'étaient pas encore mûrs et les Avallon- 
uais furent forcés décomposer avec lui pour faire cesser cette 
moisson prématurée. Outre seize saluts d'or que se fit donner 
sur-le-champ le bailli d'Evreux, on lui fournit encore une ar- 
mure et un habillement complet ; à plusieurs reprises on con- 
duisit d'Avallon à Pontaubert des provisions d'avoine, de pain 
et de vin (4). 

Un des échevins fut envoyé à Maraut auprès du sire de 
Jaucourt pour en obtenir des lettres de recommandation et 
les porter en Flandre au duc, afin de demander justice de ces 
déprédations. L'efficacité de ces lettres n'eut sans doute pas 
le temps de se produire, car le château de Maraut ne tarda 
pas à tomber entre les mains des ennemis. Presque tous les 
villages voisins furent mis à rançon : ¥<an.d fut deux fois 



(i) Mém* pojAT servir à Vfyi'st. 4» fiourgogne, 17^9. 
{% Bfkrante, 5* é<jUt. t. VI. 

(3) Archives d'Avallon ; comptes 1438-l<jt39. 

(4) Archives d'Avallon, coippt<», ibid. 
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livré aux horreurs du pillage (i). Le bâtard de la Tremouille, 
ueveu du seigneur de Corcelles-les-Semur, s'était mis au 
rang des écorcheurs et les aidait à dévaliser ses compatrio- 
tes; il s'associa aux compagnies de Floquet et vint vers la 
même époque à Avallon, où il se fit donner des provisions 
d'avoine et quatre symarresàe vin (2). On annonçait encore 
l'apparition de nouvelles bandes d'écorcheurs en Auxois, où 
déjà s'avançaient Antoine de Chabannes, Blanchefort et 
d'autres capitaines qui menaçaient de tout mettre à feu et à 
flambe (3). . 

Floquet séjourna environ quinze jours aux alentours d'A- 
vallon et ne commit pas de moindres dégâts dans l'Auxois. 
En passant devant le château, de Presles, où résidait le seigneur 
Geoffroy d'Auxerre, il demanda du vin en menaçant de brûler la 
basse-cour; on fut forcé de lui en donner. Seize écorcheurs 
furent reçus au château de Beauvoir, près Guillon, dont était 
seigneur ce même' Geoffroy d'Auxerre, qui s'efforça de les 
traiter de son mieux. Le Bourg de Jardres, capitaine de Vieux- 
Château, craignant d'être dépouillé, n'eut pas honte, mal- 
gré l'avis du châtelain, d'inviter une douzaine des soldats de 
la compagnie de Floquet, savoir: Pierre Andras, le Petit 
Gascon, etc.. à venir à Vieux-Chaleau sous l'admirable pré- 
texte de garder cette forteresse contre les autres écorcheurs. 
Ceux-ci se firent donner cent écus pour leurs peines et pour 
y être restés dix jours (4). 

Pendant tous les mois de juillet et août la compagnie de 
Floquet occupa Guillon, Epoisses, Moustier-Saint-Jeaia et les 
villages de l'Auxois « où elle fit les maux et dommaiges que 
ennemis peuvent faire » (5). La ville de Semur étant égale- 
ment tombée en leur pouvoir, les habitants voulurent se ra- 
cheter du feu et envoyèrent à Corcelles chez le sire de Jon- 
velle où résidait Floquet pour traiter du rachat ; la somme fut 



(1) Arch. de Dijon ; comptes de l'Auxois. 

(2) Archives d'Avallon ; comptes 

(5) Arch, de Dijon ; comptes Jean deTournay, receveur de PAuxois. 

(4) Arch. du Nord, à Lille; information contre les seigneurs de 
i^Auxois qui ont favorisé les Ecorcheurs ; notes et documents de M. 
Marcel Ganat, président de la société de Saône-et-Loire ; recherches 
curieuses que nous aurons plus d'une fois occasion de signaler. 

(5) Arch. ée Dijon ; Comptes de PAuxois. 
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fixée à 400 saluts d'or et le bâtard de la Tremouille, pour prix 
de SOQ associatioo, reçut quarante saluts (1). 

Arrivés à Saulieu, les écorcheurs occupèrent les fauxbourgs 
mais ne purent pénétrer dans la ville. Ils achetèrent diffé- 
rents objets à des marchands de Troyes quMls y trouvèrent, 
comme des armures, des arbalètes, en échange de quoi ils don- 
nèrent les animaux et les objets qu'ils avaient rapportés de 
leurs expéditions ; puis Floquet, Boniface, Barrette et autres 
capitaines formèrent le projet de dépouiller les marchands 
des objets qu'ils avaient donnés lorsqu'ils seraient en route; 
mais ceux-ci eurent quelques soupçons, délogèrent pendant 
la nuit et parvinrent à échapper aux pillards (2). 

On ne pourrait se faire une idée 4es ravages exercés dans 
la campagne et croire à la réalité de ces inqualifiables bri- 
gandages s'ils n'étaient attestés par des documents authen- 
tiques ; nous citerons quelques exemples : 

Jean Broichard, qui avait épousé une héritière de la mai- 
son de Beauvoir, près Guillon, fut pris dans un château qu'il 
possédait dans l'Autunois. Quoique vieux et infirme, les écor- 
cheurs lui attachèrent les bras derrière le dos, puis lui lièrent 
les jambes avec une corde et cela avec tant de dureté que 
le sang en sortait ; puis ces brigands le couchèrent par terre 
« et luy saultèrent des pies et des mains sur la poitrine tel- 
« lement qu'il morust tantôt après. » Dans le même village, 
les vieillards furent massacrés, toutes les filles violées et 
quatre-vingts des plus jeunes habitants emmenés ou ran- 
çonnés (3). 

Geoffroy de Clugny, qui résidait dans sa terre de Menes- 
saire, permit aux Ecorcheurs d'entrer dans son château sur la 
promesse et serment qu'ils ne toucheraient à rien sans payer; 
mais ils pillèrent tout ce qu'ils trouvèrent et commirent des 
dégâts dont la valeur fut estimée plus de deux mille écus ; 
puis ils incendièrent les granges en se retirant. Antoine de 
Cbabannes et Blanchefort étaient de cette expédition [4]. 

Les gens de la compagnie du capitaine Robinet prirent 



(1) Comptes de la châtellenie de Semur. 

(2) Arch. de Dijon ; comptes de PAuxois. 

(5) Informations touchant les dégâts commis par les Ecorcheurs 
dans le bailliage d'Autun. 
(4) Idem; notes et documents de M. Marcel Canat. 
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deux femmes, les attachèrent au milieu d*une chambre à tm 
poteau, couchèrent un enfant sur un faix de paille et mirent 
le feu à la maison. L*enfant fut brûlé et les deux femmes fu- 
rent sauvées par Guillaume de Damas, seigneur de Di- 
goine (4). 

Un prisonnier fut pendu par les pieds et frappé avec un 
maillet jusqu'à ce qu'il eut promis une rançon de deut saints 
d'or. On attacha une botte de paille sur le dos d'un autre 
prisonnier, on y mit le feu, puis on le força à courir. D'autres 
victimes étaient attachées à des échelles pendant plusieurs 
jours ou bien on les faisait rôtir impitoyablement jusqu'à paye- 
ment d'une rançon. Un père eut la douleur de voir brftlér son 
fils sur un feu de paille parcequ'il ne pouvait fournir la somme 
de trois saluts d'or à laquelle on l'avait taxé (2). 

Un écuyer du Charolais, dont on célébrait les ndces, fut en- 
levé ainsi que quarante jeunes gens qui assistaient au festin, ' 
et on les mit complètement à nu (3). 

Antoine de Chabannes, ayant rencontré un pauvre labou- 
reur qui venait d'être rançonné, le tua d'un coup d'épée. Jean 
Dolon, autrefois écuyer de Jeanne d'Arc, était le lieutenant 
de ce farouche capitaine et ne lui cédait point en férocité. 
Quand il ne pouvait emmener ni rançonner les bestiaux, il 
leur faisait couper les jambes et les laissait sur place eu cet 
état (4). 

On trouve encore dans les comptes particuliers des châtel- 
lenies à Dijon des détails qui font frémir et dont le^ cynisme 
est si révoltant, qu'il nous serait difficile de les reproduire 
d'une manière acceptable pour le lecteur. La simplicité, la 
naïveté de style de nos vieilles chroniques peuvent seules ex- 
cuser les citations... m Les escorcheurs enlevaient les petits 
« enfants qu'ils trouvaient parmi les chemins, aux villages ou 
« ailleurs et les cachaient en huche et là mouraient de faim 
« si les parents ne les racheptoient par grant rançon. Quand 
« un prudhomme avoit une femme jeune, ils le prenoient, 
« le tyrannisoient moult grièvement, le mettoient en grant 



(1) Enquête sur les dégâts cammls par les ficoreheurs dan< l'Au- 
xerrois ; idem. 
(S) Informations sur les EcorcUeurs dans le Charolais. 

(3) Idem. 

(4) Idem. 
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« huobe et puis^ prenoient sa femme, h tenoient piftr force 
a %m le couvercle de la huche où le bonhomme étoit enfermé 
€ et ils crioient: « Vilain, en respect de toy, ta femme sera 
« chevauchée, » et ainsi faisoient. Et quand ils avoient fini 
« leur malle œuvre, ils laissoient le povre mary périr là- 
« dedans, s'ils ne faisoient payer sa rançon et ils chassoient 
« la femme à grants coups, y^ 

Tous les moyens que peut inventer la brutalité la plus ré-* 
voltaute furent employés par ces odieux capitaines auxquels 
on rougit de donner le nom d^ hommes. Et cependant ce 
sont ces mêmes capitaines que l'histoire, trop indulgente, a 
couverts d'un renom immérité de bravoure et de chevalerie I 
Mais ce renom n'était sans doute que le reflet d'une gloire plus 
pure acquise sous la bannière de Jeanne d'Arc ou que le rayon 
émané de Tauréole qui environnait cette sainte fille. Nous ne 
pouvons, il est vrai, avec les idées de nationalité reçues de 
nos jours, apprécier ni concevoir l'antipathie qui régnait entre 
la Bourgogne et la France du xv<» siècle ; car alors la Bour- 
gogne était comme le France un état distinct, une patrie, 
voulant peser d'un poids égal dans la balance des choses; 
mais l'esprit de parti peut-il autoriser la conscience à com- 
mettre des actes d'une aussi sauvage barbarie? 

Sur la nouvelle du brigandage commis dans son duché par 
les Français, le duc se plaignit au roi pour lui reprocher 
rînexécution du traité d'Arras. Alors Charles VII écrivit le 
45 septembre 1438 à tous les chefs de compagnies qui par- 
couraient la Bourgogne pour leur ordonner de quitter le pays. 
Xaintrailles, Gauthier de Brussac, le bâtard de Bourbon, An- 
toine de Chabannes, Floquet, Blanchefort sont compris dans 
l'ordonnance royale (1). 

Mais malgré la précision des termes de l'ordonnance, les 
Ecorcheurs continuèrent comme par le passé de vivre sur le 
bonhomme. Pour mettre fin à leurs ravages, le gouverneur 
de Bourgogne convoqua les principaux seigneurs de la pro- 
vince, les sires de Joigny, de Saint-Bris, de Roogemont, de 
Ghastellux, de Tanlay, etc.^ pour leur dire de rassembler des 
gens d'armes et de trait afin de résister aux Ecorcheurs (2). 
Les Etats de Bourgogne votèrent même une somme de six 

(1) Ârch. de Dijon; notes et documents de M. Marcel Canait. 

(2) Arch. de Dijon ; comptes généraux. 
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mille salais d'or pour favoriser cet armement. Des sommes^ 
importantes furent également avancées au comte de Friboorg 
pour mètre ce projet à exécution (1)* 

Hais les féaux et vassaux de Bourgogne refusèrent de mar- 
cher; ta plupart des seigneurs, dans la crainte d'être mis à 
rançon, reçurent même les Ecorcheurs dans leurs châteaux, 
les guidèrent dans leurs excursions et dirigèrent leur com- 
pagnie (2). 

Le maréchal de Cbastellux, craignant de voir ses pro- 
priétés ravagées, composa à diverses reprises avec les chefs 
d'écorcheurs. Blanchefort et firussac, ayant voulu obtenir 
une rançon des habitants de Mont-Saint-Jean, ceux-ci prièrent 
le sire de Cbastellux, leur seigneur, d'intercéder peureux. Sur 
sa prière, Antoine de Chabannes, Stevenot, neveu de Lahire, 
le seigneur de Penesacb, Blanchefort, Brussac et autres ca- 
pitaines au nombre de quarante environ, se rendirent au châ- 
teau de Mont-Saint-Jean où on leur fit bonne chère ; on les 
promena ensuite aux alentours pour leur faire admirer la 
richesse et la beauté du pays. « Après quoy ils se jouèrent 
« ung peu avec les dames et les damoiselles qui pour lors 
<i étaient au dict Mont-Saint-Jehan en la salle d*illec, et puis 
<( s'en retournèrent Oii bon leur sembla. » Et ces trop com- 
plaisantes réceptions se renouvelaient souvent (3). 

Les principaux seigneurs avaient en soin de se faire donner 
des garanties pour leurs châteaux comme le sire de Cbastellux, 
le sire de Corcelles, le sire de Sombernon. Ce dernier était 
sans cesse mandé pour jouer aux dés avec les capitaines 
d'écorcheurs, tantôt à Yitteaux où ils logeaient, tantôt dans 
sa forteresse de Sombernon. Ces jeux se prolongeaient sou- 
vent fort avant dans la nuit et les sommes perdues s'élevaient 
parfois jusqu'à trois cent saints d'or (i). 

Il y eut cependant des exceptions, mais elles furent rares. 
Philibert de Jaucourt, seigneur de Villarnout et de Haraut, 
loin de traiter avec les Ecorcheurs, s'efforça toujours de les 
combattre et de les repousser: sur la prière des Avallonnais 
il avait même été en Flandre vers le duc pour se plaindre de 



(1) Arch. de Dijon ,* comptes de TAutunois. 

(2) Comptes généraux B. 4660. 

(3) Arch. de LiUe ; notes et documents de M. Canat. 

(4) Idem. 
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lears déprédations. Pour le récompenser de ses bons services, 
le duc lui donna pour sa vie durant, ainsi qu'à sa femme 
Agnès de Dours, la maison qu'il possédait à Àvalion (1). 

Les Ecorcheurs eurent bientôt contre eux un adversaire 
beaucoup plus redoutable que les armes du d^c et que les 
ordonnances de Charles YII ; ce fut la famine et la peste qui 
ravagé! ent la Bourgogne, mais principalement TAuxols et 
TAvallonnais. « Et n*est nouvelle que de mémoire d'homme 
« on ait vu telle atrocité de famine, suivie d'une pestilence 
« non pareille, car par les villes on ne voyait autre spectacle 
« qu'une infinité de cadavres entassés par les rues , avec 
« une grande troupe de poures gens languissants et à demi 
« morts. » Les annales des Carmes de Semur disent que les 
loups habitués à se nourrir de la viande des morts entraient 
dans la ville et dévoraient même les vivants (2). 

Floquet, Antoine de Chabannes et les autres capitaines 
jugèrent qu'il était prudent de se retirer. Au mois de novembre 
4438, ils se dirigèrent du côté du Charolais et y commirent 
les mêmes ravages que dans TAuxois (3). 



§11. 



FORTBPICE FAIT DES TEIfTÀTrveS SUR MONT-RÉAL, TOUCY, MARAQT. — 
COMMENT IL EST CHASSÉ DU CHATEAU DE VOUTENAY PAR JEAN RIOLLET. 
— LES éCORCHEURS A MONT-REAL, GUILLOS, LISLE. 

(1439-1440). 

Les Avallonnais furent huit mois sans voir apparaître les 
Ecorcheurs; mais au mois d'août 1439, le terrible Fort-Epice 
vint encore leur donner l'alarme. Cet infatigable guerroyeur 
ne voulait également point reconnaître une pacification qui 
lui ôtait tout moyen de s'enrichir parle pillage. Cette passion 



(1) Arch. de Dijon ? recueil Peincédé, t. XVVV, p. 55t$. 

(2) Esquisse historique et pittoresque de Semur, par M. Bocquim 

(3) Informations sur les dégâts commis par les ecorcheurs au Châ« 
rolais ; notes et documents de M. Marcel Canat. ^ 
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avait eepBBdant failli lui coàief eber ; il aîail reçu «ne banne 
leçon après le siège de Coulanges-la-Vineuse, car il ne tenait 
qu'au connétable deRicheroont de le faire pendre, si les habi- 
tants de la ville de Bourges, auxquels il avait rendu service, 
n'eussent demandé grâce en sa faveur (t). 

Le connétable de Richenoont avait sans doute obtenu du 
coupable^ qui lui avait déjà manqué de parole, un ser- 
ment de renoncer à cette existence de pillage. Mais la 
seconde promesse avait été aussi vite ouoliée que la pre- 
mière, et une année après, Fort-Epice, aidé du bâtard de la 
Baume, s'emparait de la forteresse de Mâilly4e-Châtel. Il 
fallut lever des troupes pour essayer de le déloger et les Etats 
de Bourgogne votèrent des subsides pour l'engager à se re- 
tirer (2). 

Dans Tété de 4 439, Fort-Epice apparut dans l'Âuxerrois 
et tenta sur Touey un coup de main qui fut sans résultat (3). 
Les Avallonnais, pour lesquels il était un juste sujet de ter- 
reur, prenaient soin de faire surveiller ses démarches et en 
donnaient des nouvelles aux villes voisines* Les habitants ré- 
paraient les murailles, demandaient une garnison et nom- 
maient pour capitaine Regnault Le Houx, que Ton fit venir 
de Vézelay (4). 

En août 1439, le châtelain de Mont-Réal prévint celui d'A- 
vallon que le seigneur Fort-Epice avait fait une entreprise 
sur la ville, mais qu'il avait été repoussé : une attaque dirigée 
sur Maràut échoua complètement (5). Ce capitaine avait ce- 
pendant été plus heureux quelque temps auparavant, car il 
était parvenu à surprendre le fort de Voutenay et y avait mis 
une garnison dont le voisinage était fort incommode pour les 
pays d'alentour. Jean RioUet, chef de chambre dans la com- 
pagnie de Miles de Jaucourt, résolut de la faire déloger et vint 
en plein midi escalader les murailles de Voutenay avec une 
troupe de gens d'armes. Fort-Epice jouait aux dés avec ses 
compagnons. Surpris à l'improviste, il n*ettt que le temps de 



(1) Chron. d'Ârtus 111 ; Guill. de Gruel. 
(â) Le continuateur de Plancher, IV. 
^) Arch, ^'A vallon ; comptes. 
[i!) Arcb. d*AvaJlon ; comptes de la ville. 
'») Arcb. de Dijon ; comptes é^ TAuxol^. 
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mettre ses bottes et de se suaver par une porte dérobée qui 
donnait du eôté delà rivière ('I). 

Quelques jours après, Folrt-Epiee vint courir la foire de 
Sauiieu, y enleva des bestiaux et emmena plusieurs prison- 
niers. Jean RioUet, qui s'était attaché à ses pas, le surprit 
encore ainsi que ceux de sa eompagoiCi se rua su$ et Itii 
ravirent tout son butin (^). 

En février 4440, une autre bande d'Ecorcbeurs, qui ne 
paraît poîni faire partie de la compagnie de Fort-Epice, s'em- 
pare de Guillon et du château de liloiit-Réal, d'où elle se 
répandit dans le Tonnerrois, TÂuxois et TAvalIonnais. Deox 
éouyers, Henri de Chambournay et Pierre de Tenesse, avaient 
mission d'observer la marche des ennemis et d'en faire un 
rapport aux châtelains afin de tenir les garnisons en éveil (3), 
Cette invasion fut suivie d'une convocation de tons les nobles 
de la province: les sires de Villicrs-la-Faye, de Jonvelle, de 
La Trémouille, Claude de Beauvoir, pire de Chastellux, Thi- 
baud de Bougemont, etc., reçurent ordre de marcher contre les 
écorcheurs. Jean de Rochefort, mailre de l'artillerie du duché, 
visita les principales forteresses ei envoya des garnisons dans 
celles qui en manquaient (4). Philibert de Jaucourt fut nommé 
capitaine de Mont-Réal, avec faculté de se faire refioplacer 
pendant deux ans à ses risques et périls^ar un homme d'armes 
dont le choix devait être approuvé par le bailli d'Âuxois (5). 

L'Avalioanais semblait menacé de toutes parts, car en oc- 
tobre on annonçait le retour de Floquet, que la peste avait 
seulement éloigné et qui revenait visiter l'Auxois. Le 16 no- 
vembre les Ecorcheurs campaient à Lisle-sous-Mont-Réal ; 
mais ils ne paraissent pas avoir séjourné longtemps, tant le 
pays offrait peu de ressources aux pillards ; d'ailleurs le bailli 
d'Âuxois avait fait enlever jusqu'aux fers des moulins et aux 
forges des maréchaux (6). 

En même temps une compagnie d*Ëcorcheur$, au nombre 



(i) Ârch. de Dijon; Rég. particulier ; preuves de la noblesse de 
Jean Riollet et de J. Jonchery, sa femme. 

(2) Idem. 

(3) Bibl. Imp ; collection Bourgogne, t XXI. 
ié A Pijdn 2« de L. de Vizen. 

(5) Arch. de Dijon; comptes deMont-Réal. 

(6) A Dijon ; ordre du iÔ décembre, eompim généraui» 
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de six mille dievaox, s'avançait entre Sens et Hootereau, 
comme l'attestait le bailli d'Au&erre (1). Les États de Bour- 
gogne furent convoqués pour se réunir à Dijon le 8 décenabre, 
afin d -aviser aux moyens de repousser l'ennemi ; mais la con- 
vocation fut remise au 3 janvier 1441 (2). Des plaintes furent 
adressées au roi, attendu que depuis cinq ans les conditions 
du traité d'Arras n'avaient point été remplies et que les ca-* 
pitaines français n'avaient cessé de piller la Bourgogne. 
Charles VU y répondit par de nouvelles lettres datées de 
Troyes (3), lettres rédigées dans les mêmes termes que celles 
adressées aux capitaines des Ecorcheurs deux années aupara- 
vant. Pour joindre Feffet aux menaces, le roi fit exécuter Tan 
des plus terribles capitaines : le bâtard de Bourbon fut cousu 
dans un sac et jeté à la rivière à Bar-sur-Seine. 

Tous les chefs de compagnie furent ensuite mandés au 
siège de Pontoise, où se rendit le roi^ et la Bourgogne fut un 
moment délivrée de tous ces pillards. 



§. III. 

LES éCOftCHEURS DANS LE TONNERKOIS , A RAVIÈRES, ROUGEMONT ; DANS 
l'AVALLOMNAIS, a MONT-RÉAL, VÉZELaT — LE MARÉCHAL DE BOURGOGNE 
VIENT CAMPER A ANNAY-LA-CÔTE ET LEUR DONNE LA CHASSE — BATAILLE. 
D'ePOISSES ENTBE les troupes du DUC ET CELLES DU DAUPHIN, FILS DE 
CHARLES VII. • 

(1441-1444). 

Plusieurs capitaines, lassés de voir le siège de Pontoise 
traîner en longueur et trouvant qu'une telle expédition offrait 
peu de chance de butin, revinrent en Champagne, occupèrent 
d'abord la vallée des Riceys, puis se répandirent dans leTon- 
nerrois (4). Au mois d'octobre 1441, trente quatre seigneurs 
de la province, au nombre desquels figurent les sires de 



(4) Areb. de Dijon; comptes généraux. 

(2) Notes et documents de M. Marcel Canat. 

(3) Lettres datées du %6 Janvier 1441 — compte l" de J. de Visen, 
receveur général. 

(4) Arch. de Dijon ; comptes 1*' de J. de Visen. 
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Tanlay, d*Ancy, deJoigny, de Saint-Bris, de Chastellux, delà 
Guiche, furent convoqués pour résister aux Ecorcheurs logés 
àRougemont, à Ravières.et aux environs (4). Le comte de 
Fribourg, maréchal de Bourgogne, fut chargé de diriger tous 
ces chevaliers et leurs compagnies sur les points menacés. par 
l'ennemi. Il mit tant de célérité dans ses préparatifs qu'il fut 
trois semaines après en mesure de donner la chasse aux 
Ecorcheurs, qui pour la quatrième fois parcouraient TAval- 
lonnais. 

Mont-Réal eut encore le triste honneur d'héberger ces 
visiteurs Indiscrets, qui se rendirent ensuite à Yézelay et lo* 
gèrent tous leurs chevaux dans l'église de la Magde- 
leine (2). 

La ville d'/Avallon était protégée par une garniso" dont Le 
Grand Estude avait momentanément été nommé capitaine. 
Dans une excursion que fit cette garnison contre la corn* 

[>agniedes ecorcheurs de Blanchefort, qui maraudaient dans 
a campagne, il y eut plusieurs chevaux de pris ; les échevins 
les firent rendre à Blanchefort (3). On voulait sans doute ne 
pas s'aliéner les bonnes grâces de ce farouche capitaine, 
mais on ne le laissa pas longtemps tranquille. 

Jean de Rochefort, maître de l'artillerie de Bourgogne, ar- 
riva à Âvallon avec un fort détachement de gens d'armes» 
pendant que le maréchal de Bourgogne venait camper à 
Annay-Ia-Côte, village situé sur une éminence, d'où l'on 
pouvait dominer la campagne et observer la marche de l'en- 
nemi (4). Ceci se passait au mois de novembre. Pendant les 
huit jours que resta le maréchal, les habitants d' Avallon eurent 
soin de faire conduire dans le camp des torches, des chan- 
delles, des provisions de pain et de vin. Le maréchal pour- 
suivit les Ecorcheurs à Yézelay le 22, les fit déloger et se 
dirigea ensuite sur Saulieu (5). 

Au mois de février 4442, les sires de Yltteaux, le prince 
d'Orange, le comte de Joigny et d'autres seigneurs passèrent 
à Avallon en allant à Nevers où devaient se trouver les ducs 



(4) Arch. de Dijon ; comptes généraux de J. de Yisen. 
(â) Bibl. Imp ; collection Bourgogne, XXI. 

(3) Ârch. d'Âvallon ; comptes de cette ville. 
(4 Arch. d'Avallon ; comptes de la ville. 

(5) Bibl. Imp; collection Bourgogne. 
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de Bourgogiie, de Boui'boii, d'Alençon et les prisées les plus 
illuslres des deux rêyaBmes. Les Avalionnais lear offrirent en 
préseat le meilleur vin du pays (1). 

Les conférences qui devaient se tenir à Nevers pour les 
conditions de paix n'eurent pas le résultat qu'on en atten* 
daît, probablement à cause des écorcheurs qui déjà s'avan- 
çaient en Bourgogne, du coté du Lyonnais, tandis qu'une 
autre compagnie, après avoir passé la Loire, commettait dans 
TAuxerrois et le Toonerrois des dégâts dont le détail nous 
entraînerait au delà des limites que nous impose le titre de 
cette notice. Ces dégâts furent tels que le duc de Bourgogne 
se vit dans la nécessité de réunir les Etats pour demander des 
subsides et repousser Tinvasion : il demandait 60,000 livres, 
mais le pays, ruiné, n'en put accorder que 20,000 (2). 

Toute la noblesse de Bourgogne fut de nouveau convoquée; 
les sires de Beauvoir, de Saint-Bris, de Joigny, de Tanlay, 
de Rochefort, de Cbastellux, de la Guicbe, de rot, de Damas, 
les sires de Mandeloi, seigneurs d'Yrouer et VHliers-les-Hauts 
durent se trouver en armes avec les chevaliers et les écuyers 
qui marchaient sous leur bannière (3). 

Les forteresses et les châteaux furent approvisionnés de 
munitions de guerre. Les capitaines s'occupèrent de faire 
restaurer les fortifications. Philibert de Jaucourt, capitaine 
de Mont-Réal, Philippe de Bourbon, capitaine d^Auxerre, 
Joseran, capitaine de Mailly-le-Châtel, Robin de Beauvoir, 
châtelain d'Avallon, Jean Poillefoul, capitaine de Maraut, 
reçurent ordre de faire le guet sur les murailles et de donner 
des nouvelles de rapproche de Tennemi. Quoi qu'il n'y ait 
aucun fait spécial à signaler pour Avallon, on voit dans les 
archives de la ville que les murailles furent plusieurs fois as- 
saillies, car les cotileuvrines tétaient rompues en jetant 
contre hs écorcheurs (4). 

L'année 1443 s'écoula plus tranquillejraent, malgré les ap- 
préhensions que Ton avait à cause de la compagnie qui 
parcourait le Nivervais. Plusieurs espions de celte même 



(i) Arch. d'A vallon ; comptes. 
(3) Arch. de Dijon ; comptes de l'Autunois. 
(5) Arch. de Dijon ; comptes généraux, 
(i) Arch« d'Â vallon ; comptes delà ville. 
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compagnie, ayant été«nf oyés pour tenter les fneyens éé «ur^ 
prendre Saulieu et Semur, furent saisis et exëontés (4). 

Il y eut encore de nouvelles convocations de la noblesse: 
cette fois, c'était les Saxons qui se préparaient à entrer en 
Bourg^^ne. Mais on recommanda seulemenl aux seigneurs 
de se tenir dans leurs hôtels en attendant des ordres plus 
précis (2). 

La prise de Clamecy par le capitaine Pierre Aubert (août 
1444) vint donner Ses craintes plus sérieuses aux Avallon- 
nais, qui mandèrent, pour les protéger, Jean, bâtard de Chas- 
tellux, seigneur de Conrson ; mais ils en furent cette îok 
quittes pour la peur seulement; les Auxerrois seuls furent 
chargés de recevoir cette visite incommode. 

Sur les ordres du duc, le maréchal de Bourgogne réunit 
des troupes et vint en faire la revue à Semur-co-Auxois ou 
devaient le rejoindre Claude de la Guiche, Guillaume de Jau- 
court et tous les chevaliers qu'il avait mandés. Le maréchal 
se proposait de défendre à la fois Marcigny-les-Nonains et 
Clamecy contre les Ecorcheurs (3) ; mais voici queTarmée du 
Dauphin, (plus tard Louis XI), vint passer en Bourgogne au 
retour du Languedoc : elle fut traitée absolument comme 
Teusseniété les Ecorcheurs. Le renard voulait-il déjà manger 
les poules du duc de Bourgogne, selon l'expression de Char- 
les VII ? 

Le maréchal de Bourgogne n'était du reste pas pris à Tim- 
proviste: le duc lui avait envoyé, le 12 juillet, un message 
pour le prévenir de l'arrivée du Dauphin, et le 20 les Etats 
tenus à Dijon avaient voté 6,000 livres destinées au paiement 
de gens d'armes « pour le reboutement des gens du roy et du 
« Daulphin nommés escorcheurs y> (4). 

C'est à la suite de ce fait qu'eut lieu la bataille d'Epoisse. 
Laissons parler le chroniqueur Enguerrand de Monstre- 
let (5). 

« Au retour du Languedoc, moult des gens de l'armée du 
« daulphin se tirèrent sur les marches de Bourgogne où ils 



(1) Arch. de Dijon ; compte 3*de Bladelin. 

(2) Comptes géDéraui à Dijon (J. de Visen). 

(3) Notes et documents de M. Marcel Canat. 

(4) Arch. de Dijon, comptes généraux ; notes de M. Canat. 

(5) Edit. Buchon, liv. II, chap. CCLXXIV. 
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M, firent de grands desrois comme aairéfois avoient fait. Si 
« s'en allèrent loger à nn gros village nommé Espoisse, au- 
« quel lieu leur vint courre sus le seigneur de Beaumont, 
« maréchal de Bourgogne, accompagné de plusieurs nobles 
« du pays et il y eut dure rencontre entre eux ; mais enfin 
« par la diligence et vaillance du dit maréchal et d'aucuns 
« autres seigneurs de sa compaignie furent iceux« François 
« tournés à déconfiture et y eut grand nombre que morts que 
« pris. » 

Ce commencement d'hostilités entre le duc et le Dauphin 
n'eut pas de suites» car Taffaire fut apaisée par aucunes et 
notables personnes. Néanmoins Tantipaibie entre le duc et 
le Dauphin n'avait pas attendu jusques là pour se déclarer, 
et ce levain de discorde devait se retrouver un jour dans les 
luttes entre Louis XI et Charles-le-Téméraire. 

Ici se termine l'histoire de ces calamiteuses invasions des 
Ecorcheurs dans rAvallonnais comme dans la Bourgogne. 
Tous ces capitaines furent appelés à prendre part aux bril- 
lantes campagnes de Suisse et de Lorraine; après quoi 
Charles YII put enfin réaliser leprojet,déjà inutilement tenté, 
de créer une armée permanente. Cette réforme, que devaient 
imiter plus tard les autres princes de l'Europe, prend à cette 
époque un caractère monumental: chef-d'œuvre du règne de 
Charles VII, elle devait faire ressortir l'impuissance de ces 
milices féodales si souvent battues par les Anglais. C'est le 
signal d'une ère nouvelle pour cette pauvre Bourgogne, pour 
la Basse-Bourgogne surtout, tant de fois pillée et rançonnée 
par les soldats de l'étranger. 

Ernest Petit. 



De Vausse» août 4864. 
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SOUVENIRS D UN AUXERROIS C). 



L INVASION, LA RESTAURATION, LB RETOUR DE L ILE D ELBE . 

La nouvelle du désastre de Leipsick et delà retraite de 
Tarmée française qui en fut la suite, Tenvahissement des 
frontières et du territoire jetèrent le trouble dans tous les es- 
prits. Chacun n'était occupé qu*à soustraire ce qa*ii avait de 
plus précieux à la rapacité d'ennemis que nous avions si 
souvent dépouillés. 

Le 10 février 1814, douze mille hommes de la division 
autrichienne de Lichtenstein entrèrent à Auxerre. Une com- 
pagnie de gendarmes, qui se trouvait dans la ville, se retira, 
par la vallée de TYonne, sur Clamecy. Une compagnie d'infan- 
terie, attaquée par la cavalerie autrichienne, se réfugia dans 
les vignes, cherchant à échappera l'ennemi. Ces cavaliers, 
après avoir perdu quelques-uns des leurs, ne pouvant attein- 
dre la troupe française, on fil marcher contre elle un bataillon 
de Kaîserlicks (2) auquel elle fut forcée de se rendre. 



(1) Ces quelques pages sont des fragments détachés d'un volume 
actuellement sous presse, dans lequel M. Fonin, archiprêlre de la 
cathédrale d'Auxerre, a réuni ses souvenirs personnels remontant à 
plus de soixante dix ans. / 

C'est une primeur qui donnera aux lecteurs de TAnnuaire une 
idée de Pintérèt tout particulier que promet ce livre d'un auteur qui 
a vu passer tant d'hommes et tant de choses dans sa longue carrière, 
et dont la fraîcheur de mémoire et la vivacité d'esprit ont bravé les 
ans. {Note de C Editeur). 

(S) Nom que prend une partie de Tinfanterie autrichienne. 
1865. M 
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La ville surprise ne put organiser qu'un ordre précaire. Dn 
de nos concitoyens, M. Sochet, notaire, adjoint au maire qui 
était absent, parlementa avec le général avant son entrée et 
lui remit les clefs delà ville. 

Il fut extrêmement difficile de fournir à cette troupe nom- 
breuse des billets de logement, en sorte que ces soldats 
étrangers se logèrent à peu près à leur convenance, se faisant 
servir en ennemis vainqueurs. Ce qui augmentait le désordre, 
c'était rignorance de la langue qu'ils parlaient. Ils ne sa- 
vaient qu'un seul mot de français, et encore Tavaient-ils ap- 
pris chez eux de nos soldats. C'était le mot : « Tout de suitei» 
qu'ils joignaient à chacune de leurs demandes, s'efforçant de 
lui donner l'articulation énergique qu'il a dans la bouche du 
soldat français en pays ennemi. 

Les vicaires de M. Viart étaient réunis sur la terrasse de 
son jardin, les regards tournés vers la colline d'Égriselles (2), 
où l'on apercevait un fort détachement d'ennemis, dans 
la position de gens qui attendent un signal. Il y avait près 
de deux heures que nous les observions, ignorant ce qui se 
passait dans l'intérieur de la ville, lorsque cette colonne 
fit un mouvement, se déroba à nos yeux et disparut à la 
faveur d'un pli de terrain. L'idée nous vint qu'ils se reti- 
raient, comme cela était déjà arrivé les jours précédents. 
Loin de là, ils obéissaient à un signal convenu, donné par 
le corps qui venait de faire son entrée du côté de la porte de 
Paris; ils se dirigeaient iur la ville pour rejoindre les leurs. 

Dans la pensée qu'on n'avait rien à redouter, nous nous 
séparons. Je me dirige vers Timpasse Maison- Fort, où je 
partageais avec un collègue un domicile commun. A peine 
avais -je fait quelques pas que j'aperçois au haut de la rue 
Saint-Pancrace des soldats que je pris pour les nôtres. En 
les voyant, nous éprouvons un sentiment de joie, pensant 
que du renfort est arrivé. Bientôt, nous reconnaissons notre 
erreur; en avançant, l'illusion disparaît complètement: nous 
étions tombé au milieu d'une troupe d'ennemis. 

Je me hâtai d'atteindre la place de la Cathédrale, où je sup- 
posais qu'ils avaient dû se rendre. A rentrée de la rue 
de la Vérité, nous voyons un Autrichien à moitié ivre, tenant 



(i) Egri^eUe^» e^n laUn Ecçiû^olm. 
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une bantaiUe à la main ; il ventit de jeter à la renverse nu 
vieillard, K. Coutier, juge au tribunal de notre ville, qni 
avait eu TimprudeMe de se tenir sur le seuil de sa p^rte. 
Ce fut pour noius un molif d'àocélérer le pas. La place Saint- 
Etienne était couverte d'ennemis ; nous avançons , sans 
nous déconcerier. Rassuré, en voyant les officiers à la tête 
d^ leurs troupes, aous fendons la presse, côtoyait Tun, cô- 
toyait l>u4ra. Les soldats répétaient le mot: « PastùmVi 
Pastourl » h^ officiers, à ce mot, tournaient la tête vers 
pool, et je continuais d'avancer. Enfin, j'arrive au fond de 
l'impasse Maison-Fort. Rentré dans ma chambre Je dis mon 
bréviaire. 

L'heure du souper arriva: j'entre dans la salle à manger^ 
où je trouve mon collègue et la personne chargée de pré^ 
parer le repas plongés tous les deux dans une sorte de stu- 
peur. Ou n'attend pas mes questions : « Peu s'en est fallu », me 
dit-on, « que la maison n'ait été mise au pillage. » Notre 
propriétaire, l'un des principaux habitants de la ville, lo- 
geait chez lui un général autrichien et douze dragons. On avait 
servi à ces derniers des haricots. Pendant ce temps, le général, 
à table aveis la famille de M. de Sery, se montrait aimable 
et gracieux, quand un de ses dragons, prenant la jatte de 
haricots, va la placer sur la table en face du général, et lui 
adresse quelques paroles que lui seul comprit. Aussitôt, 
son amabilité l'abandonnant, il se met à jurer en mauvais 
français et déclare qu'il entend que ses soldats soient 
traités comme lui; autrement, il va mettre la maison 
au pillage. En vain s'efforce-t-on de lui faire observer qu'il 
a été impossible de trouver de la viande à la boucherie, 
où tous les approvisionnemens avaient été enlevés. Le géné- 
ral ne se payant d'aucune raison, la volaille de la basse 
cour est immolée. Alors la paix se fait et.le général rede« 
vient aussi courtois qu'auparavant. Il était de ceux à qui il 
faut obéir; par la suite, il fut le vieux feld-maréchai 
Radetzki, 

De celte alerte domestique était résulté un retard pour notre 
souper. Après tout, la pensée d^ëtre gardés par un général 
et ses dragons nous rassura. 

Un fort détachement d'infanterie s'établit en bivouac sur 
la place Saintr-Etienae où il passa la nuit, pendant laquelle 
on eut d'autant plus à souffrir que de nouvelles troupes arri- 
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vaient à loute heure et se logeaient iDilîtairement ; les 
portes étaient enroncées et les maisons mises au pillage ; une 
femme fut tuée dans le quartier Saint-Pierre. 

Le matin qui suivit cette nuit fatale, j'eus hâte de me ren- 
dre auprès de mon curé : j'étais impatient d'avoir de ses nou- 
velles. Je franchis la consigne, d'après laquelle il ne 
recevait pas avant huit heures: une infirmité nerveuse, 
contractée pendant les mauvais jours delà Révolution, ne lui 
permettait l'usage delà parole et des jambes qu'à cettehenre- 
là, à moins qu'il ne se fût pas mis au lit; dans ce cas, il en 
était exempt. C'est ce qui était arrivé: il n'était que sept 
heures, ce fut lui qui vint m'ouvrir ; je reconnus bientôt à 
sa voix et à la vivacité de sa démarche qu'il ne s'était pas 
couché. 

Il m'apprit que la veille, au moment de l'entrée des Autri- 
chiens, il avait été appelé auprès de madame la chevalière 
de Chenu, veuve de son ancien ami, que la présence des 
étrangers avait remplie d'effroi. 11 me raconta qu'en rentrant 
chez lui, il avait fait la rencontre de deux Kaiserlicks, qui 
voulaient lui enlever sa montre. De chaque main il saisit 
Tun et l'autre par le toupet, les abat à ses pieds et, pen* 
dant qu'ils se relèvent, il hâte le pas, ouvre sa porte et ta 
referme sur eux. Bien lui prit qu'elle fût solide et le mur 
élevé: toute la nuit, il avait soutenu un siège à domicile. 
Quoique seul, il parlait comme un officier qui donne des 
ordres à son monde, en sorte que les soldats rôdeurs purent 
croire qu'il y avait dans celte maison des gens résolus à se 
défendre. 

Il m'informa du dessein qu'il avait de faire une visite au 
prince de Lichteinstein, commandant en chef le corps d'ar- 
mée, dont une partie était entrée à Auxerre. Accueilli avec 
distinction, il entretint le prince du stratagème dont il 
3'était servi pour neutraliser les assauts qui avaient été tentés 
contre sa maison pendant la nuit. Le prince le félicita de s'en 
être si bien tiré ; il lui promit qu'il n'aurait plus à souffrir de 
la présence de ses troupes. Et, comme M. Viart lui racontait 
de quelle manière il avait échappé aux deux soldats qui 
attentaient à sa montre, le prince lui répondit d'une manière 
fort aimable : « Monsieur le Curé; nous sommes vos pa- 
« roissiens ; il est juste que les paroissiens soient aux pieds 
du pasteur. » 
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Cette réception, bientôt connue dans U ville, y produisit 
un heureux effet et rassura les esprits. On était effrayé de 
tout ce qui s'était passé depuis rentrée de celte troupe étran- 
gère. La veille, H. de Brèves, sortant de chez lui, rue du 
Temple, reçoit d'un cavalier, lancé au galop, un coup de 
sabre et expire peu d'instans après. L'épouvante était par* 
tout. 

Jusqu'après la bataille de Montereau, qui força les Alliés à 
rétrograder, no«s eûmes un gouverneur autrichien. Ce qui 
nous parut le plus pénible, c'est l'ignorance où nous étions 
de ce qui se passait dans le reste de la France. Après cette 
retraite, les ennemis reparurent encore deux fois à un mois 
de distance, le 40 mars et le 8 avril, jour où avait lieu leur 
entrée à Paris. 

La nuit du Yendredi^Saint, sur les dix heures et detnie du 
soir, arriva une estafette qui annonça que la paix était con- 
clue et que la France rappelait ses anciens rois. Cette nou- 
velle, accueillie avec bonheur, fut proclamée aux flambeaux 
et au son des cloches^ et cela pendant la nuit du Vendredi- 
Saint. La remarque en fut faite par un homme connu et 
singulièrement estimé du monde savant de notre ville : cet 
homme s'appelait le Père Chapet. Eh bien I pour lui les clo- 
ches en volée le Vendredi-Saint c'était tout ce qui le surpre- 
nait le plus dans la révolution qui venait de s'accomplir. 

é 

LA RESTAURATION. 

Le Père Chapet avait vu avec peine que, sous la Restaura- 
tion, la situation du Clergé fût restée à peu près la même 
que ce qu'elle était auparavant. Quant au Clergé, si les der- 
nières années de l'Empire lui avaient inspiré des inquié- 
tudes sur la liberté de l'Eglise, il était, du reste, sans ambi- 
tion et bornait ses désirs à voir disparaître les obstacles qui 
gênaient son zèle. 

M. Viart se montra réservé: Un retour vers l'ancien régime 
était peut-être Tobjet de ses désirs; on peut croire que 
ce fut avec peine qu'il vit apparaître la charte, qui lui 
semblait l'œuvre delà Révolution. Son premier soin fut de 
se débarrasser des entraves imposées à son ministère : 
aussi, quand le général Nansouty, commissaire du gouver- 
nement, délégué dans nos provinces, passa par Auxerre, 
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la première demande <|tt'il lui adressa eoneemait le libre usage 
des cloches de son église dans Texercice du culte; ce qui M 
fut immédiatement accordé. Noos nous rappelons eaçomayec 
quelle joie il s'en félicitait vis-à-vis de ses eoltaborateurs 
et des fidèles : nous avons éprouvé nous-méme une semblable 
joie cinquante ans plus tard. L'ingérence des puissances étran- 
gères, à l'occasion de la concession de la chartei qu'il croyait 
imposée par elles^ l'affligeait profondément. 

Beaucoup de personnes alors pensaient que la Restaura- 
tion devait dore l'ère des révolutions ; M. Yiartn'en était 
pas persuadé. Un jour qu'on l'accusait presque de froideur 
envers le nouvel ordre de choses, il adressa cette réponse à 
quelques ecclésiastiques, qui semblaient étonnés de ce qu'il 
ne faisait pas chanter trois fois à la grand'messe lé Domine 
salvum fac Regetn, comme cela se pratiquait dans les 
autres paroisses de la ville : « Je ne veux pas, » dit-il, 
« m'exposer à ce qu'on vienne me faire chanter trois fois le 
« Domine salvam fac Rempublicam. » Cette réponse indi- 
quait toute la portée de son esprit; le temps et les événe- 
ments ne tardèrent pas à la justifier. 

Cela nous rappelle la réflexion d'un vieil émigré à un 
jeune eccIésiastique,^ enthousiasmé du bonheur d'avoir vu 
finir la Révolution : « Monsieur, » lui dit-il, m une révo- 
« lution comme la nôtre doi^ durer plus d'un siècle ; ni vous 
« ni moi n'en verrons la fin. )> Le vieil émigré est mort, il 
y a quarante aïs, et celui à qui cette prédiction était 
adressée vient de mourir. 

La réception de Son Altesse Royale, madame la duchesse 
d'AngouIéme, lors de son premier passage par Auxerre, fut 
un jour de fêle pour la ville. Les rues étaient tendues comme 
pour la Fête-Dieu ; la Duchesse en fit la réflexion et désap- 
prouva ces tentures. Les ecclésiastiques de la paroisse, en 
chappes, ayant M. Yiart à leur tête et précédés de la croix, 
s'avancèrent sur le parvis de la Cathédrale, au-devant de 
la Princesse dont la voiture était traînée à bras. Le curé lui 
adressa un compliment auqtel elle répondit en quelques pa- 
roles. Après son entrée à la Préfecture, le clergé lui fut pré- 
senté. Une sœur hospitalière eut la singulière idée de lui 
demander la croix de la Légion d'honneur pour la supérieure 
de sa communauté. La Duchesse répondit asser sèchement 
qu'il n'y avait pas de décoration pour les femmes. 
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Dorant tOQt le recèdes Bourbons, nous 6'a^ons pa'âremar- 
qoé dans notre ville un enthousiasme aussi unanime qu'a- 
lors. La 6arde Nationale, nouvellement organisée, fourni^- 
sait,ehaque dimanche, un détachement qui assistait à la 
grând'mésse ou à la messe de midi, simultanément avec 
tes soldats de la ligne, s'il s'en trouvait à Auxerre. 

Pendant le chant du Domine sahum foc Regem la troupe 
restait l'arme au pied. Un petit sergent de voltigeurs, qui 
avait fait les campagnes de la République, bien connu dans 
notre ville (4), eut l'idée de commander le port d'armes au 
moment de la prière solennelle pour le roi. A partir de ce 
jour, l'armée adopta ce commandement jusqu'alors insolite et 
qui retentit pour la première fois dans l'antique cathédrale 
d'Auxerre. 

RETOUR DB l'iLE D'ëLBE. 
PASSAGE DE NAPOLÉON A AUXERRE. 

Nous n'avions pas l'intention de rappeler ici ce qui se 
passa en 181 5, au retour de l'île d'Elbe,lorsque M. Viart fut 
invité à se présenter avec son clergé à la Préfecture, où était 
descendu Napoléon. Cela se trouve mentionné dans une 
brochure qui parut quelques mois après sous ce titre : Itiné- 
raire de Vile d'Elbe à Paris. 

Mais, ayant remarqué que cette brochure ne contient qu'une 
partie de ce qui s'est passé dans cette ciréonstanee, nos sou- 
venirs étant plus complets, nous les consignons ici. 

Lors du passage de Napoléon par Auxerre, à son retour de 
l'île d'Elbe, M. Viart avait été invité à la réception qui 
eut lieu à la Préfecture. C'était en carême, l'un des jour* 
où il y avait prière et instruction à cinq heures du soir. 
Le curé de la cathédrale répondit qu'il s'y rendrait après 
ce pieut exercice. Il paraît que cette réponse nefut pas agréée. 
Un nouveau message envoyé à M. Viart reçut la même ré- 
ponse^ ainsi qu'un troisième; M. le Curé, cette fois, ajouta 
ces paroles : « Dieu avant les bommes I » 

Il faut dire que, le dimanche précédent, la nouvelle du dé* 

(I) Mictiel, d'une éducation supérieure à son însfruction, sur- 
noiUtné passe-partout^ à cause du talent avec lequel it se farsait 
admettre dans la plupart des salons auxerrois. 
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barqueoieiit de Texilé de Ttle d'Elbe à Cannes était parve- 
nae à Auxerre. Le pasteur, reprenant en chaire l'explica- 
tion de Tévangile du premier dimanche de carême, avait fait, 
à l'occasion de cet événement, des allusions extrêmement 
hardies; les mots : vade, Satana (1) avaient été prononcés. 

Il est vrai que Ton en était encore à regarder cette 
affaire comme une échauffourée. Le comte d'Artois partait 
pour Lyon, le maréchal Ney passait à Auxerre où il s'arrêtait 
chez le préfet, M. Gamot, son beau-frère, et se prononçait hau- 
tement dans le sens de la mission qu'il avait reçue de Louis 
XVIIL Ce ne serait pas une témérité d'affirmer qu'à ce 
moment les intentioos du maréchal étaient sincères. 

Nous avons vu alors des officiers qui ne paraissaient 
nullement enthousiasmés de ce retour auquel cependant ils 
avaient pris part. Un d'entre eux passait devant la porte de la 
maison que nous habitions; salué par le cri de: Vive l'Em- 
pereur I poussé par un jeune homme monté à cheval, il lui 
répond d'un air impatienté: « Mène ton cheval boire I » 

Le jour qui précéda l'arrivée de TEmpereur la ville était 
silencieuse. Vers le soir, les enfants à qui nous venions de 
faire le catéchisme, à peine sortis de l'église, se mettent à 
crier: Vive l'Empereur I en se répandant sur la place. Alors 
toute illusion disparaît : l'avant-garde arriva dans la nuit, 
et toute la journée qui suivit nous amena de nouvelles trou- 
pes. L'aspect général de notre ville était morne. 

Après la prière et l'instruction, M. le Curé réunit son clergé : 
il nous fait part des instances réitérées qu'il avait reçues 
pour la visite exigée, et nous propose de l'accompagner. Sur 
la réflexion faite de disposer quelque peu notre toilette : 
« Non,» dit-il, « nous sommes bien comme cela, je ne chan- 
gerai pas même de rabat. » Ses trois jeunes vicaires l'ayant 
prié de les dispenser de l'honneur de cette visite : « Bien 
volontiers,» leur dit-il, « que ne suis-je à votre place 1 îe 
« ferais comme vous. » Trois ecclésiastiques, M. Closet (2), 
H. Lelong, ancien prieur de Notre- Dame -la -d'Hors, et 



(1) Retire-toi, Satan« 

(2) Marie-Joseph Closet, prêtre-docteur en théolofpie de la maison 
de Navarre, chanoine honoraire de Troyes, ancien vicaire-général et 
officiai du diocèse d'Auxerre, chanoine-lecteur de la cathédrale. 
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M. TaizQD^ ancien lazariste, professeur de théologie au sémi- 
naire d'Auxerre avant la Révolution, se joignirent à lui. 

Présenté à Napoléon, M. Yiari lui adresse la parole en ces 
termes: « Sire, (1) vous nous avez fait appeler, nous ve- 
nons savoir ce que vous nous voulez. » L'Empereur com- 
mence par rappeler ce qu'il avait fait pour le Clergé, t- 
« Le bienfait n'est pas oublié, » dit M. Viart, « mais 
« qu'il nous soit permis de faire observer que cela est în- 
« suffisant. » — «En Italie, » répond l'Empereur, «il n'a pas 
« davantage. » — «^11 est possible, » répond M. Viart, « mais, 
« en France, les besoins, sans doute, sont plus grands ; 
« vous-même avez reconnu cette insuffisance, en autorisant 
« les suppléments de traitement. » — « Le Clergé, depuis 
« mon départ, » ajoute Napoléon, « prêche le retour de 1^ 
« dîme. » — « C'est la première fois, » dit M. Viart, « que ce 
« mot a été prononcé à Auxerre et ce n'est pas de la bouche 
« d'un prêtre qu'il est sorti. » 

La voix impériale devenait de plus en plus accentuée et 
marquait une sorte de contrariété toujours croissante. M. le 
Préfet, animé d'un sentiment de bienveillance pour le curé de 
sa paroisse, s'efforce. de calmer l'émotion du puissant in- 
terlocuteur, visiblement irrité: «Sire,» disait-il, « M. le 
« Curé est le père des pauvres. » — « C'est moi, » reprend 
Napoléon, «qui suis le père des pauvres I »« Les prêtres » 
ajoute-t-il, « sont des séditieux. » — « Nous ,ne méritons 
« pas cette qualification, ^répond le Curé, « nous prêchons 
« l'ordre et la soumission aux lois. » — « Vous tenez aux 
« Bourbons. » — « Il est vrai, nous y tenons par une ra- 
« cine inarrachable. » — «Allez! » lui dit à ce mot Na- 
poléon, en faisant du pied un mouvement significatif. — 
« Dieu bénisse celui qui nous humilie I » répond M. Viart en 
se retirant avec les prêtres qui l'avaient accompagné. 

Le lendemain, impatient de savoir comment l'entrevue 
s'était passée, dès les sept heures du matin, je sonne à la 
porte de M. le Curé. Elle s'ouvre, et c'est lui que j'aperçois 
frais et dispos, ayant une voix claire et sonore. A ces indices, 
je comprends qu'il ne s'est pas couché. De suite il me raconte 
ce que je viens de retracer, et ajoute qu'il ne s'était pas mis 

(i) II reconnaissait que ce titre lui appartenait, parce qu'il avait 
été sacré. 
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au lit, s attendatit à être arrêté : « Dans cette prévisioD, > 
nous dit-il, € à peine rentré, j*ai mis mon bonnet de nuit dans 
€ ma poche, où il est encore. » 

Sa précaution avait été inutile: Napoléon n^ dédai- 
i;nait pas ces sortes d'entretiens, souvent il les provoquait. 
Il n'était pas f&ché qu'on lui p?.r!ât d'après sa façon de pen- 
ser, de même qu'il ne dissimulait pas la sienne. On sait que 
n'étant encore qu'écolier à Brienne, dans un voyage qu'il 
fit à Paris, indigné de la manière dont l'émeute traitait Louis 
XYI: « Le roi » dit-il, « n'a donc pas de canon I » 

Le lendemain, Napoléon partit pour la capitale. Aupara- 
vant, il avait réuni les différents maîtres de marine pour le 
transport en bateau d'une partie de ses troupes jusqu'à Pa- 
ris. Ceux-ci s'étant permis quelques observations sur le 
mauvais état d'une portion de leur marine : « Vous autres 
« marins d'eau douce, » leur dit-il, « vous tremblez tou- 
« jours I » Malhaireusement, leurs craintes étaient fondées ; 
il arriva des accidents à cette escadrille fluviale, dans 
lesquels périrent un certain nombre de soldats. 

Nous devons mentionner ici un fait qui honore la mémoire 
de M. Maure aîné, maire de la ville pendant les Cent-Jours. 
La procession de la Fête-Dieu s'étant faite comme à Tordi- 
naire, le reposoir, pour une raison qui nous est inconnue, 
n'avait pu être établi selon l'usage sur le perron de la mairie. 
Alors, parles soins de ce magistrat et à ses frais, il fut cons- 
truit en face de son magasin attenant à rHôlel-de-Ville. 
Quelques individus refusant de tendre sur le [passage de 
la procession, il usa de son autorité pour les y déterminer. ' 

Peu de semaines après, on apprit le désastre de Waterloo 
et la seconde abdication de l'Empereur, ainsi que la rentrée 
de la famille royale dans Paris. 
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NAVlGATIOÎf. 



RIVIÈRES D- ÏONiNE, DE CURE ET DARMAKÇON- 

Ra^^por^ sur la sUuaiim au premier juillet 1864 du servîce d^ 
rivières d'Yonne^ de Cure et d'Armançan demis le départemem de 
l'Yonne. 

RIVIÈRE d' YONNE. 

Art. t^ — Renséignemèïhts généraux, L'Yonne prend sa 
source aux étangs de Belle-Perche, dans le département de 
la Nièvre, dans lequel elle parcourH16 kil. 5 hect. traverse 
sur une longueur de 165 kil. 5 hecl. le département de 
TTortne et se jette dans la Seine à Montereau, après un par- 
cours de 46 kil. dans le département de Seine-et-Marne. Sa 
longueur totale est de 293 kil. 

Suivant le genre de transports auquel cette rivière donne 
lieu, elle se divise en trois parties : 




DÉSIGNATION DES PARTIES. 



navigrable 
ou flottable 
en trains. 



Pi«mièré partie. Flot^ 
tage à bûches perdues, 
de la source à Armes 

Deuxième partie Flcrt- 
tableen trains, d'Armes 
à Aiixerre 

Troisième partie. Na- 
vigable d'Auxerre à Mon- 
tereau. 



Totaïa. 



IiOBgueiir totale. 



75,720 

it9,39i 
«95,111 



flottables 
à bûches 
perdues. 



97,974 



9T,»7I 



293,085 



97,974 

13,661 

» 
11^5,512 



62,169 

103,348 
fd5,512 

3i085 



16^046 
16,^^8 



M fmi âst généralement g^anilique dans la premfèr« 
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partie ; dans la deuxième il est graveleux et repose sur les 
trois étages du calcaire oolitique ; dans la troisième le fond 
est aussi graveleux^ reposant sur le calcaire argileux et sur 
des masses de craie blaQche. Partout oii le rocher ne se 
montre pas à nu, les berges sont en terrain d'alluvion recou- 
vert d'une couche de terre végétale. 

An. 2. — Principaux affluents de V Yonne. L'Yonne et ses 
principaux affluents reçoivent un grand nombre de petits ruis- 
seaux, surtout dans les terrains imperméables, granitiques, 
liasiques et argileux. Presque tous ces cours d'eau ont été 
ou sont encore flottables à bûches perdues, et la plupart sont 
ou étaient jadis alimentés par de petits étangs au moment du 
flottage. 

Par suite de l'ouverture et du bon entrelien des nombreuses 
routes impériales, départementales et vicinales qui, sur tous 
les points du bassin de l'Yonne, permettent de conduire direc- 
tement sur. les ports où se confectionnent les trains la quantité 
de bois qu'on jetait autrefois dans l'Yonne et sur ses affluents, 
a diminué depuis une vingtaine d'années. L'industrie des 
charbons de bois a aussi contribué à réduire la quantité 
de bois flottés ; les canaux du Nivernais et de Bourgogne re- 
çoivent sur leurs ports^ pour être transportés en trains ou en 
bateaux, des bois qui étaient jadis flottés ; le nombre de trains 
a diminué sur le canal de Nivernais depuis la réduction des 
droits de navigation sur les bois transportés en bateaux, 
c'est-à-dire depuis le 1er octobre 1858. 

La rivière de Beuvron a amené en 1863-1864 sur les ports 
de la Forêt,en aval de Clamecy, 2,395 décastères de bois flottés 
à bûches perdues ; l'année dernière cette rivière avait amené 
0,122 décastères ; pendant les quinze années de 1848 à 1862 
les flots du Beuvron ont produit moyennement 3,781 décastè- 
res par an. Pendant les quinze années précédentes, c'est-à- 
dire de 1833 à 1847, le produit annuel moyen avait été de 
40,904 décastères. 

Les deux flots annuels delà haute Yonne, qui jadis s'éle- 
vaient à 20 et 25,000 décastères, n'atteignent plus que 1 5,000 
déeaslères environ; les deux flots de la fin de 1863 et du 
commencement de 1864 ont amené ensemble 11,511 décas- 
tères; ces bois ont été déposés sur les ports de Clamecy 
(Nièvre) et de Grain (Yonne). 

Le flot de la Cure» qui s'élevait autrefois jusqu'à 4 5,000 
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décaslères» n'a ètë eette année que de 5,53i décastères. Les 
bois flottés de la Core se tirent entre Arcy et Vermenton. 

La Vanne, qui flottait autrefois 2,000 décastères, n*a trans- 
porté cette année que 184 décastères. 

En résumé, il a été déposé sur les ports du bassin de 
l'Yonne pendant l'année 1863-1864 en tout 19,624 décastè- 
res de bois flottés à bûches perdues ; cette quantité est infé- 
rieure à la moyenne des années précédentes, laquelle était de 
25,000 décastères. 

Il arrive annuellement en bois neufs, c'est-à-dire en bois 
transportés par voitures sur les ports de ITonne, de la Cure 
et du canal du Nivernais, environ 20,000 décastères; ce qui 
fait en tout 45,000 décastères de bois transportés par 
TYonne entre Armes et Montereau. En 1863, la quantité de 
bois neufs déposés sur les ports n'a été que de 16,000 décas- 
tères, ce qui porte à 35,600 décastères environ la quantité de 
bois déposés sur les ports de TYonne en 1863 ; au 31 décem- 
bre 1863, il en restait encore 17,000 décastères sur ces 
mêmes ports. Dans l'hiver de 1862 à 1863 on a coupé 
moins de bois que les années précédentes. 

Art. 3. — Régime de l'Yonne. Navigation par éclusées ou 
interminente. Le régime de l'Yonne est difficile à connaître, 
parce que sur cette rivière la navigation a lieu par éclusées, 
c'est-à-dire par des retenues opérées au moyen de barrages 
fixes ou mobiles: on accumule en amont de ces barrages 
dans des espaces appelés racles les eaux qui, lâchées à cer- 
tains jours et à certaines heures de la semaine, produisent 
une crue factice ou flot; c'est à ce flot qu'on a donné le nom 
d'éclusée; les trains de bois et les autres embarcations des- 
cendent avec l'éclusée en passant par les pertuis des barra- 
ges fixes et par les passes des barrages mobiles. Chaque per- 
tuis ou barrage mobile est fermé par des aiguilles ou par des 
hausses (1) que des agents de l'administration, nommés 
déboucheurs, enlèvent ou abattent à un signal donné par 
d'autres agents du commerce des bois ou de l'administration, 
appelés meneurs d'eau et qui précèdent l'éclusée. 

(l) Cette année on fait fonctionner en aval d'Auxerre plusîeurâ 
barrages à hausses mobile» du système de M. ringénieur en chef 
Chanoine, savoir: les barrages de Monéteau, de Basîsou, de Villeneuve- 
sur-Yonne et de Saint Martin ; à la fin de la campagne plusieurs au- 
tres barrages à hausses fonctionneront. 
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l/éçlnsti^ par$ habHueUement sur rYrane do pertuis 
d'Armes et sur la Cure du pertuis des grc^ttes d'Arey ; e'est à 
partir d^ ces deux portais que ces d^ux rivières sooiflottables 
en trains. Quand l'eau est rare, en été par exemple, les mftneQrfi 
d'eau remontent à une distance plus eu Dioins grande sur 
1 Yonne, sur le Beuvron et sur la Cure pour faire déboucher 
un certain nombre de gautbiers des retenues d'eau et en 
atpènent les eaux aux pertuis d'Armes, de la Forêt et des 
grottes d'Arcy, dans le but de renforcer l'éclusée. Les eaux 
de la rivière d'Arpti^nçon sont aussi induites dans le même 
but depuis Brienofi. 

Quand les eaux sont rares comme en 48S7, 4858, 4 859 et 
4863, les agents du commerce des bois, qui paient les frais 
d'eau djes éclusées, remontent en vertu d'anciens usages et ré-* 
glements plus ou moins haut sur ces rivières pour prendre 
l'eau, ce qui suscite les réclamations et les plaintes des usi- 
niers et des populations. Les eaux du réservoir des Settons, 
qui descendent par la Cure, améliorent depuis 4 858 d'une ma* 
nière notable, en été, les éclusées en aval de Cravan. 

La manutention des eaux a lieu d*après un règlement ar^ 
rêté par l'ingénieur en chef de la navigation. Dans la saison 
du flottage des trains, tous les quinze jours le commis gêné- 
rai du commerce de bois de Paris, en résidence à Clamecy» 
propose à Tingénieur en chef un règlement des éclusées ; ce 
règlement est envoyé et affiché sur tout le cours de l'Yonne 
entre Armes et Nontereau, ainsi que sur la Cure, sur le canal 
de Bourgogne, sur la Seine et sur les canaux de Briare et du 
Loing. Eu règle générale, il y a pendant toute Tannée chaque 
semaine deux éclusées réglementaires pour les besoins du 
flottage; quand les eaux le permettent, il y a une et quelque* 
fuis deux éclusées supplémentaires par semaine ; les deux 
éclusées réglementaires parient d'Armes les mardi et samedi 
à dix heures du matin ; une fois l'heure du départ de l'éclusée 
d'Armes fixée, les déboucheurs des pertuis de la Cure et de 
l'Armançon sont prévenus par les meneurs d'eau des heures 
auxquelles ils doivent déboucher, pour que les éclusées se- 
condaires de ces deux rivières viennent en temps utile forti- 
fier celle de l'Yonne, 

Les deux éclusées réglementaires ont été établies plus spé- 
cialement en vue de favoriser la uavigaii^QU des bat^^^ui^ w 
aval d'Auxerre et les éclusées supplémentaires au eoiilratfe 



Digitized by 



Google 



159 

sont manœuvres plus spécialement dans Tintérét du flottage 
des trains ; quanci il n'y a par semaine que les deux écluséés 
réglementaires, comme cela arrive pendant Tété, Tune des 
deux est dirigée surtout en faveur de la marine et Tautre en 
faveur des trains, c'est-à-dire qu,e Téclusée pour les bjiins 
est allongée, et par conséquent dure plus longtemps et 
donne une moins grande hauteur d'eau. Si elle est destinée au 
contraire à favoriser les bateaux, elle est raccourcie pour 
donner un plus fort tirant d'eau. Ces diverses manœuvres 
font comprendre combien il y avait de tiraillements avant 
que l'Ingénieur en chef de la navigation n'eût la direction 
des éclusées. Une mesure indispensable, qui concourt avec le 
règlement des éclusiers, au bon ordre dans le service de la na- 
vigation, c'est le règlement du tirant d'eau des bateaux et de$ 
épaisseurs des trains ; ce règlement est arrêté par Tlngénieur 
en chef sur les renseignements fournis par les ingénieurs or- 
dinaires de la navigation, par les agents du commerce de 
bois et par les intéressés à la batellerie, et surtout d'après les 
bulletins qui font connaître les hauteurs d'eau observées à 
chaque éclusée sur les baissiers les plus mauvais de la basse 
Yonne, lesquels sont actuellement le baissier des Dumonts, 
près et en aval d'Auxerre, et les deux baissiers de Vinneuf et 
de Saint-Pierre ou de Cannes entre Pont-sur-Yonne et Monte- 
reau. 

Les éclusées entre Armes et Auxerre sont habituellement 
conduites par les agents de commerce, excepté le temps du 
chômage pendant lequel elles sont menées par les agents de 
la navigation; mais depuis sept ans, pour avoir des rensei- 
gnements sur lesquels on puisse compter, chaque éclusée est 
aussi accompagnée par les agents de la navigation, qui 
tiennent un bulletin que reçoit Tlngénieur en chef. Au-dessous 
d'Auxerre les eaux sont conduites par les agents de la navi- 
gation. 

En amont d'Auxerre les trains suivant le lit de l'Yonne 
descendent naturellement avec l'éclusée ; les bateaux suivent 
le canal du Nivernais et profitent des retenues faites en amont 
des pertuis, de sorte qu'entre Clamecy et Auxerre la navi- 
gation sur le canal du Nivernais est intermittente ; mais les 
mariniers sont habituas à cegenrade navigation et marchent 
au besoin par convoi ; cependant, si la fréquentation du canal 
du Nivernais devient beaucoup plus considérable, ce qui 
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arrivera certainement, (1) il y aura lieu et nécessité de sépa- 
rer le plus possible le canal de la rivière. 

En aval d'Auxerre, les trains -et les bateaux descendants 
passent dans les ouvertures des neuf barrages mobiles de la 
Chaînette, de Monéteau, de Basson, dTpineàu, de Pêchoir, de 
Joigny, de Villeneuve-sur-Yonne, de Saint-Martin et de Port- 
Renard; les bateaux montants franchissent ces neuf barrages 
à la fin des éclusées ou bien, pour ceux de Port-Renard, de 
Saint-Martin, de Villeneuve, de Pêchoir, d'Epineau, deBassou, 
de Monéteau, de la Chainette, ils remontent par l'écluse qui est 
accolée à chacun de ces barrages ; celui de Joigny n'a point 
d'écluse. 

Jusqu'à présent la navigation de l'Yonne entre Auxerre et 
Montereau, de même qu'entre Clamecy et Auxerre, est inter- 
mittente ; elle a lieu pendant sept ou huit mois de Tannée au 
moyen du système des éclusées décrit plus haut. 

Ce système, favorable à la navigation descendante, et encore 
avec une charge limitée pour les bateaux, rend fort difficile 
et coûteuse la remonte des embarcations, qui généralement 
sont vides ou chargées seulement de quelques tonnes; quand 
les eaux sont bonnes, il présente un mode de transport ordi- 
nairement facile et économique pour les trains de bois entraî- 
nés vers Paris ; mais dans les années sèches il y a de grands 
mécomptes; aussi depuis 1858 les eaux du réservoir des 
Settons établi sur la Cure sont-elles d'un puissant et précieux 
çecours pour le flottage et la navigation de l'Yonne en aval 
de Cravant, confluent de l'Yonne et de la Cure. 

Le flottage des bois par trains est exposé à un grand in- 
convénient qui fera renoncer très prochainement à ce mode 
de transport; je veux parler des grèves des flotteurs, ouvriers 
spéciaux et laborieux, mais faciles à entraîner, 

En 1856, une petite grève de flotteurs avait amené une 
faible augmentation de salaire", en 1862 (de janvier en mai) 
uu vrai complot retarda de six semaines l'ouverture des flot- 
tages qui habituellement commencent du 15 mars au 1»'' 
avril Vaincus par la nécessité absolue d'avoir des bois pour 

(l) Le tonnage du canal du Nivernais en 1861 avait augmenté d'une 
tiiâlvière 9eti6ible sur celui des années précédentes, et celui de 1802 
^st eaeoro 'supéi*ieur à celui de 1801 ; celui de 1863 est à peu près 
égal ù celui de 1862. 
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la consommation de Paris, les marchands de bois accordèrent 
en 1862 les prix demandés, c'est-à-dire une augmentation de 
60 0[0 snr les prix de Tannée précédente. En 1 863, les prix 
de 1862 furent diminués seulement de 10 0(0. Mais en 1864, 
les prix de main-d'œuvre ont subi une nouvelle diminution 
de 20 OiO ; les deux principales causes de cette diminution 
dans les salaires de cette année sont la moins grande quantité 
de bois déposés sur les ports en 1863 et la formation de 
quelques associations d'ouvriers flotteurs ; ceux-ci n'ont pas 
eu recours aux entrepreneurs de flottage et ont traité direc- 
tement avec les marchands pour le transport des bois en 
trains. On espère que ces associations vont se multiplier et 
que, quand le fioitage en trains cessera d'être avantageux, 
ces ouvriers flotteurs associés achèteront des bateauxpour 
transporteries boisa Paris. 

Le commerce de bois attend avec impatience l'époque où il 
pourra transporter les bois en bateaux : il est descendu, en 
1862, 130 bateaux chargés de bois et 230 en 1863, malgré le 
prix élevé de ce mode de transport (1). 

Art. 4. — Travaux d'amélioraiion [à' 2ipvèsl2i loi du 31 mai 
1846). Depuis longtemps il est question d'améliorer (2) le 
système bien imparfait de navigation paroclusées ; la loi du 
31 mai 1846 a afi'ecté une somme de 6, 500, 000 fr. pour 
perfectionner le régime des éclusées en créant le réservoir des 
Setions, en construisant six nouveaux barrages écluses entre 
Auxerre et Montereau, en accolant deç éclusées aux barrages 
mobiles déjà construits. 

Le réservoir des Setions fonctionne avec succès depuis l'été 
de 1858; quatre des six barrages nouveaux : celui Je la Chai- 
nette à Auxerre, celui de Monéteau à 6 kil. en aval d'Auxerre, 
celui de Basson en amont de Laroche et celui du Port-Renard 
à la limite du départ'ëment de Seine-et-iMarne ont été cons- 



(1) A la fin de Juin 1864 il était déjà passé à Auxerre cent cinquante 
bateaux de bois. 

(2) La loi de 1837 avait affecté un premier crédit de 2,350,000 fr. à 
cette amélioration. On se proposait de comparer les de ixsystèii.es de 
barra^res étages à de petites distances et de barrages échelonnés à de 
grandes distances : on construisit à cet efiet les barrages (sans écluse) 
d*£pineau, de Joigny, de ViUeneuve et de ^aint-.viarlin. L'expérience 
fut favorable au système des barrages éclieionnés à de grandes dis- 
tances, approuvé par la loi de 4846. 

1865. N 
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truits et fonctionnent ; les deux antres, ceux de Champfleury 
et de Cannes sont en construction et seront terminés cette 
année. 

A la fin de 1864 tous les fonds alloués par la loi du 31 
mai 1846 auront été dépensés. 

Art 5. — Navigation continue de Laroche à Montereau. 
(Décret du 17 avril 1861). Bien qu'améliorée par Texécution 
des travaux de la loi du 31 mai 1846, la navigation de TYonue 
serait encore loin de satisfaire à tous les besoins du commerce, 
surtout en aval de Laroche, sur la portion qui forme aujour- 
d*hui une vraie et regrettable lacune dans la grande ligne na- 
vigable de Marseille au Havre par Lyon, Paris et Rouen. 

Aussi un décret du 17 avril 1861 a-t-il déclaré d'utilité 
publique les travaux évalués à 3,200,000 fr. et compris dans 
un avant-projet du 6 juin 1860, pour procurer entre Laroche 
et Montereau une navigation continue,. avec un tirant mini- 
mum de 1«n 60; ces travaux consistent principalement : 

1» En neuf barrages nouveaux à construire, savoir : sept 
dans le département de l'Yonne à Villevallier, à Armeau, à 
Etigny, à Rosoy, à Saint-Bond, à Villeperrot et à Gourion, et 
deux dans le département de Seine-et-Marne, à Barbey et à 
Labrosse. 

2'' En deux dérivations, longues ensemble de 7,162 m. 
savoir: 

Celle de Joigny, de 3,250 

Et celle de Gourion, de 3,912 

Total 7J62 

3o En divers autres travaux d'amélioration des chemins de 
halage. Les huit barrages de Villevallier, d'Armeau, d'Etigny, 
de Rosoy, de Saint- Bond, de Villeperrot, de Barbey et de La- 
brosse sont en construction. 

Il a été dépensé antérieurement à 1864, pour les travaux 
autorisés par la loi de 1846 et par le décretdu 17 avril 

1861 7,830,082 23 

Il a étéa lloué en 1864 jusqu'à ce jour. 1,000,000 00 

Total 8,830,082 23 

Les dépenses autorisés s'élèvent: savoir: 

Loi de 1846 6,500,000 00 

Décretde1864 5,200,000 

Total.. 11,700,000 00 
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Il restera à dépenser 2,869,947 fr. 77 c. 

Art. 6. — Améliorations entre Laroche et Auxorre. 
D'après ce. qui a été dit ci-dessus, la navigation deviendra 
continue entre Laroche et Montereau, tandis que, malgré la 
présence des trois barrages de la Chaînette, de Monéteau et 
deBassou, elle restera intermittente, toutefois avec une grande 
amélioration entre Auxerre et Laroche. 

Conformément à une dépêche ministérielle du 28 mai 1863, 
M. ringénieur ordinaire de Dartein prépare un avant-projet de 
travaux destinés à procurer aussi sur l'Yonne une navigation 
continue entre Auxerre et Laroche, avec un tirant minimum de 
1,60. Cet avant-projet, comprenant cinq nouveaux barrages 
écluses et une dérivation de 4,742" entre Gurgy et Raveuse 
s'élèvera à environ 2,700,000 fr. 

Art. 7. — Ecluséesàe 1863. La tenue naturelle des eaux à 
permis de naviguer sans le secours des éclusées seulement 
pendant 65 jours en 1863; il y a eu 99 éclusées en 1863, il y 
en avait eu 98 en 1862. 

Art. 8. — Fréquentation, Le tonnage ramené aux dis- 
tances légales de 76 kil. entre Armes et Auxerre et de 118 
kil. entre Auxerre et Montereau, admis pour la perception 
des droits de navigation, est donnée par les deux tableaux 
suivants ; 

1o Entre Armes et Auxerre. 



Années. 



1859 
486Û 
i86i 
4862 
4865 



Tonna ge des Trains. 
B. à brûler. Charpente. 



478886 
481777 
178091 
16Ul»93 
126774 



11195 

12261 

16232 

7007 

8497 



TONNAGE 
absolu. 



OBSERVATIONS. 



190081 
194038 
194325 
172600 
135271 



Chaque train contient en moyenne 
■22 et 24 décastères, ies dimensions 
ordinaire < sont 90m en longueur, 
4 60 en largeur et «0 m épais- 
seur. On prend 500 kil. pour le 
poids du stëre de bois h brûler, el 
800 kil. pour le stère dechariientc 



2® Entre Auxerre et Montereau. 



Années. 



1859 
1860 
1861 
1862 
1863 



Transport par ba teanx. 
Descente.' Remonte Total. 



156528 
155757 
164289 
199254 
215575 



2261 
5540 
4595 
4924 
6308 



158789 
161097 
168884 
204158 
221881 



Transp ort en t rains. 
B à brûler Charpt* Total. 



232505 
259577 
259705 
224659 
169761 



57420 
15566 
59890 
151^5 
38046 



^269925 

•254745 

279595 

257854 

207807 



TONNAGE 

absolu. 



428742 

415840 
448477 
441992 
429688 
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Résvmé de la fréquentation entre Armes et Montertau pour 1863. 


DÉSIGNATION 
des parties de rivière. 


TONNAGE, DESCENTK 
BOIS FLOTTÉS MaMh«r" 

Bois à Char- di 
brûler, pente, vei ses. 


ET HKMOHTB 

Houill® 

et TOTAL 
Coke. 


' •« «jw eg 


D Armes ii Auxerre 76 kit 
D'Aoxprre îi Laroche jT ki{. 
l^rocheàiMontereaa91 kii. 


I3ffn4 
1^9176 
169955 


8497 
10064 
46348 




1354 
1405 


135371 
S85504 
473468 



TRAVAUX. 

Art. 9. — Entretien de la Rivière d'Yonne, 5« section, 
Ire catégorie, chapiire XXI du budget de 1864: sous-répar- 
tition du crédit de 76,400 fr. affecté à Tenireiien de celte 
rivière : 

40 Déparlenaent de la Nièvre, sur une longueur 
de 13,551 m 5,500 

2° Déparieoaent de l'Yonne, sur une longueur 
de 165,512 m 67,900 

3o Déparlement de Seine-et-Marne, sur une lon- 
gueur de 16,048 m .• 3,000 



Total pour les trois déparlements 76,400 
Les crédits r'-dessu> donnent pour la dépense totale de 
Tentreiien par 1 être courant, savoir: 

Nièvre 0.405 

Yonne 0.412 

Scine-ot-Marne 0. 187 

En ne tenant compte que des sommes réellement employées 
aux travaux : 

Nièvre 0.320 

Yonne 0.266 

Seine-et-JJarue 0.099 

Pour les irois déparlements la dépense totale par mèlic 
courant est de 0,331 et en ne tenant compte que des sommes 
réellement employées aux travaux elle est de 0,228, 

Le budget de renlretien en 1864 esi inférieure de 20,000 fr. 
à celui de 1857 ; il est iudispen able que le crédit do 1N65 
soit plus élev*et soit pr» té à 90,000 fr. au moins, à cause de 
raugmentation du prix ue la main-d*œuvre et du nombre des 
ouvi âgés d'art. 
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Art. 10. — Police des Poris. La police des ports est faite 
par deux inspecteurs des ports qui résident Tun à Clamecy, 
Tautre à Foniainebleau, et ont sous leurs ordres ^9 garde- 
ports, savoir: 6 dans la Nièvre, 22 dans T Yonne et 1 dans 
Seine-et-Marne. 

Art 11. — Dégâts causés par les crues. Il n'y a aucun 
dégât dû aux crues en 1863. 

Art. 12. — Travaux neufs en cours d'exécution. 2<» Tra- 
vaux ordinaires, 5« section, 2« catégorie, chapitre XXI. 

II n'est alloué en 1864 qu'un crédit de 2,281 fr. 99 c. pour 
ternaiiier et solder quelques travaux neufs et de grosses répa- 
rations dans le déparlement de TYonne. 

Art. 13. — Amélioration de la navigation de CYonne. 
(Budget extraordinaire, 6® section, chapitre VIII.) Travaux 
extraordinaires destinés: 1° à améliorer la navigation iiiter- 
mitiepie entre Auxerre et Laroche; 2"* à procurer une naviga- 
tion continue entre Laroche et Montereau. 

Il est a loué pour ces travaux jusqu'à ce jour, en 1864: 

Dans le déparienent de l'Yonne 750,000 fr. 

Dans le département de Seine-et-Marne . . 250, 000 



Total. 1,000,000 fr. 

Le crédit est insuffisant pour donner un^ grande activité 
îi 'x travaux de dix-neuf grands chantiers sitinis entre Auxerre 
i Montereau. 

Art. 14. — Rivière de Cure. Renseignemeits généraux. 

La rivière de Cure prend sa soun e à la li .lite des deux 
départemt.'uts de la Nièvre et d^» Saone-et-Loire, près Gicii- 
sur-Cure, et se jette dans l'Yonne à Gravant après un parcours 
de 116,070 mètres environ dans les deux départements de la 
Nièvre et de l'Yonne. On distingue trois parties sur la Cure : 



( Voir le tableau d*autre part). 
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DÉSIGNATION DES PARTIES. 


LONGUEUR. 


OBSERVATIONS» 


Première partie. Depuis 
sa source jusqu'au réser- 
voir des Sellons, partie non 
flottable à bûches per- 
dues 

Dtjxième partie. Partie 
flottable à bûches perdues 
des Settons au port des 
grottes d'Arcy . . . . 

Troisième partie. Partie 
flottable en trains, du port 
des Grottes d'Aicy à la ri- 
vière d'Yonne 

Total. . . 


14000 

85202 

16970 
116172 


Toute la première partie est en 
amont du réservoir des Settons. 

Entre les Settons et le village 
d'Arcy, on rencontre dans le lit de 
la Cure des blocs de granit, des 
cascades, des élargissements , des 
rétrécissements de lit, des acci- 
dents nombreux et variés. 

Dans cette' partie la largeur du 
lit Tari« de 30 à 40 mètres. 



Longnears. Fente moy. par m. 



59,628" 



0,00684 



Dans là première et la deuxième partie jusqu'à Blannay, 
c'est-à-dire jusqu'à Tembouchure du Cousin, la Cure coule 
dans les terrains granitiques et jurassiques, qui sont imper- 
méables ; à partir de Blannay elle traverse les terrains poli- 
tiques, qui sont perméables. 

Le parcours de la Cure entre le réservoir des Settons et son 
embouchure dans TYonne est de 102,172 mètres et se subdi- 
vise en deux parties bien distinctes eu égard à la nature des 
terrains traversés et à la pente. 

Désignation des parties. 

V^ partie. — Depuis le bar- 
rage des Settons jusqu'à Pierre- 
Perthuis dans des terrains gra^ 
nitiques. 

2e partie. — De Pierre- ) 
Penhuis jusqu'à Gravant dans > 42,544m 0,00185 
des terrains calcaires. ) 

Longueur totale, \ 02,1 72» 

Le flottage à bûches perdues éprouve à travers lés roches 
granitiques du Morvan de grandes difficultés, de grands re- 
lards et nécessite toujours de grandes dépenses ; le laoçagç 
du bois a lieu ordinairement de janvier en mars, suivant l'état 
de la rivière et de l'atmosphère. On avait essayé, sur ma 
demande, de flotter en novembre et en décembre 1862; il y 
a eu un second flot en février 1863 ; mais cet essai n'a pas 
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bien réussi, faute d'entente entre les propriétaires et les mar- 
chands de bois. Cette année on a flotté du 26 février au 
23 mars. O^elquefois les débâcles de glace elles crues entraî- 
nent les bois avec trop de rapidité et les répandent dans toute 
la vallée ; d'autre fois la rareté des eaux fait qu'une partie du 
bois flotté reste en route à l'état de canards. Les nombreux 
écueils que rencontre le bois sur la Cure le détériorent et 
au.^mentent ainsi les frais de main-d'œuvre. Pendant quelques 
an lées, la Compagnie des intéressés au flottage de la Cure 
dépensait 1,000 à 2,000 fr. par an à faire sur cette rivière 
d*utiles réparations qui consistaient à enlever du lit des 
blocs de granit qu'on cassait et qu'on déposait en digues ou 
en enrochements le long des rives pour resserrer le lit et* 
favoriser l'écoulage du flot. 

Depuis -l'établissement du réservoir des Settons, l'admi- 
nistration a accordé un certain volume d'eau qui a facilité 
beaucoup le flottage à bûches perdues sur la Cure, sans 
nuire à la navigation de l'Yonne, ainsi : 

En 1859,' du 27 janvier au 19 février, on 
a lâché 4,765,413" 

En 1860, du 8 au 25 janvier et du 3 au 
7 mai 3,492,225 

En 1861 , du 5 mars au 2 avril 5,020,778 

En 1862, du 25 janvier au 22 février . . . 4,020,441 

En 1862, du 13 novembre au 15 décem- 
bre 7,865,944 

En 1863, du 6 au 17 février 437,200 

En 1864, du 26 février au 23 mars 4,003,000 

En tout pour le flottage à bûches perdues 
pendant six ans 29.605.001™ 

Ce qui fait une moyenne de 4,934,267 mètres cubes d'eau 
par année, et en retranchant le volume d'eau exceptionnel 
lâché pendant l'hiver 1862-63, lequel a été de 8,303,144 
mètres cubes, il reste 21,302,057 mètres cubes pour cinq 
années, ou moyennement 4,260,311 mètres cubes par an. 

Ue 1859 à 1863, les ingénieurs avaient donné par pure 
tolérance et par gracieuseté de l'eau des Settons pour faci- 
liter l'écoulage des bois à bûches perdues sur la Cure ; une 
dépêche ministérielle du 11 février 1864 a autorisé les ingé- 
nieurs à donner cette année 4,000,000 mètres cubes et a 
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invité ringénieur en chef à soumettre à l'administratioD 
supérieure un projet de règlement pour l'avenir, après* ^voir 
entendu les observations de la Compagnie des intéressés au 
flottage sur la Cure. Il y a eu déjà une conférence entre les 
ingénieurs et les délégués de la Compagnie et Taccord sera 
facile. 

On a lâché du réservoir des Settons, qui a été fermé pour 
la première fois en avril 1858, pour les besoins de la naviga- 
tion, les quantités d'eau suivantes : 

En 1858, du 15 juin au 15 août 5,021,097" 

En 1 859, du 20 juin au 28 octobre 24,486,931 

En 1860 [année pluvieuse), du 28 juin 

au 10 août 5,6^8,000 

En 1861, du 23 mai au ^r décembre. . 24,724,981 

En 1 862, du 1 1 mai au 1 9 octobre 1 5,836,1 00 

En 1863, du 17 mai au 11 octobre 27,668,244 



Total pour la navigation . 103,425.363» 
Pour le flottage 29,605,001 

En tout, de 1858 à 1864. 133,030,354"> 

Au 15 mai 1864, le réservoir était plein. On sait que la 
hauteur maximum est 18 mètres et qu'à cette hauteur la 
capacité du réservoir est de 22,000,000 de mètres cubes, et 
la surface de 400 hectares. On a commencé le 22 mai les 
làchures pour la navigation. 

La Cure reçoit de nombreux affluents parmi lesquels les 
deux principaux sont le ruisseau de Cbalaux, qui débouche 
sur la rive g;iuche dans la Nièvre en amont de Chastellux, et 
le ruisseau du Cousin, qui passe à Avallon et débouche sur 
la rive droite de Blannay (Yonne). On ne flotte plus sur le 
Cousin depuis quelques années; presque tous les autres 
affluents de la Cure sont encore flottables. 

D'après d'anciennes chroniques, la Cure aurait été navi- 
gable depuis Vézelay dès le xiu« siècle, probablement à la 
descente seulement, pour les bateaux chargés de vins de la 
contrée ; aujourd'hui elle est seulement flottable en trains à 
partir du pont des grottes d'Arcy au moyen de sept pertuis et 
d'un barrage. 
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Art. 1ô. — Frégtuntcuion prise au pont d'Aeeolay, 



Années. 


Nombre dH Trains ' 


ToUI. 


Tonnage. 




de bois !i brller. 


de ebarpentè. 






4859 


454 


» 


454 


51,707 


4860 


426 


7 


433 


51,580 


1861 


^ 384 


4 


388 


44,620 


4862 


375 


4 


379 


43,630 


4863 


247 


4 


254 


28,924 



Travaux cC entretien en 1864. Réservoir des Settons. — 
Département de la Nièvre. — Il est alloué en 1864, pour 
Tenlreiien du réservoir des Sellons sur la rivière de Cure, un 
crédit de 5,200 fr. 

Département de TYonne. Il est alloué en 1864, pour l'en- 
tretien de cette rivière dans ce département, un crédit de 
9,600 fr. 

Art. 16. — Travaux neufs et grosses réparations. Dépar- 
tement de r Yonne. Il a été alloué en 1864, pour terminer et 
solder quelques travaux de grosses réparations dans le dépar- 
tement de rVonne, un crédit de 1,175 fr. 31 c. 

Art. 17. — Projets présentés. Projet de rectification de 
la rivière de Cure en aval du réservoir des Settons et de 
construction d*un pont à Moolhélème, commune de Mont- 
sauche, s'élevant à 11,300 fr., présenté le 21 novembre 1863 
et approuvé le 15 décembre suivant. 

Art, 18. — Pisciculture, Les essais de pisciculture (brute), 
commencés depuis la fin de Tannée 1858, ont été continués 
pendant Thiver dernier. Des œufs de saumons, de truites et 
d'ombres-chevaliers fécondés ont été envoyés de Huningue et 
on lésa fait éclore aux Settons au moyen d*iin appareil Coste 
à double versant, puis on a jeté dans le réservoir les alevins 
après la résorption de la vésicule. 

Le tableau suivant donne les résultats obtenus: 



( Voir le tableau d^ autre part). 
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Truite commune, 

7 décembre 1863, 35 Janvier et 
7 février 1864. 

Truite grande des lacs. 

1 1 décembre 1868 et 36 janvier 
1864. 

Saumon du Rhin. 

S7 décembre 1868. 

Ombre Chevalier. 

6, 17 et 23 janvier 1864. 



Totaui. 



I03H 
5500 

3O00O 

45O0 
50311 



419 



«09 



«08e 



539« 

296i8 

4294 
49225 



99 
73 

«5« 

402 
"725" 



9793 

5318 

29497 

3892 

48500 



«201 
1066 

704 

833 

3804 



8592 
4252 

28793 

3058 
41696 



Fêta. 



Du 33 novembre au 83 décembre 186S on a reçu 545.000 œafs ; 76,500 étaient altérés 
il leur arrivée ; \ 434,500 ont été semés dans le réservoir ; 44,000 ont été mis en incuba- 
tion, mais aucune éclosion n*a en lieu. § 

On voit que 50,311 œufs fécondés à Buningue et mis en 
incubation aux Settons ont produit 44>696 alevins ou petits 
poissons, lesquels ont été semés sur les bords du lac des 
Settons. 

Cest là un beau résultat à cause du froid rigoureux du 
mois de janvier qui a fait périr un assez grand nombre de 
sujets pendant la vésicule. 

Quelques essais de pèche faits avec beaucoup de difficultés 
dans le lac des Settons ont constaté la présence des truites 
et des saumons; malheureusement il y a des loutres et des 
brochets ; on n'a point pris ni aperçu d'ombres-chevaliers ni 
de feras ; mais dans la rivière d'Yonne, aux environs 
d'Auxerre, on a celte année pris des ombres-chevaliers qui 
ne peuvent venir que de nos essais de pisciculture des Set- 
tons ou de Baye. 

Les pêcheurs et les fermiers de la pêche sur les rivières de 
la Cure et de l'Yonne assurent que depuis deux ou trois ans 
et surtout cette année ils ont pris et vu des poissons inconnus 
dans ce pays avant nos cessais de pisciculture, commencés 
^n 1859. 
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Le réservoir des Seitons contient d'ailleurs une énorme 
quantité de poissons blancs et autres. Mais le montent n'est 
pas encore venu d'amodier le droit de pêche dans ce lac; 
il faut auparavant essayer de nous rendre compte des pro~ 
duits probables. Cet été donc^ quand les eaux auront baissé, 
on fera de nouveaux essais de pêche et les produits seront 
vendus dans les villes du voisinage; le prix en sera versé 
dans la caisse des contributions indirectes, conformément à 
un arrêté de M. le Préfet de la Nièvre en date du 11 juin 
.1864. 

Art. 19. — Rivière d'Armançon, Renseignements géné- 
raux. L'Armançon qui prend sa source près de Pouilly-en- 
Auxois, traverse le département de la Côte-d'Or 
sur : 86,520m 

Et le département de TYonne jusqu'à Laro- 
che, point oii, elle se jette dans la rivière d'Yonne 
sur une longueur de ; 117,180 



Longueur totale de TArmançon . 203,700"» 

La pente moyenne par mètre est de 0,00159. L'Armançon 
n'est point flottable à bûches perdues; elle était autrefois flot- 
table en trains entre Brienon et Laroche sur une longueur de 
12,870 mètres; il existe encore deux pertuis en bois, un à 
Brienon et un à Cheny, lesquels servent à faire tourner deux 
moulins qui appartiennent à des particuliers et à former des 
lâchures pour renforcer les éclusées de l'Yonne. 

Il est alloué en 1864, pour l'entretien de ces deux pertuis, 
un crédit de 2,500 fr. 

Les deux principaux affluents de TArmançon sont le 
Brenne dans la Côte-d'Or et l'Armance dans l'Yonne. L'Àr- 
mance, qui était autrefois flottable à bûches perdues, amenait 
les bois à Saint-Florentin où ils étaient mis en trains ou 
chargés en bateaux sur le canal de Bourgogne ; on a cessé 
de flotter sur l'Armance en 1 861 . 

Art. 20. — Police de la pêche. En vertu du décret du 
29 avril 1862, la police de la pêche fluviale depuis le 
1^ Juillet 1862 est entrée dans les attributions de Tadminis- 
traiion des pônts-et-chaussés, laquelle était déjà chargée de 
la police de la pêche des canaux ; en conséquence dix gardes- 
pêche spéciaux (un dans le déparlement de la Nièvre, huit 
dans le département de l'Yonne et un dans celui de Seine-Qh 
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Marne] étaient passés de radministration forestière dans le 
service qui m'est confié pour les portions navigables et flot- 
tables des rivières d'Yonne, de Cure et d'Arraançon ; raais 
J*ai remis au service ordinaire sept de ces dix gardes-pêche 
spéciaux, savoir : six dans le département de TYonne et un 
dans le département de la Nièvre, il ne me resie plus que trois 
gardes-pécbe spéciaux sortis de Tadminislration forestière, 
un dans Seine-et-Marne et deux dans l'Yonne. S. Exe. le 
Ministre des travaux publics a délivré des commissions à 
soixante agents inférieurs de mon service de navigation, 
savoir : 
Dans le déparlement de la Nièvre à 25 

— de TYonne à 32 

— de Seine-et-Marne à .... . 3 

60 
Ce qui fait soixante-trois gardes spéciaux, lesquels, avec 
les conducteurs et autres agents de la navigation, exercent 
entre Decize et Montereau une surveillance vraiment eflBcace. 
En eflet, l'affreux braconnage ou mieux le brigandage que je 
signalais dans mon état de 1863 a en grande partie disparu, 
tant les pêcheurs et les riveraius savent que la police est bien 
faite de nuit comme de jour. Les fermiers de la pêche et les 
riverains raisonnables ainsi que les véritables amateurs de 
pêche constatent cet heureux résultat et nous remercient. 

En prenant possession de ce service au l'rjuillet 1862, 
j'avais recommandé à mes subordonnés de prévenir une et 
plusieurs fois les pêcheurs qui n'observeraient pas les règle- 
ments : on ne commença à verbaliser sérieusement qu'au 
commencement de 1863; ainsi pendant les six derniers mois 
de 1862 il ne fut dressé que cinq procès-verbaux, ci. H 
En 1863 il en a été dressé 87 



Ces 92 procès-verbaux ont été presque tous suivis de con- 
damnations de 2 à tOO fr. d'amende et même pour deux: il y 
a eu quelques jours de prison. Cette sévère répression a 
produit un bon nésultat. Pendant les six premiers mois de 
1 année 1864 il n'a été dressé que 37 procès-verbaux et 
cependant nos agents ne se sont nullement relâchés de leur 
vigilance de nuit comme de jour. 
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Je dois maintenaDt faire quelques observations et propo- 
sitions au sujet des discordances qui existent dans les arrêtés 
préfectoraux réglementant Texercice de la pêclie dans les trois 
départements de la Nièvre, de TYonne et de Seine-et-Marne : 

1o Interdiction de la pêche pendant la durée du frai de 
laplupaft des poissons. Dans les deux départements de la 
Nièvre et de Seine et-Marne la pèche est interdite du l**" avril 
au 31 mai et dans le département de TYonne du 15 avril au 
15 juin. 

Je propose d'adopter ces dernières époques pour les trois 
départements, attendu que les poissons blancs fraient peu 
en avril dans nos contrées et qu'ils fraient au contraire beau- 
coup dans la première quinzaine de juin, surtout dans le 
département de la Nièvre, dans les montagnes du Morvan. 

2o Interdiction de pêcher pendant la nuit. Dans les deux 
départements de TYonne et de Seine-et-Marne l'exercice de 
la péch i est suspendu la nuit, c'est-à-dire entre le coucher et 
le lever du soleil; dans la INièvre il est permis de pêcher une 
heure avant le lever et une heure après le coucher du soleil ; 
je demande la suppression de celte tolérance dans la Nièvre, 
attendu qu'elle favorise le braconnage. 

3° Amorces vives. Dans le département de TYonneil est 
interdit d'appâter les engins permis avec des poissons et 
autres amorces vives. Dans les deux départements de la 
Nièvre et de Seine-et-Marne il est au contraire loisible d'ap- 
pâter les hameçons, nasses, filets et engins permis avec 
certains poissons, et il n'est pas question d'autres amorces 
vives. Dans le département de l'Yonne l'inierdiciion nous 
parait trop absolue, aussi en pratique laissons-nous les 
amateurs de la pêche à la ligne appâter leurs hameçons avec 
des vers, des mouches et des grillons. 

4** Pêche à la ligne flottante tenue à la main. D'après 
l'art. 5 de la loi du 15. avril I8i9 il est permis à lout individu 
de pêcher à la ligne flottante tenue à la main dans les 

Art. 21. — Résumé et conclusions. Le crédit alloué pour 
Tentretien de la rivière d'Yonne est i jsuffisant à cause de 
Taugmentalion du nombre des agents et des ouvrages d'art 
et par suite de Taugmentaiion des prix de la main-d'œuvre 
et des prix du nouveau bail ; le crédit total d'entretien affecté 
en 1864 aux trois rivières d'Yonne, de Cure et d'Armançon 
est de 93,700 fr., il devrait être porté à 1 1 1 ,000 fr. 
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fleuves, rivières, canaux dans tesqods le droit de pêcbe 
appartient à TEtat, le temps de frai excepté. Plusieurs 
questions m'ont été faites au sujet de la ligne flottante; 
ainsi, doit-on interdire les grains de plomb à l'extrémité des 
lignes? Peut-on laisser toucher Tbameçon au fond de Teau, 
même quand il n'y a pas de grains de plomb 7 la Ligne 
Yolante est-elle permise? Faut-il obliger. les pécbeurs à la 
ligne à rejeter les petits poissons n ayant pas les dimensions 
réglementaires ? 

Voici les réponses que j*ai faites et les instructions que 
j*ai données : 

On doit entendre par ligne flottante toute ligne dont 
t extrémité inférieure flotte en suivant le cours de Veau et 
sans toucher le fond du lit; peu importe qu'il y ait ou qu'il 
n'y ait pas de grains de plomb à cette ligne; quand rhame- 
çon ou l'appât touche le fond du lit, ce n'est plus la ligne 
flottante, seule permise par la loi pour les amateurs. La ligne 
volante doit être considérée comme ligne flottante puisqu'elle 
flotte à la surface de l'eau. 

Je ne pense pas qu'on doive obliger les pêcheurs à la 
ligne à rejeter à l'eau les petits poissons qui n'auraient pas 
les dimensions réglementaires, par la raison toute simple 
(me ces petits poissons* sont habituellement blessés par 
liiamcfçon et que rejetés à l'eau ils seraient exposés à périr 
de leur blessure. £n général, je suis disposé à favoriser 
l'innocente occupation de la pêche à la ligne. 

5^ Pêche aux écrevisses. L'écrevisse a presque disparu 
de nos cours d'eau, ce qui n'a rien d'étonnant, attendu que 
partout on péchait à la main et que jamais on ne rejetait 
dans l'eau les petites écrevisses. On a vu des pêcheurs, vrais 
vandales, laisser mourir sur le gazon les petites écrevisses 
sans valeur, plutôt que de les rejeter à l'eau. La pêche à la 
main est interdite pour les écrevisses comme pour les pois- 
sons; c'est à nos agents à surveiller avec soin. L'arrêté 
préfectoral du 30 octobre 1850 dans l'Yonne prescrit de 
rejeter à l'eau les écrevisses qui n'auront pas 0,050 entre le 
corselet et lanaissance de larame. Je demande qu'une même 
prescription soit ordonnée dans les deux départements de la 
Nièvre et de Seine-et-Marne, dans lesquels les arrêtés pré- 
f^ctoraux sont muets à ce sujet (1). 

(i) La.surveUlanceparles agents de l'administration des ponts et 
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Les travaux d'amélioration sont en bonne activité, et il est 
fâcheux qu'on n'accorde pas des crédits plus considérables 
pour terminer promptement les travaux eotrepris, ce qui est 
vivement réclamé par la marine, par le commerce des bois et 
par tons les industriels et propriétaires qui ont intérêt à la 
plus grande facilité de transport par eau. 

Âuxerre, le 6 juillet 1864. 

L'Ingénieur en chef, 

CAMBUZAT. 



chaussées ne sera complètement efficace que quand ils trouveront 
un utile et bienveillant concours dans la gendarmerie, dans les gardes 
champêtres, dans les commissaires de police, maires et adjoints (art. 
36 de la loi du 15 avril 1829.) Ainsi des maires m'ont fait demander 
s'ils pouvaient faire verbaliser par les gardes champêtres contre les 
braconniers de pêche. La loi de 1829 sur la police de la pêche n'est 
pas assez connue même des fonctionnaires chargés de la faire exécu- 
ter; il est donc important que le gouvernement donne des instructions 
et réclame le concours de qui de droit afin d'arriv«r au but utile qu'il 
se propose d'atteindre, c'est-à-dire le repeuplement des cours 
d'eau. 
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CAUSERIE SUR VAUBAN- 



Il est des hommes célèbres dont Téclat diminue et s'efface 
avec le temps; il en est d'autres dont la renommée grandit au 
contraire en vieillissant parce qu'ils n'ont pas fait seulement 
de grandes choses, mais ont eu de grandes pensées d'avenir; 
la postérité leur tient compte de ce qu'ils ont voulu faire pour 
elle ; Vauban est au nombre de ces hommes : pas une année 
ne se passe sans qu'une publication sérieuse ne vienne raviver 
sa gloire. Un des ouvrages nouveaux qui de nos jours ont eu 
le plus de succès, c'est sans contredit VHistoire de tour- 
nois, par M. Camille Roussel. Dans ce beau livre couronné 
par l'Académie française, on voit apparaître à côté et au- 
dessus de Louvois la grande figure de Vauban, et M. Roussel 
vient encore de publier, dans la Revue des Deux-Mondes 
(1*' août 1864), une élude sur la jeunesse de notre illustre 
compatriote. 

Dans cette étude, que j'ai lue avec un vif intérêt, j'ai 
remarqué quelques erreurs. 

M. Rousset dit que Vauban est né le 15 mai 1633, dans la 
paroisse de Saint-Léger de Fourcheret, bailliage de Saulieu. 
Dans les soixante e( dix années qui précédèrent la Révolution 
de 1789, Saint Léger de Fourcheret, quoiqu'il fût de l'ar- 
chiprêtré de Quarré-les-Tombes, était bien du bailliage de 
Saulieu, moins douze de ses hameaux qui étaient du bailliage 
d'Âvallon, mais au moment de la naissance de Vauban toute 
la paroisse éiaii de ce dernier bailliage. Les registres de Tétat 
civil, depuis le moment où on exécuta l'ordonnance royale 
qui prescrivait leur visa par les présidents des bailliages et un 
dépôt de leur double au greffé de ces tribunaux, sont visés 
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pour la paroisse de Salat-Léger par le lieutenant civil 
d'AvalloD, à daler de 1674, et ce n'est qu'en 4718 qu'ils 
furent visés pour la première fois par le lieutenant civil de 
Saulieu. Cette rectification n'a point d'intérêt pour l'histoire, 
je le sais, mais en a beaucoup pour les habitants de l'Aval- 
lonnais, qui aiment les gloires de leur pays. 

M. Rousset donne des détails sur la famille paternelle de 
Yauban qui sont sans doute exacts, mais il en donne d'inexacts 
sur sa mère, dont le véritable nom n'est pas connu jusqu'à 
présent. L'acte de baptême de Yauban porte qu'il est fils de 
damoiselle Ëdmée Corminolt ; M. Rousset dit que dans la 
généalogie de Yauban on lui donne pour mère Edmée de 
CarmignoUe. Nous avons trouvé non-seulement son vrai nom, 
mais la profession de son frère, dont le nom et la signature 
se voient dans plusieurs actes de l'état-civil de la paroisse 
de Saint-Léger de Fourcheret, et notampient dans un acte de 
baptême du 3 mai 1640, où il est qualifié gendarme de la 
compagnie de Monseigneur le Prince. Son nom était Ëdme 
Cormignolle. 

J'ai découvert dans la poussière du greffe d'Avallon son 
testament du 19 juin 1651, passé à Presles par-devant 
M"* Poirier, notajre résidant à Soilly, hameau de la paroisse 
de Saïnt-Léger, et insinué après sa mort en 1672; on le 
qualifie ainsi : Ëdme Cormignolle, sieur de la Montagne, 
maréchal des logis d'une compagnie de cavalerie au régiment 
de Monseigneur le Prince. Il institue pour ses héritiers damoi- 
selle Ëdme Cormignolle, femme de Urbain Leprestre," escuier 
sieur de Yauban, Emilande Cormignolle, femme de Claude 
Duduit, marchand demeurant à Rouvray, et Philiberte Cormi- 
gnolle, ses sœurs (1). 

(i) Voici ce testament : Âù nom de Dieu, ameiT, le dix-neuvième 
jour du mois de juin 4651, au lieu de Presles environ midi, par 
devant Claude Poirier, notaire et tabellion royal, soussigné, résidant 
à Soilly, sont comparus en leurs personnes Ëdme Cormignolle, sieur 
de la Montagne, mareschal des logis d'une compagnie au régiment 
de cavalerie de Monseigneur le Prince, demeurant au dit Presles, et 
dame Edmée Rousseau, sa femme, lesquels, sains d'esprit et de corps 
ainsi qu'il m'a apparu et aux témoins ci-bas nommés, ont dit m'avoir 
mandé avec lesdits témoings pour rédiger par escript leurs testa- 
ments et ordonnances de dernières volontés. 

Premièrement ils ont supplié la divine majesté leur inspirer ses 
grâces pour bien vivre, mourir cbrestiennement par l'intercession 

1865. 
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Edme Cormignolle était-il Doble ? Malgré cette qualifica- 
tion dans son testament de sieur de la Miontagne, il n'en éXait 
rien. Dans plusieurs actes on s'exprime ainsi: Edme Cormi- 
gnolle, dit la Montagne, et dans plusieurs autres on voit ce 
nom de Cormignolle porté par des habitants de Saint-Léger, 
qui paraissent être d'honnêtes petits propriétaires culti^^ant 
leur bien. 

Ainsi l'oncle maternel de Yauban était un vieux soldat d'une 
famille fort modeste; Georges Filzjean, seigneur de Presles^ 
capitaine des gardes de Monseigneur lé Prince, avait sans 
doute attiré Cormignolle dans le régiment du père du grand 
Coudé. 

Ces faits expliquent la pauvreté du père de Vauban^ qui^ 
cadet de famille, avait épousé une femme à peu près sans 
fortune. Le père de Vauban avait vécu dans une maison de 
paysan, au milieu des parents de sa femme, ne voyant plus 
ses parents de la branche ainée qui paraissaiej)t le dédai- 

de la très-sainte Vierge, mère de notre Seigneur, et celles de tous 
les saints qu'ils ont invoqués à ce que leurs âmes, étant séparées de 
leurs corps, soient colloquées au séjour des bienheureux, reniettant 
à la disposition de celui qui survivra d'eux le soing des prières, aux- 
iDÔnes, obsèques et funérailles qui se debvront faire pour le repos 
de celuy qui décédera le premier. 

Et désirant les dits testateurs recognattre Pamitié et affection qu'ils 
portent l'un à Taultre ont fait don et legs au dernier survivant d'eux 
du tous et ung chacung des biens qui se pouVront appartenir au pré- 
moiirant lors de son décès et trépas, en quoy qu'il puisse consister 
et sans aulcune réserve fors à Pesgard de la dile testatrice qui a 
réservé à Jehan et Claudine Dorneau, ses enfants de son premier 
mariage avec M. Jehan Dorneau, la légitime qui par droit et par la 
coustume de cette province de Bourgogne, leur doit appartenir de 
ses dits biens pour par le dict survivant jouir et disposer de ses dits 
biens comme bon lui semblera à la charge et condition touttefois que 
les biens que délaissera le survivant et dont il mourra vestu et 
saisy, seront partagés par moitié entre ses héritiers et ceux des 
prémourants ci-dessus déclarés. 

Et ont lesdits testateurs nommé et institué, nomment et instituent 
pour leurs héritiers, savoir : le dit testateur damoiselle Ëdmée Cor^ 
mignoliâ, femme de Urbain Leprestre, escuier sieur de Vaulban» 
Emilande Cormignolle, femme de Claude Duduit, marchant, demeu- 
rant à Rouvray, et Philiberte Cormignolle, ses sœurs, et la dite testa- 
trice, lesdils Jehan et Claudine. Dorneau, ses enfants, pour leur 
succéder comme dict est cy-dessus mesme lesdits enfants en leur 
dite légitime des biens à leur dite mère. 

Lequel présent testament ayant été lu et relu.. 
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jfner, mais que l'on n^ croie pas qu'il ne voyaH que des 
paysans. Dans cette paroisse reculée du Morvand, il y avaii 
deux familles bourgeoises, les Prévost et les Bierry, et trois 
familles nobles avec lesquelles il était fort lié; des actes de 
Tétat-civil le prouvent. La marraine de Vauban était Judith 
Debain, veuve de Georges Bierry ; or, dans un acte de baptême 
du 9 avril 1 636 de la fille de honorable homme Samuel 
Bierry, nous voyons' que le parrain était noble Jean Debain, 
escuier. Le 10 novembre 1638, baptême de la fille de noble 
Albain Leprestre, seigneur de Yauban ; son parrain est Charles 
de Chalon, fils de noble Philibert de Chalon, seigneur d« 
Seuilly et de Saint Aubin, et la marraine Charlotte de Morot» 
fille de noble Georges de Morot, seigneur de Gres^igny ; le 
baptême est fait par Philibert Morot, vicaire de Sal&t-Léger de 
Fourcheret. 

Les familles Dehain et de Chalon sont éteintes ; mais le 
château de Gre$signy est encore habité par le descendant des 
Horot, famille toute militaire. Il me racontait que d'après 
ses traditions de famille le père de Yauban, qui s'occupait 
beaucoup d'horticulture, avait greffé tous les arbres du jardin 
et du verger' de Gressigny. 

Vauban parle dans ses Mémoires de François Morot qu'il 
appelait un des héros du Morvand, quoiqu'il fût encore jeune 
alors ; car ce ne fut qu'après la mort du maréchal que Morot 
se distingua le plus par Ténergique défense de Gironne, dont 
il fut récompensé par une promotion spéciale au grade dé 
brigadier des armées. 

Yauban, dans sa première jeunesse, vécut sans doute au 
milieu des paysans de son village, rapprochés d'eux par sa 
pauvreté et la famille de. sa mère, mais aussi dans les familles 
de gentilshommes de la paroisse, et bercé par les récits de' 
guerre de son oncle maternel, vieux soldât qui savait que 
plus d'un gentilhomme était soldat comme lui, et que dans 
les siècles précédents les écuyers étaient comme lui des 
soldats de cavalerie anoblis par la profession des armes. 

Yauban ne pouvait tenir de son père, dont le caractère 
semble avoir été insouciant et débonnaire, cette énergie et cette 
force d'âme qui firent sa fortune militaire; mais, sans doute, 
confirmant l'axiome que les fils ont généralement le caractère 
de leurs mères, il tenait ces mâles qualités de sa mère,, de 
la sœur du gendarme du grand Condé. 
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Beaucoup de personnes aujourd'hui s'imaginent que, il y 
a quelques siècles, un gentilhomme était presque toujours ud 
seigneur ayant de nombreux vassaux, et vivant au milieu des 
paysans sans autre rapport avec eux que ceux du maître aa 
serf et au valet, ces personnes se trompent. Au commencement 
du xviie siècle, la petite noblesse, n'ayant souvent qu'un très 
faible patrimoine, était fort nombreuse ; elle Tavait été encore 

Elus au'moyen-âge. Vous voyez dans une foule de villages, de 
ameaux, les restes de gentilhommières aujourd'hui habi- 
tés par des paysans ; ces nobles ayant peu d'argent et peu de 
puissance étaient respectés sans doute dans un siècle où la 
naissance exerçait un grand prestige, mais obligés de vivre 
sans cesse au milieu des paysans, ils devaient, pour que leur 
existence fût supportable, avoir de bons rapports avec eux; 
aussi voyons-nous par exemple dans cette paroisse de Saint- 
Léger de Fourcheret les membres des familles nobles être 
souvent parrains et marraines d'enfants de paysans. 

Vauban passa sa première jeunesse au milieu de paysans 
et de nobles campagnards qui, loin de la corruption de la 
cour et du luxe, conservaient plus pur le culte de l'honneur, 
et les idées qui se développèrent alors en lui se retrouvèrent 
ensuite dans toute sa vie : une grande pitié pour les misères 
du pauvre peuple, un grand esprit d'ordre, car sa pauvreté lui 
avait appris la valeur de l'argent, une grande noblesse de 
sentiments et une vigueur d'esprit et de corps qu'une vie plus 
douce aurait peut-être énervée. 

On a prétendu que Vauban, dans sa première jeunesse,avait 
été abandonné par ses parents, obligé de garder les cochons 
pourvivre; M. Roussel, lui-même,ditqu*avantrâge de dix ans 
il était orphelin, abandonné de tous; ce n'est pas exact. 
Lorsque Vauban s'engagea à 17 ans dans le régiment de 
Condé comme soldat, son père vivait encore, il ne mourut 
qu'en 1652 (1); sa mère vivait aussi, ainsi que le prouve le 
testament de son frère du 4 9 juin 1 651 . 

Vauban n'alla point au collège, ses parents étaient trop 
pauvres pour faire cette dépense, et il prouva qu'on pouvait 



(1) Au registre des décès de la paroisse de Saint-Léger de Four- 
cheret on lit : Le cinquième avril 1652, a esté inhumé dans cette 
égiise le corps de monsieur de Vaulban,âgé d'environ cinquante 
ans. 
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être un homme et un très-grand homme sans avoir fait ses 
humanités, et un très-grand ingénieur sans avoir été à l'éeole 
polytechnique; du reste, à cette époque, beaucoup de gentils* 
nommes n'allaient pas au collège, et ne recevaient qu'une 
instruction fort incomplète. Ainsi j'ai vu plusieurs lettres de 
cousins germains de Yauban, de la branche afnée, et dont 
l'orthographe annonce une ignorance parfaite des premiers 
éléments de la grammaire française. Hais Yaubàn ne resta 
pas sans recevoir quelque instruction. Nous avons vu plus 
haut qu'un vicaire de Saint-Léger, Philibert Morot, baptisa 
la sœur de Vauban ; ce vicaire était de la famille des sei- 
gneurs de Gressigny, il est plus que probable qu'il donna 
les premières leçons au fils du pauvre gentilhomme ami de 
sa famille. Ce vicaire mourut jeune, lorsque Yauban n'avait 
pas encore dix ans, mais le curé de Saint-Léger continua les 
leçons. Que Yauban dans sa première jeunesse ait rendu au 
curé qui l'instruisait le service de tl^availler à son jardin et 
de soigner son cheval, comme le dit M. Rousset, rien n'est 
plus probable. Du reste, Yauban ne fit pas comme tant de 
parvenus, il rappelait sans rougir sa pauvreté ; en voici une 
preuve mémorable. En 1671, Yauban, investi de la pleine 
confiance de Louvois, présidait aux travaux de plusieurs 

E laces fortes oii on employait les troupes. Des officiers sem- 
lèrent accuser les ingénieurs militaires et Yauban, leur 
chef, de faire des gains illicites sur les travaux. Louvois avertit 
Yauban de ces bruitset lui demanda des explications. Yauban 
indigné lui répondit par une lettre sublime qui finissait aipsi : 
« En un mot. Monseigneur, vous jugez bien que, n'appro- 
fondissant point cette affaire, vous ne me sauriez rendrejus- 
tice, et, ne mêla rendant point, ce serait m'pbliger à chercher 
les moyens de me la faire moi-même et d'abandonner pour 
jamais la fortification et toutes ses dépendances. Examinez 
donc hardiment et sévèrement, bas toute tendresse ; car j'ose 
bien vous dire que, sur le fait d'une probité très-exacte et 
d'une fidélité sincère, je ne crains ni le roi, ni vous, ni tout 
le genre humain ensemble. La fortune m'a fait naître le plus 
pauvre gentilhomme de France, mais en récompense elle m'a 
honoré d'un cœur sincère, si exempt de toute sorte de fripon- 
neries qu'il n'en peut même souffrir l'imagination sans hor- 
reur. » [Hist. de Louvois. t. ï, p. 316.) 
A la simple lecture de ces mots, on se sent frémir ; Yauban 
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élut plus qu'ttn honitte de génie, qnU sans mettre, sans 
fasser dans ancane école, était devenu le premier in^nienr 
militaire et oivil de son temps, peat-étre de tous les siècles, 
c'était un grand cœur. 

Voici encore une autre lettre de Taubau adressée nou pas 
au Ministre de la guerre, mais à un simple officier subalterne, 
le jeune Robinet de Pontagny, fils du subdélégué de l'inten- 
dant de Bourgogne à Auxerre ; écrite au courant de la plume, 
elle n'en fait ^que mieux connaître les sentiments de Vauban : 

« A Pignerol, le 7 novembre 4692. 

« J'ay reçu votre lettre du 2 de ce mois, par laquelle 
j*aprens que vous estes en garnison à la citadelle de Cazal où 
je croy que vous commencez a vous enniiyer, il n'est pas 
cependant temps de le faire, bien au contr'aire, c'est un poste 
d'honneur où il faut estre ravy de se trouver présentement. 
Aprochez vous des ingénieurs le plus que vous pouvez et s'ils 
ont besoing d'inspecteur sur le travail, offrez vous d'en servir 
volontairement, si vous le faites que ce soit avec assiduité, 
aplicaiionet longtemps, si vous réussissez et que vous fassiez 
bien, je le sauray par eux et pour lors je me mettrai en devoir 
de vous ayder, si vous faites mal ou que vous ne vous rendiez 
pas capable toutes les recommandations du monde ne servi- 
ront de rien. J'ay apris ces jours passez qu'il y avoit cinq ou 
6 officiers de votre régiment qui avoienl déserté comme des 
infâmes, ces gens-là traînent chacun une potence à leur col et 
n'oseront rentrer dans le royaume car très sûrement ils y 
seroient pendus, voila une des plus vilaines actions quiayent 
jamais été faites. 

« Je suis tout à vous, 

« Vauban (<). » 

Vauban avait la passion du devoir et de l'honneur, il avait 
aussi^celle du patriotisme. 

Avant la signature de la paix de Ryswick, Vauban écrivait 
à un ami le 1 3 septembre 4 697 : 

« Je n'ai pas été plutôt arrivé ici que j'ai trouvé Paris 
rempli des bruits de paix que les ministres étrangers y font 



(1) Je dois la copie de cette lettre â M. A, Guérin de Vaux, arrière 
petit-fils par sa mère de M. de Pontagny. 
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courir à des conditions très^-déshonorantes po«r nrous, car 
etttre autres choses, ils écrivent que nous avons offert en 
dernier lieu Strasbourg et Luxembourg en Tétat qu'ils sont 
outre et par-dessus les offres précédentes qu'on avait faites 

ws deux dernières places sont les premières de TEu*- 

rope, il n'y avait qu'à les garder, il est certain qu*aucuwe 
puissance n'auitaitpu nous les ôter. Nous perdrons avec elles 
pour jamais Toccasion de nous borner par le Rhin, nous n*y 
reviendrons plus; et la France, après s'être ruinée et avoir 
consommé un million d'hommes pour s'élargir et se faire une 
frontière, quand tout est fait et qu'il n'y a plus qu'à se don- 
ner un peu de patience pour sortir glorieusement d'affaires, 
tombe tout à coup et sans aucune nécessité, et tout ce qu'elle 
a fait depuis quarante ans ne servira qu*à fournir à ses enne- 
mis de quoy achever de la perdre De la manière enfin 

qu'on nous promet la paix généraile, je la tiens plus infâme 
que celle deCateau Cambresis qui déshonora Henri II et qui 
a toujours été considérée eomme la plus honteuse qui ait 
jamais été faite. Si nous avions perdu cinq ou six batailles, 
Tune sur l'autre, et une grande partie de notre pays, que 
TEtat fût dans un péril évident, à n'en pouvoir relever sans 
une paix, on y trouverait encore à redire, la faisant comme 
nous voulons la faire. Mais il n'est question de rien de tout 

cela et nous sommes encore dans tous nos avantages 

nous fnisons une paix qui déshonore le roi et la nation. Je 
n'ai point de termes pour expliquer une si extraordinaire con- 
duite et quand j'en aurais, je me donnerais bien de garde de 
les exposer'à une telle lettre. Brûlez la, s'il vous plait. » {Les 
Frontières de la France, Ch. Lavalléb, p. 83.) 

Cette lettre, qui pouvait être injuste pour Louis XIV, car 
il n'accorda pas Strasbourg aux ennemis de la France et sen- 
tait à l'épuisement de son royaume que la paix était une 
nécessité, montre bien le patriotisme ardent et la liberté de 
pensées de Vauban. < 

On aura remarqué ces derniers mots de sa lettre : Çrûlez la, 
s'il votis pluit. J'ai là une lettre autographe de Vauban, 
qui est datée de Lille le 6 août 1693, et adressée à M. Sau'* 
vage de Montbaron, ancien ingénieur sous ses ordres, retiré 
dans sa terre de Saint-Thibaut, près Vézelay, lettre qu'a 
bien voulu me communiquer Madame la générale de Gouve- 
nain, arrière petite fille de M. de Montbaron. Après avoir 
parlé d'affaires particulières, Vauban ajoute: 
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« Je vous enverrai en plis copie du mémoire que j*ai fait 
il y a deux ans pour faciliter la levée des troupes, vous le 
ti^endrez secret et vous me manderez votre avis sur la possi- 
bilité de le mettre à exécutiou J'ai brâlé vos deax 

lettres et brûleray toutes celles que vous m'écrirez, n'en 
soyez nullement en peine, je suis h vous de tout mon cœur (4). 

« Vatjban. î> 

Aux précautions de Vauban on pourrait être tenté de croire 
que ses amis et lui conspiraient contre le gouvernement tandis 

(i) Voici la lettre entière : 

A Lille, 6 août 4693. 

« J'ai reçu la vostre du 5 juillet par pièces et par morceaux s'entend 
car le postillon étant tonbé dans Teau, toutes les lettres ont esié 
mouillées et j« n'ay peu déplier la vostre que par pièces et par mor- 
ceaux, si bien que je n*ay pas leu la moitié de ce qu^elle contient. Je 
voy cependant que vous me parliez de Tacquisition du bois de Tan- 
reine, s'il est de bon raport, vous me feriez plaisir de l'achepter et 
d'en faire le marché, etsil est attenant du bois Conflansj'e pourray 
aussi m'en accommoder quoique coupé, s'il m'en veult faire bon 
marché s'entend, autrement non, car les achepter pour ne retirer 
l'intérêt de son argent que d'icy à 20 ans est tant? achepter cher. 
L'endroit du milieu est si salli, déchiré, que je n'en n'ay peu rien 
retirer de bien clair. Je vous enverrai en plis une copie du mémoire 
que j'ai failli y a deux ans pour facilliter la levée des troupes; vous 
le tiendrez secret et vous me manderez votre advis sur la possibilité 
de le mettre en exécution. Faites un peu la guerre aux loups et joi- 
gnez-vous avec monsieur de'Villebertin (gendre de Vauban) pour 
cela. S'il faut aussi quelque ordre de la cour et s'il y a des exemples 
de cela et à qui il faut s'adresser, mandez moi tous les lieux qu'on y 
pourrait assujetir. Je vous dis cella parce qu'on ne peut pas lire la 
moitié de vostre lettre. Ecrivez m'en une autre dans le même sens 
qui contienne à peu près les mêmes choses, j*ay brûlé vos deux 
lettres et brûlerai toutes celles que vous m'écrirez, n'en soyez nulle- 
ment en peine, 

« Je suis de tout mon cœur tout à vous, 

u Vauban. «i 

M Je^e vous ay pas écrit plus tôt parce que nous avons eu l'ènnenai 
à nos portes qui nous donne bien des affaires l » 

Cette lettre prouve que les malles-postes n'étaient pas encore 
inventées et que, dans le siècle des magnificences de Versailles, les 
routes étaient en triste état puisque le postillon portant les lettres 
était tombé dans l'eau en passant probablement un ruisseau sans 
pont. Elle montre aussi l'esprit d'ordre de Vauban pour ses afiTaires 
particulières \ il avait Tintelligence des petites comme des grandes 
affaires. 
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Îu'il n^ avait pas de sujets plus fidèles el plus dévoués,mais 
s conservaient entre eux la liberté de leurs jugements et 
blâmaient plus d'un acte d'un gouvernement absolu que rien 
ne pouvait arrêter dans ses fautes et ses violences. Yauban 
savait mieux que personne combien le gouvernement de 
Louis XIV était jaloux de son autorité, impatient de la moin- 
dre opposition, servi par des agents d'un zélé san^ scrupules, 
et il brûlait ou faisait brûler les lettres qui contenaient la 
moindre critique du gouvernement, s'occupaient même de la 
moindre réforme, dans la crainte de la disgrâce ou de la bas- 
tille. Les belles années de Louis XIV qui, pour la gloire de son 
règne, avait trouvé d'abord sous sa main tant de grands génies ^t 
de grands hommes formés au milieu des agitations et du mou- 
vement des esprits de la Fronde, disparaissaient sans retour, 
le gouvernement absolu et despotique produisait ses fruits 
nécessaires et empoisonnés, les médiocrités obséquieuses rem- 
plaçaient les hommes supérieurs dont la fierté aurait offusqué, 
l'abaissement des caractères produisait l'abaissement des 
intelligences et des talents, on n'avait plus que la monnaie 
des grands généraux, des grands écrivains, des grands mi- 
nistres que la disgrâce ou la mort moissonnaient ; la nation 
épuisée par des guerres sans fin et les persécutions religieu- 
ses gémissait en silence. 

Vauban partageait la tristesse de Catinat qui, dit Saint- 
Simon, « retiré dans sa petite maison de Saint-Gratien, où il 
rappelait le souvenir de ces grands hommes qui, après les 
triomphes les plus mérités, retournaient tranquillement à 
leur charrue, toujours amoureux de leur patrie et peu sensi- 
bles à l'ingratitude de Rome qu'ils avaient si bien servie: il 
déplorait les fautes signalées qu'il voyait se succéder sans 
cesse, l'extinction suivie de toute émulation, le luxe, le vide, 
l'ignorance, la confusion des états, l'inquisition mise à la 
place de la police; il voyait tous les signes de destruction 
et il disait qu'il n'y avait qu'un comble très-dangereiv^ de 
désordre qui pût enfin rappeler l'ordre dans ce royaume. » 

Mais Vauban ne voulut pas se borner à gémir. Depuis lon- 
gues années Vauban faisait, comme il le dit, une infinité 
d'observations sur tout ce qui pouvait contribuer à la sûreté 
du royaume, à l'augmentation de la gloire du roi, et au 
bonheur de ses peuples ; pénétré de douleur à la vue de la 
misère du peuple et des exactions des agents du fisc, il 
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s'était occupé de toutes les questions de finances et d'admi- 
nistratiofl, et après des conférences secrètes avec des Irom mes 
dévoués et intelligents, il av^aii conçu un vaste plan de réfor- 
mes. Hais il savait qu'en voulant supprimer tant d'abus il 
aurait pour ennemis tous ceux qui en vivaient, et que son 
projet pourrait être pris en mauvaise part par Louis XIV, 
aussi n'osait-il le produire. Lorsqu*il fut nommé maréchal de 
France, il crut que sa nouvelle dignité et son dévouement an 
roi, si bien récompensé par le roi lui-même, lui permettarent 
d'espérer le succès de ses profondes et généreuses idées et il 
présenta au roi sa dixme royale où il proposait de supprimer 
tous -les impôts les plus vexatoires, la taille, les aides, les 
douanes de province à province, la gabelle, les décimes du 
clergé, les compagnies fermières des impôts, les affaires 
extraordinaires des finances, et de remplacer toutes ces inven- 
tions du fisc par un impôt qu'il appelait la dixme royale, 
imposé sur tous les fruits de la terre d'une part, surtout 
ee qui fait du revenu aux hommes de Vautre, en supprimant 
les exemptions de la noblesse et du clergé. 

Il fallait sans doute à Yauban un mâle courage,lorsqu'au 
milieu de la fusillade et de la-'mitraille, la tête calme et libre, 
il combinait ses plans d'attaque et de défense des places 
fortes, mais j'admire, je l'avoue, encore plus le courage civil 
qu'il montra en affrontant les ennemis que devait lui susciter 
son vaste projet de réformes et le courroux peut-être du 
maître jaloux et superbe de la France. 

Le roi, prévenu et investi par ces ennemis implacables, ne 
vit plus en l'illustre maréchal, dit saint Simon, qu'un insensé 
par l'amour du public et qu'un criminel qui attentait à l'au- 
torité de ses ministres, et par conséquent à la sienne. Cet 
admirable projet de réformes qui, s'il avait été accueilli, 
aurait probablement prévenu la révolution sanglante qui 
éclata à la fin du siècle,. et rendu au roi et à sa dynastie le 
plus grand de tous les services, fut la caus« d'une disgrâce 
complète de son illustre auteur. Il mourut peu de temps après, 
atteint de cette tristesse mortelle d'un grand cœur et d'un 
grand esprit qui voit les projets formés par ses méditations 

{)our le bonheur et la grandeur de son pays succomber sous 
es coups des intérêts égoïstes et rapaces, de la médiocrité 
jalouse et haineuse, de l'ignorance vaniteuse, de l'ingratitude 
et 'de l'orgtieil aveuglé ; il mourût martyr dé son patrtollsme. 
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Mais, cornm^ la postérité Tettge ce :sublime insensé par 
ra^oQT du public 1 Au milien Ac'ceffte tntiltitude d'hommes de 
grorre Wl«slres ^t)nt la France s'cnorgneifiit, elle lui fart une 
place à part, une place supérieure; pour ce qui le fit tomber 
m disgrâce, elle l'élève au-desstrs de tous les autres. 

L'Avallonnaîs a produit trois maréchaux de France.Vauban 
est certes le plus grand, et cependant t^avout est le premier 
peut-être, après Napoléon, des généraux de la plus grande 
épo«[UC militaire des temps modernes, mais Davout n'était pas 
un homme de génie comme Yauban. Ils se ressemblaient 
toutefois sur deux points : tous deux avaient une probité 
sévère et Ttimour de leur pays natal. 

Lorsque Davout fut nommé maréchal de TEmpire, en 1S04, 
il répondit au sous-préfet, aux membres du tribunal et de la 
mairie d'Avallon qui lui avaient envoyé une adresse de félici- 
tations : 

« Messieurs, 

« Rien ne pouvait m'étre plus agréable que le suffrage de 
mes compatriotes. Déjà vous m'aviez donné plusieurs fois des 
marques de votre estime ; mais dans cette circonstance, e)i 
donnant votre assentiment aux nouvelles marques àe bien- 
veillance et de confiance dont S. M. l'Empereur vient de 
me combler, vous m'avez vivement touché et fait un plaisir 
indicible. Les approbations dont on est le plus jaloux sont 
celles des compagnons de votre enfance, de vos compa'*- 
triotes. Croyez qu'en cherchant à donner des preuves écla-** 
tantes de mon dévouement, de ma reconnaissance et de ma 
fidélité à S. M. l'Empereur, je ne perdrai jamais l'idée et la 
volonté de mériter votre estime et votre approbation. )► 

Certes cette lettre est bien et je regrette que les concur- 
rents au prix donné dernièrementpouri'éloge de Davout aient 
oublié d'en parler et de rendre hommage ^u cœur de Da^èut 
qui n'avait pas, dans sa haute fortune, oublié, comme un 
parvenu vulgaire, ses camarades d'enfance et ses compairiO'- 
tes. Mais j'aime mieux encore, je l'avoue, la réponse (|ue fit 
Vaubaa aux députés d'Avallon, le sieur Champion, maire, et 
le siçiur Raudot, l'un des anciens échevins,qui vinrent à Bft^ 
zoches, le 22 octobre 1704, lui rendre les honneurs dô là 
ville à l'occasion de sa nouvelle dignité de maréchal : « Les 
députés déclarent à la chambre de ville qu'ils ont été très 
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agréablement reçus par le maréchal de Vauban. Il leur a 
témoigné qu'il affectionnait particulièrement Avallon et sou- 
haitait lui en donner les marques ; qu'il avait conçu un des- 
sein propre à le faire connaître, savoir de faire porter bateaux 
à la rivière de Cousin, à commencer le port dans le faubourg 
de Cousin même, sans établir aucuns droits sur les marchan- 
dises ; qu'il esti mait qu'il en reviendrait beaucoup d'utilité 
à la dite ville par le débit de ses denrées et des pays voisins 

f^our la fourniture de Paris ; que cela procurerait encore de 
'ouvrage pour le menu peuple, que tout ce qui en pourrait 
retarder l'exécution, ce serait le contre-temps fâcheux de la 
guerre que la France était obligée de soutenir contre ses 
ennemis. » 

Cette réponse n'annonce pas seulement des sentiments 
pareils à ceux du maréchal Davout pour son pays natal, mais 
un esprit sans cesse occupé d'objets d'intérêt public, des 
moyens d'accroître la prospérité générale, de diminuer la 
misère du peuple, et lorsque Vauban parlait aux Avallonnais 
de leur donner cette grande amélioration d'une rivière cana- 
lisée, ce n'était pas de l'eau bénite de cour, il n'avait rien à 
leur demander, pas même leurs suffrages. 

Est-ce que la ville d' Avallon, affectionnée particulièrement 
par le maréchal de Vauban, est-ce que son arrondissement 
tout entier ne mettront pas à exécution le projet formé depuis 
si longtemps de lui élever une statue non pas seulement pour 
honorer ce grand homme, mais pour s'honorer eux-mêmes, 
pour honorer le pays qui l'a vu naître. Laisserons-nous encore 
d'autres villes prendre l'initiative et nous enlever ce qui est à 
nous, se parer dé notre gloire? Le moment est favorable, 
Auxerre, à qui nous avons donné un peu malgré nous, il est 
vrai, notre Davout, voudra bien nous aider à conserver Vauban» 
qui sera le gage d'une réconciliation fraternelle ; le Conseil 
général de l'Yonne, dont le Président l'année dernière nous 
sollicitait à élever la statue de Vauban, nous prêtera son 
appui ; que le Maire et le Conseil municipal d'Avallon pren- 
nent donc hardiment l'initiative, et dans deux ou trois ans oa 
fera deux inaugurations à la fois, celle de notre chemin de fer 
et celle de la statue de l'homme de génie et du plus grand 
citoyen de l'ancienne monarchie française. ^ 

Mais quelle imprudence je viens de commettre, en réel a- 
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mant la statue de Vauban, je la compromets; n'est-il pas arrêté 
qu'aucun de mes projets ne doit réussir? Je me tais, recon- 
naissant humblement que je suis un ennuyeux rêveur de 
l'école de Vauban, et comme lui peut-être etbjen au-dessous 
de lui, un pauvre insensé par l'amour du public. 



RAUDOT, 
Ancien représentant de TYonne. 



42 septembre 4804. 



P.-S. — Depuis le 12 septembre, date de cette causerie sur Vau- 
ban, la seconde partie de Thistoire de Louvois par M. Camille Rous- 
86t a été publiée et j'y al vu que la lettre de Vauban sur la paix de 
Ryswick avait été adressée à Racine qui, on sa qualité de grand 
poète, avait été nommé historiographe de France. Racine avait de- 
mandé à Vauban des documents sur le siège de Philisbourg et 
Vauban, dominé par son indignation patriotique, lui avait écrit cette 
lettre d'usé si rude franchise. 

J'ai vu aussi dans cptte seconde partie que Vauban avait adressé 
au roi en 1689 et 4692 d'humb^s remontrances sur la révocation 
de l'édit de Nantes et ses déplorables résultats. 

Je savais bien que Vauban, quoique bon catholique, avait fait tous 
ses efforts pour empêcher cette fatale mesure qui diminua la popu- 
lation, la richesse, la puissance de la France au profit de ses enne- 
mis, détermina la révolution anglaise de 1688 ant\-française et anti- 
catholique, excita contre nous des haines furieuses sous iesqueUes 
la France faillit succomber, redoubla dans les pays protestants la 
persécution contre les catholiques , l^aversion contre leur foi, et 
dans la France môme multiplia les sacrilèges, fit plus d'incrédules 
que de catholiques et fut une des causes du septicisme du dixhui- 
tième siècle et de la Révolution française, mais j'ignorais que Vauban 
avait osé demander au roi de rétablir l'édit de Nantes. Plus on étu- 
die Vauban, plus Tadmiration augmente.» La révocation de l'édit de 
Nantes avait été ordonnée par Louis XIV aux applaudissements, il 
faut le dire, de Tiramense majorité des Français. Quelle grandeur 
d'âme il fallait à Vauban pour rester ferme contre l'entrainement 
delà foule et l'ascendant du grand roi, pour oser enfin lui demander 
de reconnaître et de réparer une funeste erreur t Combien il est su- 
périeur à ces généraux, grands le jour d'une victoire j mais qui ne 
sont devant la faveur populaire ou royale que des courtisans obsé- 
quieux^ faisant bon marché de leurs convictions, de leur dignité et 
de leur conscience. 

Raudot. 
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L'ASILE DES ALIÉNÉS 



A AUXERRE. 



Un des plus beaux établissements dont puisse se glorifier 
notre déparlement est assurément TAsile des Aiiébés^, à 
Auxerre. Bâti en dehors de la ville, sur la rome de Paris, et 
composé de plusieurs corps de bâtiments, isolés, mais reliés 
entr'eux par des galeries de service, entrecoupés de pelouses, 
de plantations et de jardins, il offre de loin Taspect, toute 
proportion gardée d'ailleurs, d'une seconde ville en train de 
s'élever à côté de la première. 

Au centre est le bâtiment d'administration, où sont instal- 
lés les services généraux : les bureaux, les cuisines, la 
lingerie, la pharmacie, etc. — Latéralement, sont disposés 
symétriquement les bâtiments occupés parjes aliénés : d'un 
côté, le quartier des hommes ; de Tautre, le quartier des 
femmes. Puis, dans ces groupes de bâtiments, des subdivi- 
sions pour les paisibles, les semi-paisibles, les agités. Au 
fond, et parallèlement au bâtiment d'administration, sont les 
bâtiments destinés aux pensionnaires : un pour, les hommes, 
un autre pour les femmes. Sur le devant, et de chaque côté 
de la porte d'entrée, deux pavillons, dont l'un est occupé par 
le concierge, et l'autre par le jardinier. 

Dans le riiême plan, les infirmeries, la chapelle et l'habi- 
tation du médecin-directeur (l'aumônier a son logement en 
ville]. En avant des bâtiments destinés aux malades, le 
réservoir d'eau, le lavoir, la buanderie, les bains et d'autres 
constructions accessoires inutiles à énumérer. Du reste, 
point de murs d'enceinte, qui feraient ressembler PAsile à 
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une maison claustrale: ou à une prison. De siooples sanUs^e* 
loup pour empêcher les évasions, et qui, laissant à l'œil la 
vue de la campagne, calment les imaginations, au lieu de 
les surexciter, et entretiennent dans l'esprit des malades la 
pensée, douce illusion I qu'ils sont là chez eux, entourés des 
soins de leur famille, libres d'aller, de venir, jouissant ainsi 
du plus précieux des biens, de celui qui, pour les plus 
malheureux même, semble préférable à tous les autres, la 
liberté. 

Tout cet ensemble de constructions est placé au milieu 
d'un vaste terrain, planté en vignes, dont une partie a été 
arrachée pour en faire un jardin potager. Le potager, la 
vigne sont cultivés par les aliénés eux-mêmes. C'est tout à 
la fois, pour ces infortunés, un moyen de médication et une 
distraction. 

L'Asile des aliénés occupe aujourd'hui la place d'anciens 
bâtiments, aiSectés, dans l'origine, sous le nom d'Hôpital 
général, au service des malades, et convertis, par un décret 
du^â octobre 1810, en dépôt de mendicité, en exécution 
d'un précédent décret du 5 juillet 1808. Ce décret du 
5 juillet, qui s'était bercé de l'espoir, tant de fois déçu, de 
combattre efficacement le fléau de la mendicité (laquelle n'est 
trop communément qu'un masque à Toisiveté et à la pa- 
resse), en ouvrant^ dans chaque département, aux mendiants 
d'habitude, valides ou non, une maison de refuge et de tra- 
vail, ce décret avait, encore une fois, manqué son but, le 
mendiant préférant, comme je l'ai dit, la vie à l'air libre, 
avec ses misères, à la vie plus douce qu'on lui offrait, mais 
au prix de sa liberté. 

Les bâtiments, à défeut de mendiants, retournèrent à leur 
première destination, ou du moins reçurent une destination 
analogue; on en fit un hospice départemental pour les 
insensés et les incurables (1). 

De ces anciens bâtiments, qu'il avait été dans la 
pensée primitive du Conseil général de conserver, en les 
augmentant au fur et à mesure des besoins, et en les appro- 
priant au nouveau système de séquestration et de médication 
adopté, en 1838, pour les aliénés, il n'est resté que la 
chapelle, qui fait tache, par sa lourde architecture, sur les 

(1) Ordonnance du ié mai 1893. 
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nouvelles constractions, et que feraient volontiers disparaître 
certains esprits, qui ne sont jamais satisfaits du bien, quand 
ils trouvent du mieux à faire; qui, de plus, sous prétexte de 
compléter TAsile, voudraient ajouter à aes constructions, déjà 
trop vastes, de nouvelles constructions, sans s'inquiéter si 
les finances du département, encore fort engagées et pour 
longtemps, seraient en état de faire face à cette nouvelle 
dépense. Flattés, non sans raison, de posséder un établisse- 
ment, considéré par les hommes spéciaux comme un modèle 
des établissements de ce genre, ils semblent assez disposés 
à lui sacrifier tous les autres services. C'est pour les détrom- 
per d'une erreur, due à m sentiment généreux, sans doute, 
mais que j'ose appeler un désir imaiodéré du bien, que j'ai 
entrepris de rechercher, avec les procè;5-verbaux du Conseil 
général, ce que coûte au département, pour les constructions 
seulement, l'Asile des aliénés, et de faire voir en même temps, 
par tous les sacrifices qu'il a déjà faits, que, sur la question 
légale comme sur la question d'humanité, le département 
n'est pas resté en deçà de ses devoirs. 

Trop longtemps, il faut le dire, la société est demeurée 
indifl^érente devant la plus grande des infortunes. Considérée 
comme une maladie incurable, en face de laquelle le corps 
médical lui-même proclamait son impuissance, la folie 
excitait la pitié; mais c'était tout; et l'Autorité, fermant les 
yeux sur le danger de laisser au milieu de la société des êtres 
inconscients de leurs actes, et pouvant, à tout moment, y 
devenir la cause d'irréparables malheurs, croyait sa respon- 
sabilité dégagée, en prenant, après coup, des mesures qui 
mettaient le pauvre insensé, le fou furieux, dans l'impuissance 
de nuire, mais en exaltant sa folie. On ne connaissait alors, 
en effet, d'autre moyen que de l'enfermer dans un affreux 
cabanon, d'emprisonner ses bras dans une camisole de force, 
de placer à ses côtés un gardien, ou de garnir de matelas les 
parois intérieures de son cachot, pour l'empêcher de se 
briser le crâne contre les murs. 

Ecoutons là-dessus le législateur de i 838 : 

« Avant 4789, disait M. le Ministre de l'Intérieur à la 
Chambre des députés, en présentant le projet de loi sur les 
aliénés, avant 4789, la législation était muette sur les alié- 
nés. On ne songeait, alors, qu'aux dangers dont l'insensé 
furieux pouvait menacer la sûreté publique; on ne s'était 
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point ooeupé de la protection qui était due an malheur, dans 
la personne de l'aliéné, et des conditions nécessaires à son 
traitement. Il ne faut pas s'en étonner: Tart lui-même, en ce 
qui concerne ce traitement^ était encore très imparfait; 
rhospice était pour Taliéné une prison, lorsqu'il n'était pas 
confondu dans les prisons ordinaires avec les crioii- 
nels... » (1). 

M. Barthélémy disait, de son côté, à la Chambre des 
Pairs : 

« Pendant longtemps on a cru, en France, à l'incurabilité 
des affections mentales: aussi ne s'occupait-on point de 
traiter la folie, mais seulement de séquestrer les fous furieux. 
Ils étaient confondus avec les plus vils criminels ; et quand, 
par un surcroît de cruauté, qui prenait sa source dans l'effroi 
qu'ils inspiraient, ils n'étaient point chargés de cbafnes et 
constamment retenus dans les cachots, ils devenaient, dans 
les chauffoirs et les préaux, le jouet et la risée des autres 
prisonniers. Une captivité aussi dure et de pareils traitements 
avaient souvent pour résultat de convenir le délire des aliénés 
en une véritable et constante fureur... » (2). 

Grâce aux progrès de l'art médical, à ceux de la civilisa- 
tion, il n'en est plus ainsi. La loi du 30 juin 4Ç38 déclare, 
par son article 1«', que « chaque déparlement est tenu 
d'avoir un établissement public, spécialement destiné à 
recevoir et soigner lès aliénés, ou de traiter, à cet effet, avec 
ifd établissement public ou privé, soit de ce département, 
soit d'un autre département. » 

Et le rapport de H. Barthélémy, à la Chambre des Pairs, 
celui de M. Vivien, à la Chambre des Députés, insistent sur 
cette pensée fondamentale de la loi, qu'il ne faut pas seule- 
ment prendre des précautions contre le fou furieux, dans 
l'intérêt de la sûreté publique, mais qu'il faut ouvrir des 
asiles à tous les êtres privés de raison, à qui leur indigence 
ne permet pas de trouver ailleurs que dans des établisse- 
ments de charité les soins que réclame leur triste position. 

« L'isolement des aliénés, dit M. Barthélémy, est à la fois 
une mesure de sûreté publique et un moyen deguérison. 

(1) Moniteur du 7 janvier 1837, p. 40. 

(2) Rapport de M. Bartiiélemy à la séance du 29 juin 4837 ; Sionp- 
teur du 4 juillet, p. 4772. 

1865. P 
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La société doit se proposer raccomplissement de ee doubte 
but dans la création des asiles qu'elle leur consacre. Il ne 
saurait être rempli, tant que ces malheureux ne recevront 
pas, dans des établissements spéciaux, tous les soins que 
nécessite leur triste situation. 

« Dans notre état de civilisation, les maisons de cofree* 
tion et de répression ne doivent plus recevoir les aliénés ; 
ils ne sauraient être confondus avec des criminels, et par- 
tager plus longtemps, dans quelques localités, la rigueur de 
leur situation. 

« Leur place no doit pas être marquée, non plus, dans les 
hôpitaux généraux, où souvent ils sont négligés, et ne reçoi- 
vent pas un traitement approprié à leurs maux. Il faut aux 
aliénés de Fespace, du travail, de nombreux gardiens ; il leur 
faut un classement particulier et conforme à leur état : tout 
cela ne peut se rencontrer dans un hospice ouvert à tous les 
genres de misères humaines. Les aliénés y étant incommodes 
aux autres malades, on n'est que trop porté à les enfermer. 
Le petit nombre de gardiens qui leur sont affectés semble, 
d'ailleurs-, justifier ce procédé; et cependant l'expérience 
prouve que rien n'exalte plus un aliéné, ne soulève davan- 
tage ses passions vindicatives, que les chaînes et la réclu- 
sion, Pinel rendit calmes quatre-vingts fous, retenus comme 
furieux à Bicêtre, en brisant leurs fers et en les traitant avec 
douceur. » (1). 

Le caractère et le but de la loi ainsi définis, quels sont les 
aliénés qui ont droit à être reçus dans l'établissement, ou qui 
doivent y être placés d'office? Les art. 18 et 25 répondent à 
cette question. 

« A Paris, dit Tari. 18, le préfet de police, et, dans les 
départements, les préfets, ordonnent, d'office, le placement, 
dans un établissement d'aliénés, de toute personne, interdite 
ou non interdite, dont l'état d'aliénation compromettrait 
l'ordre public ou la sûreté des personnes... » 

« ... Les aliénés, porte l'art. 25, dont l'état mental ne 
compromettrait point l'ordre public ou la sûreté des per- 
sonnes, y seront également admis, dans les formes, dans les 
circonstances et aux conditions qui seront réglées par le 
Conseil général, sur la proposition du Préfet, et approuvées 
par le Ministre. » 

(4) Moniteur du 8 février 4838, p.-341. 
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L'esprit de ces dispositions est ainsi développé par M. Th- 
vien ; et il est utile d'y insister : 

« Tout aliéné dangereux, dit-il, dont la séquestration sera 
ordonnée par Tautorilé publique, doit être reçu et traité aux 
frais du département, s'il ne possède personnellement aucune 
ressource. C/est principalement en vue de cette classe que 
sont fondés les établissements publics; et rAutorité, qui, 
dans un intérêt de sûreté générale, dispose de la personne 
de ces infortunés, est tenue de pourvoir à leur bien-être 
physique toujours, et à leur guérison, quand elle est pos- 
sible. 

fi Le devoir du Gouvernement ne s'arrête pas là. Il est des 
aliénés dont la condition est trop déplorable, quoiqu'ils ne 
menacent pas la sécurité des citoyens, pour que la Société 
ne leur vienne pas en aide; tous ceux aussi qui sont en proie 
au premier accès d'un mal que l'art peut dissiper doivent être 
admis à recevoir les secours de la science ; et quand, sur 
tous les points du territoire, des hôpitaux sgnt ouverts aux 
diverses maladies qui affligent l'humanité, la plus cruelle ne 
saurait être privée de ce bienfait. 

« Mais, si la loi ouvrait indistinctement les établissements 
créés ou subventionnés par les départements à quiconque se 
prévaudrait du litre d'aliéné, elle faciliterait les plus ruineux 
abus. L'imbécillité, l'idiotisme touchent de près à l'aliénation 
mentale, et pourraient aisément se confondre avec elle. Les 
communes, pour se dégager du fardeau de leurs pauvres, les 
familles, pour se soustraire à leurs charges domestiques, ne 
manqueraient pas d'imposer au département, comme atteints 
d'aliénation mentale, tous les indigents incapables de sub- 
venir à leur existence, et chez lesquels le moindre défaut 
d'intelligence pourrait servir de prétexte. Les établissements 
seraient bientôt encombrés, et les départements placés dans 
la pénible alternative de laisser s'accroître indéfiniment une 
dépense onéreuse, ou de refuser des secours aux nouveaux 
malades, le plus souvent mieux disposés que les autres à 
profiter des secours, de l'art, tandis que toutes les places 
seraient occupées par des incurables. 

« Des mesures doivent être prises pour que tous les alié< 
nés, dont la raison n'est pas irrévocablement détruite, 
obtiennent un traitement immédiat et complet. Après avoir 
pourvu à cette nécessité, les départements pourront admettre 
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dans leurs établissements les autres aliénés, avec toutes les 
restrictions propres àenopécher que leur nombre ne soit un 
obstacle à Tadmission des malades en traitement. 

« Telle est la règle qui nous a paru devoir être admise. 
Elle n'était pas de nature à trouver place dans la loi : c'est 
aux Conseils généraux qu'il appartiendra de prendre, à ce 
sujet, toutes les dispositions convenî>bIes, et de régler les 
formes et les conditions des admissions, de manière à pourr 
voir, dans de justes limites, à tous les besoins. 

« Ainsi, les établissements ouverts aux termes de l'art. 1^' 
devront recevoir tous les aliénés dangereux dont l'autorité 
publique aura ordonné la séquestration, et, en outre, tous 
ceux dont les Conseils généraux, sous l'approbation du 
ministre, auront autorisé l'admission. 

<i Tel est le sens des deux articles introduits par votre 
Commission (dans la loi]... » (<l). ' 

Mais qui supportera la dépense? — Les aliénés ou leur 
famille ; à leur défaut, le département, aveô le concours des 
communes. Telles sont les dispositions de la.loi : 

Art. 26. « ... La dépense de l'entretien, du séjour et du 
traitement des personnes placées dans les hospices ou éta- 
blissements publics d'aliénés sera réglée d'après un tarif 
arrêté parle préfet... » 

Art. 27. « Les dépenses énoncées en l'article précédent 
seront à la charge des personnes placées; à défaut, à la 
charge de ceux auxquels il peut éire demandé des aliments, 
aux termes des art. 205 et suivants du Code civil... >^ 

An. 28. « A défaut, ou en cas d'insuffisance des res- 
sources énoncées en l'article précédent, il y sera pourvu sur 
les centimes affectés par la loi de finances aux dépenses 
ordinaires du département auquel l'aliéné appartient, sans 
préjudice du concours de la commune du domicile de 1 aliéné, 
diaprés les bases proposées par le Conseil général, sur 
l'avis du Préfet, et approuvées par le Gouvernement... » 

Le concours de la commune du domicile de Taliéné, 
d'après la circulaire du Ministre de l'Intérieur du 23 juillet 
1838, « doit s'entendre dans le sens d'une subvention 
déterminée d'après des bases équitables, et non pas de 
manière à laisser la dépense tout entière à la charge delà 

(1) Rapport du d7 mars 4858 ; Moniteur du 38, p. 99. 
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caisse muoicipale« — Quelqfues Goosails généraux, ajome l6 
Miaislre, ayant tenté de faire prévaloir cett« dernière inter- 
prétation, je crois devoir déclarer, dès à présent, qu'elle ne 
me paraît conforme ni à Tesprit, ni au texte de la loi, et que 
je ne saurais approuver les arrêtés de répartition qui seraient 
faits en conséquence. » 

Nous connaissons maintenant les obligations du départe^ 
ment: voyons comment le Conseil général de TYonne les a 
remplies. 

Le Conseil général avait devancé, on peut dire, les pres- 
criptions de la loi. 

En 4822, en effet, il posait les bases d'un règlement pour 
le régime intérieur du nouvel établissement qui, sous son 
ancien nom à'Hôpital général^ allait remplacer le Dépôt de 
mendicité; et, dans sa session de 4831, il prenait la délibé- 
ration suivante : 

« Le Conseil général ; — Considérant que l'expérience et un 
examen attentif attestent l'utilité d'un établissement conçu 
dans le but d'offrir un asile gratuit aux individus pauvres 
du département atteints d'aliénation mentale, tout en admet- 
tant encore, moyennant une rétribution proportionnée aux 
ressources des familles, des insensés autres que/Ceux reçus 
gratuitement; 

Arrête : 

« 4o M. le Préfet est invité à demander aux membres de la 
Commission administrative de l'Hôpital général de préparer 
un projet de règlement nouveau... 

« 2° Le règlement consacrera, comme principe, que l'éta- 
blissement a pour objet de recevoir, désormais, uniquement 
les insensés et les individus atteints d'épilepsie bien consta- 
tée et parvenue à l'état .de manie. — Toutefois, h mesure 
prise, lors de la suppression du Dépôt de mendicité, par un 
sentiment d'humanité, en faveur des vieillards infirmes et 
sans ressources, et des individus jugés incurables, sera 
maintenue et respectée... » (1). 

En 4833, le Conseil général fixait à quatre-vingt-dix le 
nombre des aliénés^à admettre giatuitement dans l'établisse- 
ment. Et, toutefois, * voulant pourvoir au placement d'alié- 

(i) Proeès-verbal (non imprimé) de 4^1 ; session ordinaire, p. 15. 
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nés furieux que, sans un véritable danger, on ne peut laisfver 
dans la société, où ils sont une cause d'inquiétude pour les 
familles et de sollicitude pénible pour Tadministration locale; 

— et considérant que l'établissement spécial et départemen- 
tal établi à Auxerre sons le nom A'Hôpital général, ne peut, 
quant à présent du moins, contenir un nombre d'aliénés 
supérieur à celui des individus qui s'y trouvent renfer- 
més », le Conseil général mettait à la disposition du préfet 
une somme de 2,000 fr., « pour être employée au transport 
et au placement d'aliénés qui, ne pouvant être reçus dans 
l'hôpital spécial d'Auxerre, seront envoyés dans d'autres 
établissen[)ents formés dans des départements voisins. » 

Il était dit, dans la même délibération, qu'indépendam- 
ment des individus admis gratuitement, il pourrait être reçu 
des pensionnaires, mais seulement de la catégorie indiquée 
ci -dessus, c'est-à-dire de^ insensés, ou des indi- 
vidus atteints d'épilepsie bien constatée et parvenue à 
Vétat de manie, — Le prix minimum de la pension était 
fixé à 1 ft\ 25 par jour. 

Enfin on décidait que l'établissement serait administré par 
une Commission composée de cinq membres, nommés par le 
Ministre, sur la présentation du Préfet, comme les Commis- 
sions administratives des hospices, et du Bréfet, président. 

— Cette Commission était chargée du maintien et de l'exécu- 
tion du règlement. Elle devait délibérer sur les Repenses 
faites et sur les dépenses à faire, conformément att budget 
arrêté annuellement par le Conseil général (1). 

Le préfet n'ayant pu trouvera placer hors du département 
les aliénés excédant le nombre de quatre-vingt-dix, le Con- 
seil général se décida, dans sa deuxième session de 4 833, à 
voter un premier crédit de 5,000 fr. (compris les 2,000 fr. 
votés dans la première session, qui n'avaient pas trouvé 
d'emploi) pour la construction de vingt loges nouvelles, dont 
il supposait (bien gratuitement, comme on le verra plus bas) 
que la dépense ne dépasserait pas 7,000 fr. Il trouvait à 
cette nouvelle résolution l'avantage, sans augmenter beau- 
coup les frais généraux de l'établissement, « de concentrer 
dans un seul établissement départemental tous les aliénés. » 

(I) Procès-verbal de la i** session de 1853, p. i^ (non imi>fimé)b 
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Par suite, il élevait à cent-<}ix le nombre minimum des 
aliénés qui devaient y être admis gratuitement (1). 

Hais déjà, en 4834, Tancien système de réclusion des 
aliénés était condamné ; et M. le docteur Courot, un des 
médecins de l'établissement, proposait au Conseil général, 
dans un Mémoire très remarquable, de soumettre les aliénés 
k un traitement rationnel, dont le résultat aurait été de 
transformer rétablissement en une sorte de maison de santé, 
qui aurait pris le nom de Maison de secours des aliénés. 
Le Conseil général, avant de s'engager dans une telle 
dépense, dont le devis, d'ailleurs, ne lui était pas présenté» 
voulut y réfléchir, et néanmoins suspendit la construction 
des vingt loges arrêtée dans la session de 1833, en deman- 
dant à M. le Préfet d'en faire étudier le projet, afin qu'on 
connût exactement le chiffre de la dépense que devrait entrât- . 
ner cette construction (2). 

Ce projet fut présenté à la session de 1 835 : il s'élevait à 
22,000 fr., non compris une somme de 2,000 fr. pour le 
terrain à acquérir. Le Conseil général alloua une somme à 
valoir de 10,000 fr. pour commencer les travaux (3). 

Au lieu de 22,000 fr., la dépense, par suite de quelques' 
additions, notamment d'un chauffoir et d'un logement pour 
deux gardiennes, de murs de clôture et du déplacement d'un 
chemin vicinal qui traversait les terrains de l'établissement, 
la dépense s'éleva à 31,514 fr. 72, qu'il fallut couvrir par de 
nouveaux crédits. 

Dans le but « d'occuper les aliénés durant leurs instants 
de calme et de lucidité, » moyen de médication fort recom- 
mandé, on acheta aussi de nouveaux terrains pour une somme 
de 4,800 fr., dont la majeure partie fut soldée avec les res- 
sources propres de l'établissement. 

Enfin le Conseil, pour obéir aux prescriptions de la loi de 
finances du 18 juillet 1836, dont l'art. 6 mettait au nombre 
des dépenses variables des départements les dépenses.pour 
les aliénés indigents, avec le concours de la commune du 
domicile de l'aliéné et celui des hospices, vota une somme de 
7,500 fr. pour le placement, dans des hospices hors du dépar- 



(i) Procès-verbal de la '^^ session de 1855, p. 15 (non imprimé). 
(3) Procès-verbal de 1854, p. 15* 
(5) Procès-verbal de 1855, p. 14» 
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tement, des aliénés qui ne pourraient, faate de plaee» être 
admis à l'établissement d*Auxerre (1). 

En 4838, à Tapparition de la loi du 30 juin, le Conaeil 
général pouvait donc, avec vérité, en constatant, dans sa 
délibération du 29 août, « que le département possé4ait, 
depuis longtemps, un hospice spécial pour les aliénés, se 
féliciter de ce qu'il était en mesure de satisfaire sur-le-champ 
aux prescriptions de la loi nouvelle. ^ 

Prévoyant, toutefois, qu'en raison des dispositions bien- 
veillantes de la loi, le nombre des aliénés à recueillir dans la 
maison d'Auxerre allait devenir plus considérable, et qu'il y 
aurait à faire, dans les bâtiments, quelques travaux d'agran- 
dissement, il votait, pour cet objet, une- somme de 3,000 fr.; 
plus une autre somme de 5,000 fr. pour l'augmentation du 
mobilier. 

Et néanmoins, pour limiter d'avance, en quelque sorte, 
ses sacrifices, il décidait « qu'aucun aliéné étranger au 
département ne serait reçu dans l'hospice jusqu'à ce qu'il en 
fût autrement ordonné (2). 

En 4839, on comptait déjà cent-soixante aliénés, dange- 
reux ou non pour l'ordre public, comme susceptibles d'être 
admis dans l'Asile départemental ; et le tarif, dressé par 
M. le Préfet, en exécution de l'art. 26, § 2, de la loi du 30 juin, 
pour la détermination du prix de la pension, les divisait en 
cinq classes ou catégories, comprenant : 

La première, les aliénés soumis au régime commun de la 
maison; payant 1 fr. par jour, ou 365 fr. par an ; 

La seconde, les aliénés placés dans les dortoirs, soumis à 
un régime diçtinct et entretenus par leur famille ; payant 
4 fr. 25 par jour, ou 456 fr. 25 par an ; 

La troisième, les aliénés placés dans des chambres parti- 
culières, soumis à un régime alimentaire et d'entretien 
distinct et séparé; payant 2 fr. par jour, ou 7â0 fr. par 
an; 

La quatrième, les aliénés placés également dans des 
chambres particulières, soumis à un régime alimentaire et 
d'entretien distinct, ayant une personne spécialement affec- 



(1) Procès-verbal de 1836, p. 15, g ^ 

(2) Procès-verbal de 1838, p. 43. 
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tee à leur serviee et à leur surveillance par catégorie de six 
aliéués ; payant 3 fr. par jour, ou 4 ,095 fr. par au ; 

La cinquième, les aliénés ayant à la fois chambre parti- 
culière, régime spécial, et un serviteur exclusivement attaché 
à leur personne ; payant 6 fr. 50 par jour, ou 2^000 fr. par an. 

Un autre arrêté était pris par le Préfet, avec l'adhésion dui 
Conseil général, en<eonformité de l'art. 25, § 2, de la lo 
précitée, pour régler les conditions d'admission des aliénés 
non dangereux dans l'Asile départemental. On y lisait que 
« les aliénés nouvellement atteints, c'est-à-dire depuis moins 
de trois mois, et dont l'état laissera espérer des chances de 
guérison, seront admis, sur la demande des maires, ou 
d'ofSce, et au vu d'un certificat de médecin constatant et la 
position du malade et les chances de guérison ; et que les 
aliénés non dangereux, lors même qu'ils n'offrent aucun 
espoir de guérison, pourront être admis, alors que le genre 
de leur manie, ou des infirmités graves, les rendront^ dans 
les communes, une occasion habituelle de scandale ou un 
objet d'aversion et de dégoût.» (1) 

Jusqu'en i840, le service des aliénés, à l'hospice d'Auxerre, 
était resté confié aune congrégation religieuse, aux Sceur^ de 
la Providence d'Evreux, Mais, à celte époque, le Ministre, 
s'appuyant sur l'art. 34 de l'Ordonnance réglementaire du 
1 8 décembre \ 839, d'après lequel « les établissements publics 
ou privés, consacrés aux aliénés du sexe masculin, ne pour-* 
ront employer que des hommes pour le service personnel des 
aliénés, » jugea convenable de remplacer les Sœurs par un 
personnel entièrement laïque. Le Conseil général, dans sa 
session de 1840, exprima, en termes fort vifs, ses regrets de 
ce changement, sur lequel il n'avait pas été consulté. 

a Avant d'arrêter, disait-il, le budget des dépensas de 
l'Asile des aliénés, le Conseil général a examiné, avec ^ne» 
scrupuleuse attention, les changements introduits dans l'ad- 
ministration de cet établissement par l'Ordonnance du 48 
décembre 1839: il n'a pas vu ces changements sans un vif 
sentiment de surprise et de regrets. Il remercie M. le Préfet 
des efforts réitérés qu'il a faits pour conserver aux malheureux 
habitants de cet Asile les soins si assidus, si bienveillants, 
des Sœurs de la Providence d'Evreux. 

(1) Procès-verbal de 1859, p. 60 et s. 
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« Vm administration de plus de quinze années semblait, en 
effet, devoir mériier quelques égards, et donnait, certes, un 
gage plus que sufSsant pour l'avenir. Le dévouement de ces 
respectables Sœurs ne parlait-il pas assez haut en leur faveur? 
Qui mieux qu'elles, dit M. Esquirol, dans son ouvrage sur les 
maladies mentales, qui mieux qu'elles peut offrir des garanties 
de zèle, de dévouement, de patienceet de douceur ? Renon- 
çant au monde, aux douceurs de la vie, espérant une récom- 
pense que les hommes ne sauraient donner, la charité qui 
anime les religieuses vouées au service des pauvres les rend 
capables du plus héroïque dévouement pour le soulagement 
de toutes sortes de souffrances. — Serait-il vrai que la haute 
direction, attribuée par la loi à T Autorité publique, fût incom- 
patible avec une organisation depuis longtemps établie ? 
Serait-il vrai, comme le dit M. le Ministre, que les aliénés 
dussent souffrir du service médical tel qu'il était organisé ? Le 
Conseil ne saurait le penser... Le Conseil général n'est-il pas, 
d'ailleurs, fondé à se plaindre du peu d'action qui lui est 
réservé par celte Ordonnance sur un établissement édifié et 
entretenu par les deniers du département, qui lui a déjà coûté 
des sommes énormes, et qui menace d'a1:)sorber, chaque 
année, une partie de plus en plus notable de ses ressources? 
— Il se platt, cependant, à espérer qu'il n'aura pas à regretter 
plus sincèrement encore l'ancien système d'administration 
qui a si longtemps et si heureusement fonctionné sous ses 
yeux, et il obéit à un devoir pressant, en renouvelant ici les 
éloges, si bien mérités, qu'il adressait, chaque année, à la 
supérieure, madame Soulaître, et à ses dignes sœurs. Aujour- 
d'hui, ce ne sont plus seulement des éloges, ce sont des 
témoignages d'une vive reconnaissance qui sont dus à ces 
filles si dévouées, et aux deux médecins qui les ont aidées à 
soulager les malheureux confiés à leurs soins. » (i) 

Qu'advint-il? Que pouvait-il advenir de cette réclamation, 
après le fait accompli ? 

.... Inauditœ voces et inania verba ! 

Se courbant sous une décision plus forte que sa protesta- 
tioQ» le Conseil général votait, dans la même délibération, 
pour le nouveau personnel, composé d'un directeur-mé4ecia ; 

(1) Procès verbal de 1840, p. 60.- 
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— d'un élève ititerne; — d*ttn aurnôoier ; — d*un économe 
et de la femme chargée dtt linge ; -^ d'un reeeveur ohar^ 
des écrUttres mensuelles; — de trois employés gardiens, 
surveillants et servants ; — et de cinq employés spéciaux 
pour le service de Tadministration ; — une somme de 
<2»830fr. 

Il évaluait à 66,700 fr., à raison de 4 fr. par jour, la dé- 
pense de 480 aliénés, population présumée de TAsile pour 
4844 ; et fixait, conformément aux propositions de M. le 
Préfet, en se réservant de rechercher ultérieurement des bases 
plus équitables de répartition, la part contributive des eom-' 
munes : 
Au 4/3 pour celles ayant 400,000 fr. et !plus, de revenu ; 
Au 4/4 pour celles ayant 50,000 fr. et plus, — 

Au 4/5 pour celles ayant 20,000 fr. et plus, -^ 

Au 4/6 pour celles ayant 5,000 fr. et plus, — 

Au 4/7 pour celles ayant moins de 5,000 fr. — 

Les communes obligées de pourvoir à leurs dépenses 
ordinaires au moyen de centimes additionnels, demeurant 
provisoirement, et pour satisfaire aux instructions ministé- 
rielles, dispensées de toute contribution. 

A la même session, le nouveau directeur de rétablissement, 
M. le docteur Girard deCailleux, ayant demandé qu'on transr 
formât en dortoirs et en réfectoires les vingt-deux loges, dont 
la construction avait été décidée précédemment, afin de pro- 
curer aux aliéné? les avantages de la vie commune, reconnue 
aujourd'hui pour exercer sur leur raison égarée l'influence la 
plus bienfaisante et la plus salutaire, le Conseil y donna son 
adhésion, et autorisa M. le Préfet, sous l'approbation du 
Ministre, à faire modifier, en ce sens, le projet primitif. (4) 

Dans sa session de 4841, le Conseil général constate, avec 
satisfaction, que, « malgré les dépenses que nécessitent les 
gages, la nourriture des employés de l'établissement, le traite- 
ment du directeur, etc., la journée d'aliéné a coûté moins de 
4 fr. (0 fr. 97, 394)... Il s'empresse de reconnaître que 
M. Girard a fait de cette maison un véritable hospice, où les 
malheureux qui y sont reçus sont traités avec un succès qui a 
déjà inspiré au Conseil une très-grande confiance dans la 



(1) Procès-verbal de 4840, p. 65. 
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méthode de ce médecia, au zèle et à la ferveur duquel il ne 
saurait donner d'assez grand» éloges. » (4) 

Cette méthode devant eotratner de grands changement 
dans la disposition des bâtiments, le Conseil, avant de s*en-^ 
gager dans de nouvelles et importantes dépenses, exprime à 
l'Administration le désir qu'il soii fait un projet d'ensemble, 
sur le vu duquel il loi soit possible de prendre un parti défi- 
nitif. Et néanmoins, pour ne pas entraver les efforts du doc- 
teur Girard, il affecte, dès*à*présent, à la construction de 
salles de bains, de la buanderie, d'un lavoir, d'un séchoir et 
de latrines dans les divers quartiers : 

1o La somme de 6,000 fr:^ portée au budget de 1840 pour 
construction de loges ; 

2o Une autre somme de 20,000 fr., inscrite au budget de 
1841 (2). 

Le projet d'ensemble, qui avait été demandé par le Conseil 
général, lui fut présenté à sa session de 1842. Et il importe, 
à cause de ce qui va suivre, de bien constater quelle fut, à 
cette époque, au moment où l'on sollicitait, au nom de la 
science, et dans un intérêt bien supérieur à l'intérêt financier 
du département, un changement radical et complet dans les 
bâtiments de l'Asile et dans leur distribution, la pensée du 
Conseil général. Je puis en parler pertinemment, car j'étais 
le rapporteur de la question. 

« Le Conseil générai, disaitla Commission, dans le projet 
de délibération soumis au Conseil et qui fut adopté, le Conseil 
général, pénétré, l'année dernière, de Turgeoce de*nouvelles 
constructions à faire à Thospice des a)iénés pour satisfaire 
aux besoins de cet établissement, avait prié M. le Préfet de 
faire étudier un plan d'ensemble, afin de coordonner ces 
constructions avec le nouveau système de traitement intro- 
duit dans l'établissement par M. le docteur Girard, et dont le 
Conseil a déjà plusieurs fois reconnu et constaté les heureux 
résultats. Plusieurs plans, dressés par l'architecte du dépar- 
tement, sur les indications de M. Girard, ont été mis sous 
les yeux du Conseil, dans le double système, ou d'une re- 
construction totale de l'établissement, soit sur l'emplacement 
actuel, soit sur un autre terrain plus convenablement choisi. 

(i) Procès-verbal de 1844, p. 47. 
(2) Idem. 
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et dont le départéiûedt aurait à faire l'aeqiifsitîon ; oo d'Uâe 
reconstruction graduelle et snceessive, suivant un plan déter- 
miné d'avance, mais dans lequel on conserverait provisoire* 
ment les bâtiments existants, pour les faire disparaître suc- 
cessivement et les remplacer pard*atttres constructions. 

^ Le premier système présentait, seulement en eonstnic- 
tions, une dépense de 700,000 fr. au moins. Le département, 
dont les ressources sont limitées, et qui déjà parvient si 
ttîfficilement à faire face aux charges qui le grèvent, et qui 
menacent de s'accroître encore dans un avenir peu éloigné^ 
ne pouvait évidemmententrerdansunevoieaussidisp^dieuse. 

« Le second système était plus raisonnable, mais il abou- 
tissait, en résultat, aux mêmes dépenses. 

a Le Conseil a pris un moyen terme qui n*excède pas les 
ressources du présent et réserve l'avenir. Adoptant, avec 
certaines modifications, et conformément aux vues exprimées 
par M. le Préfet dans son rapport, le plan d'ensemble qui lui 
a été présenté, il décide : 

« 4<» Que les bâtiments actuels seront conservés, sauf à 
examiner, plus tard, l'utilité qu'il pourrait y avoir à les rem- 
placer par d'autres constructions mieux appropriées aux 
besoins de l'établissement ; 

« 2** Que, sur l'une des faces latérales du plan, au nord, 
il sera élevé un nouveau bâtiment hospitalier, désigné au plan 
sous la lettre E; que des bains y seront annexés, le tout sui- 
vant les dimensions indiquées par le plan, et en se tenant, 
autant que possible, dans les limites des devis dressés par 
l'architecte, lesquels montent ensemble à 50,662 fr. 18. 

« Le Conseil exprime le vœu que les constructions soient 
faites avec une grande simplicité, sans aucune décoration 
extérieure, et dans un goût qui n'exclue pas l'élégance, en 
proscrivant toute recherche. 

« Le Conseil approuve et prend à sa charge tous les tra- 
vaux qui ont été faits par les aliénés, sous la direction de 
M. le docteur Girard-, pour amener de l'eau à l'établissement; 
— et considérant: 4" que ces travaux ont mis à découvert 
trois sources dont les eaux, réunies à celles provenant des 
fouilles faites dans la montagne de Queutard, paraissent, 
d'après le jaugeage qui en a été fait, dans un temps d'extrême 
sécheresse, par M. l'ingénieur en chef des ponts-et-chaussées, 
devoir sutfire aux besoins de l'établissement ; — 2* Que 
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a. Yinféii'mr e^ehel estimé qa'avee 24,000 fr.^ il sera pos- 
sible de faire jaillir les eaux dans les cours et jardins et de 
les conduire dans les étages supérieurs de la Maison ; ce qai 
rendrait le service plus commode et ajouterait à la salubrité... 
— le Conseil affecte aux dépenses sus*indiquées, et, en pre- 
mier lieu, aux travaux à entreprendre pour amener les eaux 
à rhospice, les fonds restés libres sur les crédits précédem- 
ment votés pour les constructions de même nature à faire à 
rétablissement, et, en outre, une somme de 4,994 fr. 47, 
portée à la seconde section du budget de 4843* 

« Il ajourne les dépenses relatives à rétablissement d'uoa 
buanderie, d'un lavoir, d'un séchoir et de latrines dont il 
avait reconnu, Tannée dernière, Tutilité, jusqu'à ce que les 
ressources de son budget lui permettent d'y faire face. ..»(!). 

Dès l'année suivante, en exécution de la délibération de 
484:2, le Conseil général affectait à la construction du bâti- 
ment hospitalier, indiqué sous la lettre £ du plan général 
(quartier des femmes), et dont le devis s'élevait à la somme 
de 46,273 fr. 44, un premier crédit de 25,000 fr.; — et votait 
une somme de 6,000 fr. pour faire arriver à l'Asile les eaux 
de la source de Sainte-Marguerite, découverte sur le sommet 
de la montagne Saint-Siméon, et dont l'abondance faisait 
renoncer aux eaux de Queutard (2), 

En 4844, il ajoutait au bâtiment hospitalier Ja construction 
d'une infirmerie, dont la dépense totale, suivant le devis, 
devait s'élever ^ 60,887 fr. 29, et allouait, pour le commen- 
cement des travaux, un premier à-compte de 24 ,4 42fr. 72(3). 

En 184e5, les travaux pour la conduite des eaux à l'Asile se 
trouvant terminés, le Conseil général, « préoccupé de Timpor- 
tancequ'ily avait à répartir les eaux dans l'établissement te 
plus promptement possible, et à le faire profiter des avanta- 
ges qu'il doit retirer de cette distribution, » approuvait les 
plans et devis, s'élevant à la somme de 29,925 fr., pour la 
construction d'un réservoir et d'un lavoir, et ouvrait au budget 
de 4846, pour faire face à cette dépense, un crédit de 
45,640 fr. 25(4). 



(1) Procès-verbal de 1842, p. 50. 

(2) Procès-verbal de 1843, p. 55 et 37. 

(3) Procès verbal de 4844, p. 55. 

(4) Proeès-verbai de 4^45, p. 65. 
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En 1846, le Conseil général avait à régler le solde: 4^ de 
la construction du bâtiment de rinfirmerie, dont la d^ense 
s'était élevée à 61,335 fr. 02; 2^ des travaux faits pour la 
conduite des eaux à F Asile, dont Tentreprise à forfait, aug*^ 
montée des honoraires de Tarchitecte, formait une somme de 
32,400 fr.; S^" de la construbtion du réservoir et du lavoir 
votés en 1845. Pour ces trois articles, il inscrivait au budget 
de 4847 une somme de 25,324 fr. 82, et laissait un reste de 
14,600 fr.,qu41 priait le Ministre, en considération des sacri- 
fices que faisait le département, de lui allouer sur le deuxième 
fonds commun (1). 

On a vu plus haut que le Conseil général, dans sa session 
de 1 842, avait pris à sa charge les travaux faits pour la 
recherche et la réunion des eaux de la montagne de Queutard. 
C'était une dépense de 4,352 fr. 80, pour laquelle il avait été 
crédité antérieurement une somme de 2,300 fr.; ce qui lais- 
sait un solde de 2,052 fr. 50, que le Conseil général inscri- 
vait pareillement au budget de 1847. 

Non content d^avoir, au moyen de ces diverses allocations, 
équilibré la recette et la dépense des exercices antérieurs, le 
Conseil général, qui avait à cœur d'opérer, avec le plus de 
célérité possible, la transformation de l'Asile, votait, dans 
celte même session de 1846, la construction de lieux d'ai- 
sances et des murs de clôture des préaux de l'infirmerie, dont 
le devis s'élevait à la somme de 5,277 fr. 23 ; du bâtiment 
des bains et de la galerie de service destinée à le relier au 
bâtiment hospitalier, formant une autre somme de 28,000 
fr. (2). 

En mêa*e teraps,Ml acceptait l'ofi're, faite par l'administra- 
tion générale des hospices de Paris, de placer à l'Asile dépar- 
temental d'Auxerre 36 femmes aliénées, appartenant au 
département de la Seino, et de payer, pour la pension de cha- 
cune d'elles, 1 fr. 15 par jour ; offre avantageuse pour l'Asile, 
car alors la dépense moyenne par individu, compris le per- 
sonnel de rétablissement, ne ressortait qu'à fr. 91 cent. 1/4 
par jour (3). 

(1) J'ai expliqué, daTis l'Annuaire de 1855,5' partie, p. 390, en parlant 
du budget déparlemental, ce que c'était que le deuxième fonds com- 
mun, supprimé par la loi de finances duâ9 juillet 18«10, art. 10. 

(2) Procès-verbal de 1846, p» 48 et suiv. 
(3} Idem^, p. 54 et 55. 
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En 4847, le Conseil géoéral, après quelqaes rectificatioDs 
dans le décompte des dépenses afférentes à plusieurs des 
constructions dont il vient d'être parlé, reconnaissant que 
les appareils de chauffage, de conduite et de distribution de - 
l*eau dans le bâtiment des bains en formaient le complément 
indispensable, allouait, pour la construction de ces appareils, 
un crédit de 2,500 ir., et priait H. le Préfet de solliciter du 
Ministre le complément de la somme portée au devis sur le 
deuxiènie fonds commun (1). 

En 4848, procédant an décompte dii bâtiment des bains et 
de la galerie annexe, il en fixait la dépense à 29,479 fr. 47, 
et inscrivait au budget de 4849, pour solde de ces construc- 
tions, et à valoir sur l'appareil de chauffage, && conduite et 
de distribution de Peau dans le bâtiment des bains, une 
somme de 46,940 fr. 85 (2). 

Les événements de 4848, qui avaient été, pour les contri- 
buables, 1 occasion d'une surcharge énorme (3), n'empêchè- 
rent pas le Conseil général, malgré les protestations de quel- 
ques membres, — qui s'effrayaient (et ce n'était peut-être pas 
sans raison] des tendances du Conseil à vouloir faire de 
l'Asile des aliénés un établissement modèle, mais trop consi- 
dérable pour sa population présumée, et hors de proportion 
avec les facultés financières du département, — de décider 
la construction : 4° d'un nouveau bâtiment hospitalier pour 
le quartier des femmes; 2° du complément de la galerie de 
service reliant ce bâtiment avec le premier; 3° d'un appareil 
de chauffage et de ventilation, accessoire indispensable de ce 
même bâtiment, et d'allouer, pour ces di.<^ses constructions, 
dont le devis total s'élevait à 64,427 fr., un premier crédit 
de 48,833 fr., en sollicitant du Ministre une allocation de 
8,000 fr. sur le deuxième fonds commun (4). 

Mais,, en 4849, le Conseil général ajournait, malgré les 
instantes réclamations du Directeur et de la Commission 
administrative de l'Asile, la construction d'un premier bâti- 
ment hospitalier dans le quartier des hommes, en exprimant 



(1) Procès-verbal de 1847, p. 66 et suiv. ' 

(2) Procès-verbal de 4848, p. 150 

(3) L'impôt des 45 centimes sur les quatre contributions directes, 
établi par décret du Gouvernement provisoire du 16 mars 1848. 

(4) Procès. verbal de 1848. p. 133. 
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le regret « qu'il lui fût impossible d'entreprendre la construc- 
tion d'un quartier nouveau avant que celui qui était en cours 
d'exécution fût achevé et soldé. » (1). 

Jusque là, le Conseil général avait suivi, dans les amélio- 
rations à introduire dans les bâtiments de l'Asile,^ une 
marche prudente et circonspecte, conforme à l'esprit de 
la délibération de 1842. Mais voici qu'en 1850, est placé à la 
tête de l'administration départementale un homme hardi, 
entreprenant, fécond en ressources, un homme doué d'un 
véritable génie administratif, comme il le prouve, tous les 
jours, par les merveilleuses, mais coûteuses transformations 
que Paris, sous les inspirations d'une direction suprême, doit 
à son initiative. 

Dès son début, M. le préfet Haussmann fait apercevoir au 
Conseil général que le prix de pension de dernière classe 
(< fr. par jour) avait été évalué à un taux trop modéré; qu'il 
n'était pas complètement rémunérateur, parce qu'on n'avait 
pas tenu compte, dans le calcul de la dépense moyenne de 
chaque aliéné, du capital engagé par le département dans la 
fondation de l'Asile. 

« Ce capital, disait-il, peut être évalué, quant à présent 
(en 1850), à environ 330,000 fr., dont 300,000 fr: en cons- 
tructions, et 30,000 fr. pour la valeur approximative du 
mobilier. Il représente une dépense annuelle de 16,500 fr. 
Divisé par275 (nombre moyen d'aliénés prévu pour 1851), il 
donne 60 fr. par aliéné. Le prix moyen de pension devrait 
donc être de 420 à 425 fr. (au lieu de 365) pour désintéresser 
le département, dans l'état actuel des choses... Vous appré- 
cierez. Messieurs, «i, par les considérations qui précèdent, il 
n'y aurait pas lieu de relever le prix de pension de 3» classe 
de 365 fr. à 421 fr. 75, soit 1 fr. 15 par jour, prix déjà payé 
par le départemement de la Seine pour ses pensionnaires (2).» 
Le Conseil général reconnut la justesse de ces observations, 
et prit une délibération dans ce sens (3). 

Le Conseil arrêta, ensuite, le décompte des travaux de 
construction du deuxième bâtiment hospitalier, dans le 



(<) Procès-verbal de 1840, p. 81. 

(3) Rapport du Préfet sur le service des aliénés ; procès-verbal de 
18SH),p 187. 
(3) Ibid. p. 105. 

-1865. Q 
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Înaitier des femmes, à la somme de 68,174 fr. 60 (vtbati 
éduit), et celui des appareils de chauffage, conduite et distri- 
bution de Teau dans le bâtiment des bains du même quartier, 
à 7,959 fr. 70, en allouant, pour solde de ces constructions, 
une somme de 9,206 fr. Oi, qui fut inscrite au budget de 
4854 (1). 

S'autorisant do dégrèvement de 17 centimes accordé à la 
contribution foncière par la loi de finances du 7 août 1850, 
M. le préfet, dans cette même session, proposait au Conseil 
de recourir à un emprunt pour faire face aux dépenses les 
plus urgentes de construction et de reconstruction des bâti- 
ments départementaux, dépenses qu'il évaluait à 840,000 fr., 
et dans lesquelles il faisait entrer TAsile pour une somme de 
280,000 fr. 

« L'évaluation générale des dépenses restant à faire (à 
TAsile des aliénés) pour Texécution du plan général adopté 
par le Conseil général en 4847, disait M. le Préfet dans son 
rapport, ne s'élève pas à moins de 650,000 fr. Mais toutes 
ces dépenses ne sont pas également urgentes. Ce qui importe 
aujourd'hui, et ce que le Conseil général ne peut pas se dis- 
penser de faire, à mon avis, c'est de placer le quartier des 
hommes* dans les mêmes conditions que le quartier des 
femmes.... Je ne puis pas supposer que le Conseil général, 
après avoir donné l'exemple des progrès remarquables réali- 
sés dans l'Asile d'Auxerre, et avoir suivi, avec autant de 
persévérance que de méthode, l'accomplissement de son 
œuvre, veuille la laisser incomplète. S'il ne croit pas prati- 
cable de l'achever immédiatement, ni même dans un terme 
rapproché, je suis convaincu qu'il adoptera le parti que j'in- 
dique, d'ajourner à des temps meilleurs la constru^ction 
du. bâtiment d'administration, du quatrième bâtiment 
hospitalier de chaque quartier, et des nouvelles cours des 
cellules, mais d'assurer, dans un terme aussi rapproché que 
possible, l'édification des trois premiers bâtiments hospita- 
liers du quartier des hommes et de leurs accessoires, spéciale- 
ment du bâtiment et des appareils de bains, comme aussi de 
la buanderie, des appareils de lessivage, du bûcher, etc., dans 
le quartier des femmes... (2). » 

(1) Procès-verbal de 1880, p. 206. 

(2; Rapport du Préfet; procès-verbal de 18B0. p. 123. 
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Bt ie Cospéil général, ftumnt le Préfet dm cette véie, 
lÏDvitait à soliciter un déecet qti aulariatfftil le d^artei* 
ment: 

40 A emprunter, non pas 840,000 fr., comme le proposait 
le Préfet, mais 400,000 fr., dooi 280,000 applicables mi 
censtruetions ci après, daps le quartier des hommes : 
Pour le premier bâtiment hospitalier, dit infir- 

marle, fl8,526fr. 

Pour le deuxième (malades paisibles) 62,862 

Pour le troisième (malades semi-paisibles) . . . 62,862 

Pour le bâtiment des bains , 29,386 

I^ur les aqueducs et tuyaux de conduite. . . . 8,000 
Pour une buanderie, avec appareil de lessin 
vafei et un bûcher (quartier des femmes) 48. 4 M 

Total ,. 279,086 

S^" A s'imposer, pour couvrir cet emprunt, 8 centiines 
additionnels au principal des quatre contributions directes, 
pendant cinq années (1). 

En 4 851, l'Administration lese contentait déjà plus de ce 
qu'elle avait obtenu en 4850. Ce n'était pa^ assez d'avoir 
emprunté 280,000 fr., et d'avoir grevé les contribuables de 
3 centimes additionnels pendant cinq ans, pour construire 
trois nouveaux bâtiments hospitaliers, des bains, une buan- 
derie et un bûcher, il fallait, disait-on, se hâter de «empiéter 
TAsile par la construction immédiate : 

I0 Du logement du Directeur, évalué 25>000 fr. 

2o Du bâtiment d administration 425,000 

3o D'un troisième bâtiment hospitalier pour 

chaque quartier, ensemble 4 30,000 

4<' Des bâtiments cellulaires pour les agités 25,000 
Si^ Du logement du concierge, de la porte 
d'entrée, grilles, etc 25,000 

Total 330,000 

Elf pour cela, recourir à un nouvel emprunt. 
Pour entraîner le Conseil, on n'avait trouvé rien de mieux 
que de démolir* dans l'intervalle d'une session à l'autre, 
Fancien bâtiment aflfecté aux services généraux. C'était l'ar- 
gument irrésistible du fait accompli. 

(I) Procès-verbal de 1850, p. 135. 
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On entretenait, ensuite, le Conseil de l'espoir qu'en eonYe^ 
tissant le troisième bâtiment hospitalier de chaque quartier en 
bâtiment pour des pensionnaires à 2,400 fr. et à 4,300 fr., 
on réaliserait, sur les prix de pension, des bénéfices qui,dans 
une forte proportion (22,000 fr. par an), atténueraient les 
sacrifices que faisait le département pour ses aliénés indigents. 

Je cite : 

« Le dernier bâtiment de chaque quartier dont la construc- 
tion reste à entreprendre, disait M. le Préfet, pourrait conte- 
nir, indépendamment de salles communes, vingt apparte- 
ments, savoir: sept de deux pièces, cabinets non compris, 
pour des pensionnaires soumis à une surveillance indivi- 
duelle, et quatorze, composés simplement d'une pièce et d'un 
cabinet, pour des aliénés surveillés collectivement. La pen- 
sion de ceux-ci, fixée k 1,200 fr., produirait 46,800 fr.; et, 
en supposant que les dépenses s'élevassent de 778 fr. 70 à 
800 fr. par individu, elles ne monteraient, au total, qu'à 
4 4 ,200 fr., et laisseraient un boni de 5,600 fr. 

Mais la pension des sept premiers, qu'on de- 
vrait porter à 2,400 fr., produirait également 
46,800 fr.; et leur dépense, évaluée à 4,648f.70 
par individu, et à 44 ,330 fr. 90, au total, laisse- 
rait un bénéfice d'environ 5,500 

« La réunion des deux résultats donnerait un produit net 
de 44 ,400 fr. par quartier, et de 22,000 fr. pour les deux (4). 

« Outre les raisons financières, continuait M. le Préfet, 
que je viens de faire valoir en faveur de la création, aussi 
prompte que possible, d'jn nombre de places suffisant pour 
les pensionnaires de première classe, il en est une que me 
fournit la loi du 30 juin 4838. L'obligation d'avoir un éta- 
blissement public spécialement destiné à recevoir et soigner 
les aliénés, soit par voie de fondation, soit par voie de traité, 
n'est pas imposée à chaque département, en vue seulement de 
certaines situations plus ou moin^^ intéressantes^ mais bien 
de toutes les personnes atteintes d'aliénation, quelle que soit 
leur fortune. L'aliénation mentale exige, en effet, un traite- 
ment particulier qu'on ne peut se procurer partout, etla loi a 
voulu que toute famille, frappée, dans l'un de ses membres, 

(4) Rapport de M. le Préfet s'jr le service des aliénés ; procès-ver- 
bal de 1851, p. 213 et SU. 
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delà terrible maladie dont il s'agit, trouvât, à sa portée, et à 
des conditions réglées d'avance, des moyens de guérison.... 
Les départements qai fondent des Asiles ne songent peut-être 
pas assez au caractère général de la loi : on s'occupe rare- 
ment de rendre ces établissements accessibles à toutes per- 
sonnes, en tenant compte des habitudes prises dans certaines 
positions, sauf à tenir compte aussi des sacrifices que ces 
positions permettent; et beaucoup de familles sont ainsi 
livrées aux exigences, sans limites, de l'industrie privée. Sans 
doute, il est bien de penser, d'abord, aux aliénés indigents 
ou peu aisés ; mais, quand on l'a fait, éloigner les aliénés 
plus favorisés de la iovinne^ ce serait méconnaître une partie 
des devoirs résultant, pour les départements^ de la loi du 
30ywini838.... » (4). 

Je crois qu'on peut contester qu'il ait été dans Tespril de la 
loi du 30 juin 1838 d'obliger les départements à avoir des 
appartements de luxe pour y recevoir des pensionnaires à 
2,400 fr., afin de les soustraire aux exigences, sans limites, 
de l'industrie privée (ce n'est assurément pas dans son texte, 
puisque, d'après Tarticle 25, les aliénés non dangereux ne 
sont admis à l'Asile que dans les formes, dans les circons- 
tances et aux conditions réglées par le Conseil général) ; 
on peut contester cela, je le crois, et je n'y ai pas manqué; 
mais ici je ne suis qu'historien ; je ne discute pas, je ra- 
conte. 

La Commission, toutefois, ne trouva rien à objecter aux 
propositions de M. le Préfet, et, à l'unanimité, elle invita le 
Conseil à y adhérer. 

Il fut donc décidé, malgré quelques oppositions isolées, 
« qu'il y avait nécessité urgente de construire le bâtiment 
d'administration, le logement du Directeur, les loges des 
concierges et les cellules des aliénés furieux ; constructions 
présentant une dépense totale de 200,000 fr., d'après les 
nouveaux plans soumis à la Commission des bâtiments (2). » 

Quant a.ux deux bâtiments hospitaliers à convertir en 
bâtiments de pensionnaires, « des objections graves et 
sérieuses, disait la Commission, ont été soulevées. Nous nous 



(1) Procès-verbai de 4851, p. 215. 

(2) Ibid. p. â21. 
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sommes itom^Bdé m le cbaBfement proposé dans li d^sllBA*- 
tioD des deux derniers bâtiments hospitaliers ne devait pas 
enlever aux malades indigents les places qui leur reviennent 
naturellement dans TAsile, fondé priocipaiement pour eux? 
Il résulte des renseignements qui nous ont été fournis que les 
épileptiques, auxquels les derniers b&timents étaient destinés, 
seront logés Cscilement dans les intirmeries placées en avant. 
Les bâtiments construits et ceux en voie de conetraction 
(ceux votés en 1850) suffiront largement aux besoins des 
aliénés indigents de toutes les catégories, même en mainte^ 
nant les trente>-six aliénés de la Seine payant pension. C*est 
l'opinion unanime de la Commission de surveillance. C'est 
aussi celle du directeur de TÂsile. Votre Commission a 
acquis la certitude que Tétat de choses satisfait, dans une 
mesure raisonnable, à tous les besoins du département pour 
les aliénés indigents... > 

Il semble que la conclusion ira de sol : renoncer à la 
construction des deux bâtiments. Mais on tenait aux pen- 
sionnaires par les bénéfices qu'on en espérait, bénéfices très- 
légitimes assurément, s'ils devaient alléger les charges du 
département. Cet espoir allait jusqu'à faire dire à M. le Pré- 
fet, dans son rapport (tant on se faisait, alors, d'illusions, 
comme on le verra plus tard i), « qu'on pouvait attendre une 
époque peu éloignée où le département, après avoir complè- 
tement achevé l'Asile, compenserait, par les intérêts des 
capitaux qu'il aurait engagés dans sa fondation, les complé- 
ments de pensions d'aliénés indigents à sa charge, et pour- 
rait rayer définitivement cet article de son budget. » (4). 
Ce n'était pourtant là, dans la pensée de la Commission, que 
la raison accessoire. 

« La loi, disait le rapporteur, en son nom, serait barbare 
dans son application, si les départements refusaient d'orga- 
niser leurs Asiles dans la prévision des admissions des 
aliénés de toutes conditions. Telle n'a pas été la pensée de 
la loi du 30 juin 1838 .. Il est évident que la loi, par cet 
article (l'art. 26), engage les départements à créer de véri- 
tables maisons de santé pour toutes les positions sociales. 
Elle a eu prineipuletnent en vue, en donnant satisfaction à 

toutes les misères de e genre, de créer des ressources aux 
c 

(1) Procès-verbal de 1851, p. 318. 
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dépmrtmnenis par la contritmtion des elasses aisiSeâ. Les 
fatniUes... échappent ainsi aux exigences, et souvent à la 
rapacité de certaines industries de la capitale... » (4). 

La construction du troisième bâtiment hospitalier, pour 
chaque quartier, et sa conversion en bâtiment de pension- 
naires, furent donc arrêtées ; et, aux âOO,000 fr. déjà votés, 
on ajouta 130,000 fr., ce qui portait à 330,000 fr., confor- 
méoient aux propositions de M. le Préfet, la dépense des 
nouveaux bâtiments à édifier. 

Cette dépense devait être couverte par un second emprunt 
de 330,000 fr., réalisable en deux termes, savoir : 170,000 fr. 
en 1852, et 160,000 fr. en 1853; ef, pour le rembourse- 
ment de cet emprunt, en principal et intérêts, on créa, sous 
la réserve du décret à intervenir, un nouvel impôt extraor- 
dinaire de trois centimes additionnels au principal des quatre 
contributions directes pour les années 1855^t 1856, et de 
six centimes pour Tannée 1857, indépendamment d'une 
somme complémentaire de 66,625 fr. à prendre sur les. 
ressources de la deuxième section du budget (2). 

Une autre question fort grave, se rattachant toujours à 
TAsile des aliénés, fut soulevée dans la même session. 
M. le Préfet avait acheté de M™« veuve Lesseré-Maure, pour 
le compte de TAsile, 5 hectares 53 ares 20 centiares de 
terres ei vignes, moyennant un prix principal de 55,320 fr., 
après estimation par experts. 

La Commission, par Torgane de son rapporteur, faisait 
observer au Conseil que, les jardins et les vignes, situés dans 
Tenceinte de l'Asile, étant occupés par les nouvelles con- 
structions, les aliénés se trouvaient privés des moyens 
d'occuper leurs bras...; que, dans cet état de choses, il y 
avait nécessité d'acheter des terrains pour donner du travail 
aux malades ;... que le prix de 55,320 fr. n'avait rien 
d'exagéré, surtout en raison de la proximité de l'Asile et de 
la facilité qu'il y aurait à utiliser les eaux des lavoirs,' en les 
amenant sur les terrains achetés... Elle proposait, en consé- 
quence, au Conseil d'approuver l'opération, mais de la 
prendre pour le compte du départentent^ et non pour celui 
dé TAsile. 



(i) Prooès^verbftl de 1851, p. 222. 

(2j Ibid. p. 234 et s. V. aussi p. 298 et s. 
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M. le préfet émit alors l'opinion qu'il ne s'agissait pas, pour 
le Conseil général, d'acquérir ces terrains au nom du dépar- 
tement, mais seulement de donner son avis sur l'acquisition 
faite par l'Asile, réputé personne civile, ayant droit, comme 
les hospices, d'acquérir et de posséder. 

Une discussion très-vive s'engagea sur ce point, plusieurs 
membres soutenant que] l'Asile, ayant été fondé avec les 
deniers du département, ne pouvait avoir d'existence propre, 
et que toutes les économies qu'il parviendrait à réaliser 
devaient faire retour au département, en atténuation des 
charges que lui coûtait l'établissement. 

Le Conseil, ne voulant pas, d'abord, trancher cette diffi- 
culté, et considérant qu'aucune autorisation d'acquérir pour 
le département ne lui avait été demandée, se borna à donner 
acte au préfet de sa communication, sous toutes réserves 
pour les droits du département (1). 

La question, cependant, parut assez grave, à raison des 
conséquences qu'elle pouvait avoir dans l'avenir, pour qu'un 
membre jugeât nécessaire de la reproduire à la séance sui- 
vante, sous la forme d'une proposition, qui fut adoptée, après 
nouvelle discussion, dans les termes suivants : 

« Le Conseil général déclare : 

« i"* Qu'en fondant l'Asile des aliénés, il n'a jamais 
entendu que cet établissement public devint indépendant du 
département ; 

« 2* Qu'il a été, et qu'il est encore dans son intention 
que cet établissement reste la propriété exclusive du dépar- 
tement, pour le compte de qui il continuera à être régi et 
administré, conformément aux lois, et que tout ce qu'il a 
acquis ou pourra acquérir, n'importe à quel titre, de même 
que tous les produis ou revenus qu'il donne ou donnera, 
quels qu'ils soient, appartiennent au département, sous 
l'affectation spéciale résultant de sa destination. » (2). 

Vers la fin de 4851, M. Haussmann fut promu à la préfec- 



(I) Procès- verbal de 1851, p. 245. 

(3) Ibid. ,p. 359. — La question a été résolue, dans ce sens, par le 
Gouvernement, qui, par un décret du 9 février 1853, a autorisé le 
déparlement de T Vonne^ et non l'Asile, à acquérir les terrains dont 
il s'agiL (Voir au Procès-verbal de 1853, p. 106, le rapport du Préfet 
ur le service des aliénés). 
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ture de la Gironde, ei M. le comte d'Ornano le remplifa dans 
rYonne. 

A la session de 1852, l'embarras du nouveau préfet fat 
grand. Il annonçait au Conseil que Tarchitecte du départe* 
ment lui avait remis, deux jours seulement avant Touverture 
de la session, un rapport dans lequel, « pour couvrir, disait- 
il, sa responsabilité morale, > il se voyait obligé de déclarer 
que les devis, soumis au Conseil général dans la précédente 
session, ne comprenaient pas toutes les constructions qui 
restaient à faire à C Asile, notamment des portions de gale- 
ries de service, des conduits d'égoût, des murs de clôture et 
de soutènement, etc. ; que les omissions avaient été faites à 
dessein, sur Tordre positif qu'il en avait reçu, et dans le but 
de dissimuler la dépense (1). 

Le devis de ces travaux complémentaires s'élevait à la 
somme de i 40,530 fr. 

A quoi il fallait ajouter, pour travaux d'aug- 
mentation sur les bâtiments en construction. 14,320 



Total. 154,850 fr. 

La Commission des bâtiments proposait, en conséquence, 
en l'absence d'explications que n'avait pu fournir encore 
l'ancien préfet : 

« 1« D'exprimer le regret que les documents soumis à son 
appréciation puissent faire supposer que l'administration 
précédente a eu l'intention de dissimuler la vérité et d'atté- 
nuer les dépenses, dans le projet de construction de l'Asile 
soumis au Conseil général dans sa dernière session ; 

« 2° D'ajourner l'examen de tous travaux supplémen- 
taires ou complémentaires jusqu'à l'époque où le décompte des 
ouvrages en cours d'exécution à l'Asile des aliénés ait été 
dressé et mis sous les yeux du Conseil général. » (2). 

Après discussion sur les termes que quelques membres 
voulaient accentuer davantage, le projet de délibération fut 
adopté. 

Le Conseil général, dans la même session, exprimait ses 



(i) Voir le rapport du Préfet sur le service des aliénés et celui 
de la Commission des bâtiments ; procès-verbal de 18512, p. 130 et 
279. 

(2) Ibid. ,p. 239ets. 
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iaffiiëiséii» ée voir Iûê dé/tenêes intériêur0ê iê l*Àê%le 
grossir^ chaque année^ dans une assez forte proportion. 
Aiisi» le prii de revieni da la journée de malade iodigent, 
qui était de 90 ceDiimes, en 4848, était monté à 99 cen- 
tiines, en 18&0, et s'était élevé, en 4854, jusqu'à 4 fr. 43 c. 
Le Conseil logeait, en conséquence, à propos de déclarer 
« qu'il comptait sur la réalisalioa, d%ns un délai peu éloigné, 
de la promesse qoi lui avait été faite, en 4864, au nom de 
rAsile, que cet établissement arriverait promptement à pou- 
voir acquitter toutes ses dépenses avec le produit des 
rétributions des pensionnaires et celai du travail des ma* 
lades* » (4). 

Cette espérance est, aujourd'hui encore, bien loin de se 
réaliser, comme on le verra plus bas. 

Il faut dire, pourtant, que, si les charges du département 
ne diminuent pas, c'est que l'Asile emploie ses 6om, soit en 
aménagements intérieurs, soit en acquisitions de terrains qui 
augmentent la valeur de la propriété départementale. £n 
effet, indépendamment des 5 hectares 1/2 de vignes, acquis 
de M»« Lesseré-Maure, sur le pied de 40,000 fr. l'hectare, au 
climat de la Chaînette, un des premiers crûs d'Âuxerre, 

moyennant la somme de 55,320 fr. 

l'Asile a acheté d'autres propriétaires, au 
même taux de 10,000 fr. l'hectare, 2 hecta- 
res 63 ares de terres ou vignes confinant à 
celles de l'Asile, moyennant une autre som- 
me de 26,535 



Total. 84,855 fr. (2) 
Hais le Conseil général, appelé à ratifier ces acquisitions, 
n'a voulu donner son adhésion qu'à l'achat d'une parcelle de 
4 hectare 24 ares 90 centiares, appartenant à H'^^ Duplessis 
et enclavée dans la propriété acquise de M»*" Lesseré-Maure, 
en. ajoutant, dans sa délibération, « que cette acquisition 
était la dernière qu'il autoriserait pour l'Asile (3). » 

Cependant, la résolution qu'avait prise le Conseil général 
d'ajourner l'examen de toutes constructions supplémentaires 



(1) Proeès-verbal de iSSa, p. lii et 142. 

(2) lbid.,p. 105 et s. 
(5) Ibid. p. 142. 
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ou OMiplémentiifes I l'Asile jiMt^n'att décûmpte déAaitif des 
travaux en cour» d'exéeuH^n, ajoiirfttttefit accepté pftf le 
Préfet, A^aJt mis ce fonotionoaire aux prises avec les plus 
sérieuses difficultés. L'insuffisance des ressources créées, 
par duite de notables auf^meniaiioBs sur certaines parties des 
coustruclions entamées, allait le forcer de suspendre les 
travaux, iia grand dommage du département, exposé à des 
recours de la part des entrepreneurs forcés de congédier 
leurs ouvriers* Pour sortir d'embarras, le Préfet provoqua 
une réunion extraordinaire du Conseil, qui eut lieu à la flft 
de décembre. 

Dans Tintervalle, il avait rerçu de son collègue de la 
Gironde des explications qui, je le dis, à l'avance, avec le 
rapport de la Commission, mettaient à néant les assertions 
téméraires de Tarchitecte. 

m Je ne trouve, disait M. Haussmann, dans le rapport de 
M. Boivin, qu'un tissu de suppositions et d'allégations 
inexactes. Le pfojet que j'ai fait adopter. Tan dernier, par 
le Conseil général, comprend tout ce qui constituait, à ses 
yeux, l'achèvement de l'Asile d Auxerre, y compris les égoûts 
nécessaires au service des nouveaux bâtiments, les galeries 
et les murs indispensables. Les galeries projetées par l'archi- 
tecte, pour établir des communications directes et couvertes, 
de l'entrée de l'Asile au bâtiment principal, avaient été ajour- 
nées par moi indéfiniment. — Quant aux clôtures, non 
prévues dans les devis, elles devaient se faire en haies vives. 
Je voulais même remplacer, par des haies, une portion 
fiotâble des murs existants. Il me paraissait désirable, en 
eflet, dans un Asile d'aliénés, de donner aux malades autant 
de vue que possible, et, par ce motif, aussi bien que par 
économie, de se montrer très-avare de murs (1). » 

L'affaire était grave : elle fut étudiée avec tout le soin 
qu'elle méritait. 

M. le préfet, à la session ordinaire de 1 B52, avait annoncé 
des travaux en augmentation pour une somme de 1&4,85Q fr. 
L'augmentation était bien plus considérable ; elle était : 



(1) Session extraordinaire de 1852 ; procès -verbal, p. 6« 
Povrquoi n'a t-on pas suivi ces sages prescriptions t On aurait 
épat^fi^ iien de la maçonnerie inutile. 
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Sur lês constructions exécutées en 4 851 , de 46,937 4 6 

Sur les constructions en cours d'exécution, 
de 60,000 )> 

Et, pour les travaux restant à faire et non 
prévus aux devis, de * • . • 440,480 » 

Total. 206,417 46 

La délibération suivante du Conseil général, que je trans- 
cris presque en entier, à cause de son importance, me 
dispense d'entrer dans aucun détail à cet égard : 

« Le Conseil général ; — Vu, etc. ;* 

« Sur le chef relatif aux travaux de 1861 ; 

« En ce qui touche lemploi qui a été fait, sans autorisa- 
tion du Conseil général, de la somme provenant du rabais 
obtenu sur l'adjudication de ces travaux : 

€ Considérant que, sur la somme de 280,000 fr. allouée 
pour leur exécution, il a été obtenu un rabais s'élevant à la 
somme de 31,017 fr.; que celte somme devait faire rétour à 
la caisse départementale ; que, dès lors, en principe, c'est 
à tort et irrégulièrement qu emploi en a été fait, sans autori- 
sation du Conseil général, pour la construction de hangars, 
vinoterie et autres bâtiments, par les ordres de M. le Préfet 
Haussmann; 

« Considérant, toutefois, que ces travaux étaient compris 
dans le projet général et auraient dû être exécutés plus tard ; 
que M. Haussmann les a concédés au prix résultant des 
rabais consentis sur l'adjudication autorisée; qu'il a ainsi 
fait profiter le département d'un avantage qu'on n'aurait 
pas obtenu, en ajournant leur confection à une autre 
époque ; 

« En ce qui touche la somme de 16,937 fr. demandée 
pour solde définitif de ces mêmes travaux, ladite somme se 
composant des quatre articles suivants : 

« 1^ Pour augmentation à la maçonnerie des 
fondations 6,384 97 

« 2<> Pour travaux supplémentaires aux appa- 
reils et bâtiments de bains 4, 562 39 

« 3* Pour travaux complémentaires aux bâti- 
ments des ateliers, vinoterie, remise et dépen- 
dances, four, fourneau et conduite d'eau pour la 
boulangerie 4,500 » 



Digitized by 



Google 



245 

« 4o Pour travaux supplémeiitaires ta bâti* 
ment de la buanderie 500 » 

« En ce qui touche la maçonnerie de fondation : 
« Considérant qu'il résulte de Tinstruction que la maçon- 
nerie portée au devis était insuffisante, par suite de l'impré- 
voyance de l'architecte, et qu'il était impossible d'élever le 
bâtiment dans les conditions de solidité nécessaire, sans 
modifier cette partie des prévisions ; 

« En ce qui touche la dépense relative aux appareils de 
chauffage et appropriation des salles de bains : 

« Considérant que le devis rédigé pour l'établissement de 
ces appareils s'élevait à i 6,000 fr. ; que l'entreprise n'a pu 
être concédée pour une somme au-dessous de 48,176 fr.; 
d'où il résulte, sur les prévisions, une augmentation de 
21,17.5 fr.; que, de plus, sur la demande de la Commission 
nommée par le Préfet, le nombre des cabinets a dû être 
augmenté, et que diverses modifications ont dû être appor- 
tées à l'exécution des travaux; lesquelles augmentations et 
modifications s'élèvent à la somme de 2,377 fr. ; que, dès 
lors, c'est avec raison que M. le préfet Haussmann a autorisé 
provisoirement l'exécution de ces travaux: 
« En ce qui touche la somme relative à la buanderie : 
« Considérant qu'il résulte de l'examen fait par la Com- 
mission que ce travail supplémentaire était urgent, et que, 
dès lors, c'est avec raison qu'il a été provisoirement autorisé 
par M. le Préfet; que son ajournement aurait suspendu 
l'exécution de la totalité des travaux relatifs à la buanderie ; 
« En ce qui touche les travaux complémentaires concer- 
nant la construction du bâtiment des ateliers, qui comprend 
la boulangerie, la vinoterie, les remises et écurie ; 

« Considérant que, par suite des marchés passés par 
M. Haussmann pour l'établissement de la boulangerie, les 
travaux dont il s'agit étaient devenus nécessaires; 

a Sur le chef des travaux exécutés en 1852, savoir : 

« N° 1 . Transport de terre pour remblai ... 1 ,091 » 

« No 2. Augmentation de maçonnerie de 

fondation 3,254 69 

« No 3. Murs de soutènement pour les 

sauts-de-loup 2,299 62 

« Noi. Augmentation dans la charpente ... 3,068 45 



Digitized by 



Google 



« No 5. Indranité mcoi4^ k T^olrepreMiir 
de charpente ,.,.,,,,,,.,..,. 4,000 » 

« N<> 6. £tablis3erneDt de cbemioées dans 
les salles, non portées au devis ..,,..,...,, 6,300 >^ 

« N<» 7. Substitution de parquet au dallage 
pprlë au devis 400 n 

« No 8. Travaux de cdmfort dans la maison 
du Directeur, lambris, cornicbes, boiseries, etc. 3,500 ^ 

« No 9. Construction d'un tunnel sous la 
maison du concierge 2,500 » 

« N'^iO. Augmentation pour les appareils 
àé fiiiQisterie n de plomberie 20,770 80 

« Mo 4 r Honoraires de Tarchitetîte 2,04 1 28 

€ N** 12. Déficit sur h prix à retirer de la 
cession des matériaux ,.. 10,000 » 

« En ce qui toucbe le transport des terres pour rem- 
blai : 

« Considérant qu'il résulte du devis que le refnbUi devait 
être exécuté par les aliénés, et que, dès lors, il n'avait été 
alloué aucune somme pour ce travail; mais considérant que 
l'intervention des aliénés n'était pas assez rapide pour 
exécuter, en temps nécessaire, la partie des déblais et des 
remblais liés aux travaux de construction; oue, par cela 
n»éifie, Tarchitecte a été dans la nécessité de faire exécuter 
ces travaux par un entrepreneur; 

« En ce qui touche l'augmentation de la maçonnerie des 
fondations : 

« Considérant que, par suite d'une erreur dans le nîvelle- 
nt^ent, les prévisions du devis relativement à la maçonnerie 
se sont trouvées insuffisantes; que, dès lors, il j avait néces- 
sité d'augmenter ladite maçonnerie, ou d'établir des con- 
structions sur des fondations sans solidité ; 

« En ce qui touche les murs de soutènement pour sauts- 
de-loup : 

« Considérant que cas ti^vaux ne figurent pas au devis 
primitif; qu'il résulte de la lettre sus-visée de M. fiauss- 
mann que c'est avec intention qu'ils ont été rejetés, malgré 
les instances de M. le Directeur et de M. Tarcbitacte; que 
l'examen des lieux a démontré qu'ils sont sans utilité; 

u'<wfin, ils n'ont même pas été autorisés provisoirement par 
le Préfet, et que, dès lors, il n'y a pas li^u d'adm^triB la 
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dépense qu'ils o»t «ecasioMée, lafa^le festerà à la dkÈ^e 
de qui de droit ; 

« En ce qui touche rangmentalion de la charpente : 

4r Considérant que» par suite d*une erreur dans les calculs 
faits par M. rarchitecte, la charpente prévue au devis s*<ôst 
trouvée insuflBsante; qu'il y avait, cependant, nécessité, ou 
de pourvoir à cette insuffisance ou de suspendre les travaux; 
que, dès lors, c*est avec raison que la dépense pour cet 
article a été augmentée ; 

« En ce qui touche Tindemnité demandée par rentire^re- 
neur de charpente : 

«( Considérant que cette indemnité a été allouée par une 
dâibération du Conseil général en date du 2S aoïkt 4862; 
que, dès lors, il n*y a pas lieu de s'en occuper; 

« En ce qui touche rétablissement des cheminées dans 
les salles des pensionnaires : 

« Considérant que, ri'après le devis sommaire sus-visé, 
les chambres de pensionnaires de 4» classe ne devaient pas 
être toutes garnies de cheminées; que, dans le cours do 
l'exécution des travaux, M. le directeur de l'Asile et les 
médecins-inspecteurs ont déclaré qu'il pourrait être utile, un 
jour, d'avoir des cheminées dans toutes les chambres; que, 
de son côté, M. l'architecte déclarait que la construction de 
ces cheminées occasionnerait une dépense bien plus consi- 
dérable, si on les construisait après l'achèvement des tra- 
vaux, que si on pourvoyait à leur établissement pendant le 
cours de l'entreprise ; que, dans cette situation, et pour éviter 
le surcroît de dépense annoncé par M. l'architecie, M. le pré- 
fet, comte d'Ornano, a cru devoir autoriser Texécution d'une 
cheminée dans chaque chambré; qu'il y avait nécessité de 
résoudre, sans relard, cette question, et que, dès lors, on ne 
saurait; d'ailleurs, refuser cette dépense ; 

« £n ce qui touche la substitution du parquet au dallage 
dans les quartiers des malades : 

€ Considérant que cette substitution a été opérée dans un 
intérêt d'humanité et de salubrité ; 

« £fi ce qui touche les travaux de comfort dans les bâti- 
ments du directeur : 

4( Considérant que la construction de l'habitattoa élait 
portée au devis sommaire pour la s<HDme de HfiOQ fr. ; 
qu'il résulte des pièces du dossier que, les dimeusions du 
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bâtiment ayant été diminuées dans le devis détaillé, il n'a 
été employé, pour ces travaux, qu'une somme de 20,000 fr.; 
que les 5,000 fr. restants sont été répartis par M. Tarchitecte 
dans d'autres travaux, à l'insu de M. le Préfet ; que, dans 
cette situation, M. le Directeur, faisant valoir cette économie 
de 5,000 fr., est venu demander à M. le Préfet l'autorisation 
de faire les travaux dont il s'agit; 

« Considérant que M. le préfet, comte d'Ornano, ignorant 
l'emploi des 5,000 fr. économisés, a pu autoriser une dé- 
pense de 3,500 fr., qui devait encore laisser un boni de 
4,500 fr. ; que, dès lors, il est imposible de ne pas ratifier 
cette autorisation ; 

« En ce qui touche la construction du tunnel sous la mai- 
son du concierge : 

a Considérant que le travail a été fait en prévision de 
l'établissement d'une communication souterraine entre 
l'Asile et la Maison pénitentiaire ; qu'il eût été d'une exécu- 
tion plus difficile et plus dispendieuse après l'achèvement de 
la maison du concierge sous laquelle il est placé ; que, de 
plus, il ne serait pas inutile, dans le cas où la communica- 
tion ne s'opérerait pas, attendu qu'il servirait de cave à la 
maison du concierge ; 

« En ce qui touche la somme destinée aux appareils de 
chauffage, fumisterie et plomberie : 

« Considérant que, dans son devis détaillé, M. l'architecte 
n'a porté, pour cette dépense, qu'une somme de 12,500 fr., 
qu'il reconnaissait lui-même être très-insuffisante ; qu'aucun 
entrepreneur ne s'est présenté pour exécuter ce travail à ce 
prix ; qu'une Commission d'ingénieurs a déclaré qu'il était 
impossible de l'opérer pour une somme au-dessous de 
33,000 fr. ; que, dès lors, il y a lieu de compléter la somme 
portée au devis détaillé ; 

« En ce qui touche les honoraires de M. l'architecte et 
les travaux de 1 852 : 

a Considérant qu'il résulte de l'instruction que M, Var^ 
chitecte a toujours eu pour but d'entraîner le département 
dans une voie de dépenses sans limites; que cette teur 
dance, quelque blâmable qu'elle soit, ne saurait donner lieu 
à aucune action du Conseil général, lorsque les faits qu'elle 
occasionne sont couverts par des autorisations de l'adminis- 
tration supérieure ; 
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4( Hais considérant que, lorsqu'il s'agit de travaux non 
prévus au devis, non autorisés par le Préfet,-et dont l'ur- 
gence n'est pas constatée, le Conseil général a le droit et le 
devoir de s'adresser directement à Tarchilecte qui a ordonné 
ces travaux, et dé lui refuser les honoraires qu'il réclame 
pour lesdits travaux ; 

« En ce qui touche le déficit sur le prix des vieux maté- 
riaux : 

« Considérant que, d'après les prévisions de M. l'archi- 
tecte, les matériaux provenant des démolitions devaient être 
cédés pour une somme de 30,000 fr. ; qu'il est établi que le 
prix des matériaux n'a pu s'élever au-delà de 20,000 fr. ; 
qu'il existe, alors» un déficit de 40,000 fr. auquel il y a lieu 
de pourvoir ; 

« Sur le chef relatif aux travaux qui, suivant le rapport 
de M. r architecte, seraient nécessaires pour achever Véta-^ 
blissement de l* Asile ; 

« Lesdits travaux comprenant les articles suivants : les 
murs de clôture au pourtour de l'habitation du médecin- 
directeur ; —une galerie découverte adossée au midi de l'in- 
firmerie du quartier des hommes, servant de communication 
avec la chapelle, plus la salle d'autopsie et la salle des 
morts; — la galerie devant servir de communication du 
bâtiment des services généraux avec les deux quartiers, de 
76 mètres de longueur, à raison de 250 fr. le mètre courant; 

— le prolongement de la galerie de service et des galeries 
d'égoûts y comprises, depuis la porte d'entrée du deuxième 
bâtiment hospitalier jusqu'à celle du bâtiment des' pension- 
naires ; pour les deux quartiers ensemble, à raison de 250 fr. 
le mètre, pour 60 mètres de longueur; — le conduit d*égoût 
devant passer à Test du bâtiment des services généraux; — 
les murs de clôture au pourtour des préaux des pension- 
naires ; — les terrassements à exécuter dans les préaux et 
au pourtour des bâtiments des pensionnaires ; — la conduite 
d'eau en fonte à placer dans les galeries d'égoûts; — le pro- 
longement des galeries de service, depuis la porte des pen- 
sionnaires jusqu'aux- bâtiments des agités; — les deux 
galeries à droite et à gauche de l'entrée de l'établissement; 

— le mur de clôture à droite et à gauche du réservoir, sur 
la route impériale; — les galeries de service à édifier dans 
le quartier des hommes et dans le quartier des femmes; — 

180&. R 
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les deux murs de clôture à l'ési des préaux des deuxièmes 
bâtiments hospitaliers des semi-paisibles des deux sexes ; — 
le surplus des travaux de nivellemeut et de remblai avec des 
terres provenant de la prison, dans la prévision que les 
aliénés se trouveraient dans Timpossibilité de pouvoir les 
exécuter; — une grande raie couverte à construire au midi, 
en face du bâtiment des pensionnaires hommes, pour l'é- 
coulement de toutes les eaux de rétablissement ; — 
somme à valoir; 

« En ce qui touche Futilité de ces travaux ; 

« Considérant qu'il résulte de la visite des lieux que : 

« 1o Les murs de clôture autour de l'habitation du Direc- 
teur; 

^ 2? La galerie découverte adossée au midi, et la salle des 
morts et d'autopsie ; 

« 3o Les murs de clôture autour des préaux des pension- 
naires; 

a 4o Les prolongements des galeries de service des bâti- 
ments des pensionnaires aux quartiers des agités ; 

« 5o Les galeries à droite et à gauche de l'entrée de la 
cour de l'établissement ; 

« 6*» Les murs de clôture à droite et à gauche du réser- 
voir ; 

« 7o Les galeries de service adossées à la boulangerie ; 

« 8o Les galeries restant à édifier dans le quartier des 
femmes ; 

« 9<> Les murs de clôture du préau ; 

« Sont complètement inutiles, et que c'est avec raison 
que ces travaux n'avaient pas été portés au devis sommaire 
présenté au Conseil général en i 851 ; 

« Considérant que : 

« 1o Les galeries destinées à éd^blir la communication du 
bâtiment des services généraux avec les deux quartiers et les 
bâtiments des pensionnaires ; 

« 2» Les conduits d'égoûts ; 

« 3« Les conduits en fonte ; 

« 4o Et la grande raie couverte ; 

« Sont indispensables, et qu'ils figuraient au devis som- 
maire ; 

« Considérant que les remblais à faire à droite et à gau- 
che du bâtiment des agités ne peuvent être ajournés, et que, 
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dès lors, c'est à tort qu*ils n'ont pas été compris au devis de 
4851 ; 

« En ce qui touche les sommes portées à valoir : 

« Considérant que le prix des travaux dont il s'agit doit 
être parfaitement connu de Tarchitecte, qai a exécuté déjà 
d'autres travaux du même genre; que, de plus, il y a lieu 
d'espérer un rabais qui laisse des fonds disponibles ; 

m En ce qui touche les travaux, au point de vue de Téco- 
nomie dont on n'eût pas dû s'écarter : 

« Considérant que plusieurs parties de ces travaux sont 
exécutées avec un luxe que rien ne saurait justifier; qu'il y a 
lieu de signaler, notamment, les écuries et remisées de M. le 
Directeur, et le cadre en glace de l'horloge destiné à être 
éclairé; 

« Sur V ensemble de V affaire : 

« Considérant que c'est avec raison que H. le préfet Hauss- 
mann avait réduit de 122.000 fr. le devis présenté par 
M. l'architecte en 18p1, et fixé à 330,000 fr. la somme à 
employer pour le complet achèvement de l'Asile, et qu'il a 
fait, en celte occasion, un acte de bonne administration; qu'il 
résulte de l'examen des pièces que c'est sans aucun fonde- 
ment que M. l'architecte avait imputé à ce magistrat l'inten- 
tion de dissimuler au Conseil général une partie de la. 
dépense nécessaire pour le complet achèvement de l'Asile ; 

« Considérant que M. l'architecte n'a pu, sans manquer 
gravement à ses devoirs, présenter àM. le Préfet et au Conseil 
général un devis sommaire, dont actuellement il déclare lui- 
même les chiffres erronés ; que sa conduite n'est pas moins 
blâmable, lorsque, plus tard, il rédige un devis détaillé, qui 
ne contient pas tous les articles du devis primitif; qu'enfin il 
mérite les reproches les plus graves, à l'occasion dés tra- 
vaux qu'il s'est permis d'exécuter, sans autorisation, ou avec 
une autorisation, obtenue en dissimulant à M. le Préfet la 
vérité; 

« Considérant que la religion de M. le préfet, comte 
d'Ornano, a pu être surprise, lorsqu'au début de son admi- 
nistration et au milieu des agitations publiques, il a autorisé 
Texécution de travaux non portés au devis, et dont l'urgence 
était loin d*étre incontestable; que, si les intérêts du dépar- 
tement ont pu souffrir de cette autorisation, il suffira au 
Conseil général d'appeler la sollicitude toute spéciale et bien 
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connue de ce magistrat sur la construction des travaux, pour 
le prémunir contre le zèle exagéré de M. le directeur de cet 
établissement, dont les préoccupations persévérances n'ont 
jamais pu, depuis plusieurs années, être modérées dans 
Vintérêt des finances du département ; 

« Considérant qu'en se déterminant à ouvrir un crédit pour 
les travaux qu il juge indispensables à Tachèvement de 
l'Asile, et qui ' sont ci-dessus énumérés, le Conseil croit à 
propos de déclarer que le moment est venu de mettre un 
terme aux sacrifices du département en faveur de cet éta- 
blissement, et qu'il n'autorisera plus de nouveaux projets 
de construction; 

^ Sur les voies et moyens ; 

« Considérant que le département n'a pas de ressources 
disponibles, et que, dès lors, il y a lieu de recourir à une im- 
position extraordinaire ; qu'en raison de la situation finan- 
cière actuelle, cette imposition doit être établie, par moitié, 
sur les exercices de 1855 et 1856; 

« Le Conseil général alloue : 

« \o Pour solde des travaux de 1851 16,937 16 

« Complément des appareils 
de chauffage et de ventilation des 
bâtiments ; établissement de 
bains de toute nature . 4,552 19 

« Supplément pour la maçon- 
nerie de fondation 6,384 97 

« Travaux complémentaires 
aux bâtiments des ateliers et dé- 
pendances 4,500 » 

« Supplément pour la voûte 

de la buanderie 500 » 

« Total égal. . . 1 5,937 16 ' 

« 2o Pour solde de travaux de 1852 42,810 48 

« Terrassementsj)our remblai 1,091 90 

« Supplément de maçonnerie 
pour fondation de bâtiments. . . 3,256 69 

« Augmentation de charpente 
par insuffisance du devis 3,068 45 

« Etablissement de chemi- 
nées aux bâtiments des pension- _____^ 

A reporter 7,417 04 58,747 64 
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Report 7,41 7 04 58,747 64 

naires • 6,300 » 

« Substitution de parquet au 
dallage du quartier des agités. . 400 » 

« Travaux de comfort dans le 
bâtiment du directeur 3,500 y^ 

« Construction d'une portion ' 
de tunnel sous la loge du con- 
cierge 2,500 » 

« Supplément pour appareils 
de fumisterie 20,770 80 

« Moins- value sur le prix des 
matériaux 10,832 » 

« Honoraires réduits 2,011 18 

53,731 02 
« A déduire le rabais 10,920 54 

« Total égal 42,810 48 

« 3« Pour achèvement de TAsile 49,386 50 

« La galerie devant servir de 
communication du bâtiment des 
services généraux avec les deux 
quartiers 19,000 » 

« Le prolongement de la gale- 
rie de service et des galeries d'é- 
goût y comprises, depuis la porte 
d'entrée du premier bâtiment 
hospitalier jusqu'à celle des bâ- 
timents des pensionnaires pour 
les deux quartiers 15,000 » 

« Conduitd'égoûtdevantpas- 
ser à Test du bâtiment des servi- 
ces généraux, destiné à contenir 
la conduite d'eau qui doitalimen- 
terledit bâtiment età débarrasser 
le quartier des femmes des eaux 
pluviales 5,600 » 

« Terrassements à exécuter 

À reporter 39,600 » 108,134 14 
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Report 39,600 » 108,1 34 14 

dans les préaax et au pourtour 
des bâtiments des pensionnaires, 
dans les préaux et au pourtour 
du quartier des agités 2,000 » 

« Conduite d'eau en fonte à 
placer dans la galeries d'égoût. 4,730 » 

« Grande raie couverte à cons- 
truire au midi et en. face du bâ- 
timent des pensionnaires hom- 
mes, pour révacuation de toutes 
les eaux de réiabllssement. . . . 700 » 

« Surplus des travaux de ni- 
vellement et dé remblai avec la 
terre provenant des fouilles du 
pénitencier à exécuter à Taide 
des malades Mémoire. 

« Honoraires de Tarchitecte. 2,356 50 



« Total.., 49,386 50 



« Total général 108,134 14 

« Le Conseil général rejette tout le reste des travaux 
portés dans le devis du 23 septembre 1852. 

«La somme de 2,299 fr. 50, relative aux murs dei soutène- 
ment et sauts de loup construits en 1852, est rejetée du dé- 
compte des travaux de 1852. 

« Les honoraires de Tarchitecte, montant à 890 fr., pour 
travaux non autorisés, sont également rejetés ; ce qui les 
réduit à 2,011 fr. 18. 

« H. le Préfet est invité à solliciter de M. le Ministre de 
l'intérieur le projet de loi autorisant (e département de TYonne 
à s'imposer extraordinairement de 2 centimes additionnels 
aux quatre contributions directes' pour les années 1855 et 
1856(1).» 

(4) Procès-verbal de 4852, (session extraordinaire), p. ai et suiv. 
— Cet impôt extraordinaire de deux centimes ne pouvant être réa- 
lise qu'en 4855 et 4856, le Conseil général, sur la proposition du 
Préfet, consentit, dans sa session de 4855, à anticiper sur ces res- 
sources trop élolgné«8, en empruntant immédiatement les 408,000 fr. 
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C'était bien vainement que le Conseil général, dans la déli- 
bération qu'on vient de tire» déclarait « que le moment était 
venu de mettre un terme aux sacrifices du département en 
faveur de l'Asile, et qu'il n'autoriserait plus de nouveaux 
projets de construction. » Dès la session suivante, sur le 
rapport de sa quatrième Commission, il demandait au Préfet 
que les locaux de la vinoterie, qui ne pouvaient contenir que 
650 hectolitres de vin, fussent appropriés pour en recevoir 
un millier, et qu'on disposât de l'emplacement destiné àsenir 
de fosse au charbon, dans le quartier des hommes, pour y 
placer un pressoir et les cuves indispensables pour la manu- 
tention des vins (4). 

Et, en 1854, M. le Préfet, dans son rapport, plaçait sous 
les yeux du Conseil une série de demandes nouvelles du 
directeur de l'établissement, formulées en 17 articles, et im- 
pliquant, en y comprenant le devis de l'appropriation de la 
vinoterie, montant à 3,795 fr. 48, et un autre devis de 6,750 
fr. (2)^ pour le déplacement d'un chemin vicinal traversant 
les terrains de l'Asile, une dépense de 170, 769 fr. 24 (3). 

Hais le Conseil général repoussa la plus grande partie de 
ces demandes, dont plusieurs avaient déjà été rejetées par 
la délibération précitée, et n'en -admit que pour une somme 
de 24,927 fr., qu'il compensa, jusqu'à due concurrence, avec 
celle de 25,457 fr. 36, résultant d'économies faites sur les 
travaux exécutés à l'Asile en 1851 et 1852 (4). 

Trois emprunts successifs, ainsi qu'on l'a vu, montant 
ensemble à 718,000 fr., avaient été nécessaire^ pour faire 
face aux dépenses de construction de l'Asile votées en 1 850, 
1851 et 1852. Un autre emprunt de 200,000 fr. avait eu lieu 
simultanément pour la construction du pénitencier. A ces 
quatre emprunts correspondaient des votes de centimes addi- 
tionnels, dont le résultat avait été, en s'ajoutant à d'autres 

nécessaires pouir mettre à fin les travaux complémentaires de TAsiie, 
les deux centimes précédemment votés restant affectés au rembour- 
sement de Temprunt, dont les intérêts devaient être couverts par un 
prélèvement sur les centimes facultatifs. (Procès-verbal de 1853, p. 
245 et suiv.) 

(1) Procès-verbal de !853, p. 206. 

(2) La dépense réelle a été de 9,159 fr. 20 ; procès-verba) de 1856, 
p. 206. 

(3) Rapport du Préfet: procès-verbal de 1854, p. 192 et suiv. 

(4) Ibid. p. 199 et suiv. ^ 
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charges extraordinaires, nécessitées par d'autres services, de 
grever les contribuables : 

De 13 centimes additionnels en 1852, 1853 et 1854; 

De 1 4 centimes en 1 855 et 1 856 ; 

De 12 centimes en 1857; 

De 8 centimes en 1858, 1859, 1860 et 1861 ; 

De 4 centimes en 1862, 1863, 1864 et 1865; 

De 3 centimes en 1866. 

L'avenir se trouvait aiusi fortement engagé. Mais, indé- 
pendamment de ces emprunts, qui donnaient des ressources 
insuflSsantes, on avait demandé aux centimes facultatifs le 
complément de ces ressources, et grevé la 2« section du 
budget, pour cet objet seulement, d'une somme de 132,094 
fr. 80, à prendre sur les exercices 1855, 1856 et 1857. 

Cette somme de 132,094 fr. 80, disait M. le Préfet au 
Conseil général, « est une charge énorme que vous ne pouvez 
songer à maintenir, sans entraver la marche de l'administra- 
tion. » Et, comme on ne pouvait plus trouver, sur la 2® section 
du budget ainsi surchargée, de quoi faire face : — i; à l'ac- 
quisition et à l'appropriation des sous-préfectures d'Avallon 
et de Joigny, dont la dépense, votée en 1853, devait s'élever 
à 162,849 fr, 51 ; — 2® à de nouvelles coustruclions proje- 
tées pour l'Asile des aliénés, évaluées 145,769 fr. 24 ; —A 
M. le Préfet proposait un nouvel emprunt de 282,000 fr,,T 
avec un vote de centimes extraordinaires correspondant, qui 
devait être de 6 centimes en 1856 et 1857, et de 5 centimes 
et demi en 1858 (1). 

Il fallait bien en passer parla. Toutefois, le Conseil général, 

« Considérant que les travaux de l'Asile sont ajournés, et 
que, dès lors, il y a lieu de supprimer de la combinaison la 
somme destinée à ces travaux; 

« Considérant que les années 1856 et 1857 sont déjà 
grevées, la première de 14 centimes, la deuxième de 12 cen- 
times et qu'on ne saurait, sans imposer aux contribuables 
une charge trop considérable, ajouter 6 centimes à chacune 
de ces années ;» 

Réduisait l'emprunt à 230,000 fr., et y affectait 12 centimes 
additionnels aux quatre contributions directes, à répartir, 
par quart, sur les exercices 1856, 1857, 1858 et 1859 (2). 

(i) Procès-verbal de 1854 p. 253 et s. ; rapport du Préfet. 
(3) Procès-verbal de 1854 p. 368 et s. , 
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On a vu plas haut que TAsile avait acheté, de différées 
propriétaires, des terrains pour une somme de 81, 855fr. 

L'Asile comptait la payer avec ses boni, mais 
n'avait pu y consacrer, à raison du renchéris- 
sement des denrées alimentaires et des acqui- 
sitions de mobilier qu'il avait fallu faire pour 
meubler les bâtiments des pensionnaires, qu une 
somme de. -: 4 ,038 

Il restait à payer, par conséquent 77,847 

Le département, de plus, est débiteur envers 
l'Hôtel-Dieu d'Auxerre, pour Tachât des anciens 
bâtiments sur l'emplacement desquels est édifié 
l'Asile, d'une somme principale de « 50,000 

Total 127,817(1) 

Ces sommes étant productives d'intérêts, et l'Asile se 
déclarant hors d'état de les payer, force fut au Conseil géné- 
ral, dans sa session de 1855, d'inscrire au budget de 1856, 
au chapitre de la dette, une première somme de 6,730 
pour les intérêts antérieurs à 1855 ; 

Une autre somme de. 6,380 

pour les intérêts dus en 1855 ; 
Et d'ouvrir, au même budget de 1 856, un 

crédit de 6,380 

pour les intérêts à échoir dans le cours du dit 
exercice. 

Total 19,490(2) 

En 1854, on n'avait pu obtenir du Conseil général certains 



(i) Ces anciens bâtiments appartenaient, originairement, à THôte)- 
Dieu d'Auxerre. On y avait établi l'Hôpital général. Lorsqu'en 1810, 
i 'Hôpital-général devint le Dépôt de mendicité, le prix de cession à 
payer par le Dépôt à l'Hôtel Dieu fut fixé, par experts, à une 8«mme 
de 68,000 fr. sur laquelle 18,000 fr. furent payés à compte. LWdon- 
nance du 14 mai ayant converti le Dépôt en un hospice départe- 
mental pour les Insensés et les incurables, cet hospice qui, depuis 
la loi du 30 juin 1838, a pris le nom à^ Asile des Aliénés, est devenu 
débiteur envers THôtei-Dieu des 50,000 fr. restant dus sur le prix de 
cession. 

(â) Procès verbal de 1855, p. 150 et suiv. 
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travaux supplémentaires, iodispensables, disait-on, pour 
compléter 1 Asile. Pour avoir raison du refus du Conseil, on 
s'adressa au ministre, oui, par décision du 2( inai 1855, 
prescrivit au préfet de faire exécuter, sans retard, les tra- 
vaux les plus urgents de séparation qt de clôti^e de TAsîle 
des aliénés. Le devis estimatif de ces travaux, y compris les 
honoraires de Tarcbitecte et nno somme à valoir pour dé- 
penses imprévues, montait à 31,736fr. 50. Les travaux étant 
à pe : près achevés, au moment de la réunion du Conseil, il 
n avait plus qu'à enregistrer la dépense. C'était encore le fait 
acconipli. Il ne le fit pas, néanmoins, sans protestation. 

« La Commission, disait le rapporteur, avec Tasi^entiment 
du Conseil, a vu, avec peine, que M. le ministre ait imposé au 
département une charge aussi forte, pour laquelle il est obligé 
de contracter un emprunt, quand il eût pu, ainsi que le 
Conseil général en avait manifesté l'intention, faire ces dé- 
penses en temps plus opportun, et lorsque l'état de ses finan- 
ces le lui aurait permis )> (1). 

En effet, un nouvel emprunt de 246,800 fr., exigeant de 
nouveaux centimes additionnels (le dernier emprunt avait été 
réduit de 230,000 à 185,000 fr. par le Conseil d'Etat), était 
proposé par H. le Préfet, pour répondre à divers besoins, 
dans lesquels se trouvaient compris les 31,736 fr. 50 deman- 
dés pour l'Asile. 

Le Conseil général vota cet emprunt, mais en le réduisant, 
par l'ajournement de plusieurs dépenses, à 185,000 fr. Il 
affecta à son remboursement et au service des intérêts 7 cen- 
times 9/10, répartis de la manière suivante : i/10 de centimes 
en 1857; 2 centimes en 1858 et 1859, et 3 centimes 5/10 
en 1860 (2). 

A deux reprises différentes, en 1852 et en 1854, le Con- 
seil général avait rejeté la demande de crédits qui lui était 
fai^e: 1^ pour rétablissement d'une salle de dépôt des morts 
et d'une salle d'autopsie, avec ses annexes; 2^ pour la cons- 
truction de murs de.clôture pour le jardin et l'habitation du 
médecin-directeur. On est à peu près sûr, en reproduisant, k 
chaque session, les mêmes demandes, d'obtenir de la fatigue 
du Conseil ce qu'il a trois, quatre fois refusé. C'est ce qui est 

(1) Procès-verbal de 1855., p. i^ilk 
(3) Ibid.,p. 177ets. 
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arrivé pQur la salle de jdépôt des morts et pour la Italie d'au- 
topsie. 

« Le Conseil général, porte une délibération da di août 
1856^ considérant qu'il y a nécessité et convenance d'avoir, 
dans un établissement aussi remarquable que l'Asile des 
aliénés du département de TTonne, une salle pour déposer les 
morts et une salle pour les autopsies....; 

« Arrête qu'il y a lieu de construire, un bâtiment renfer- 
mant une salle de dépôt des morts et une salle d'autopsie et 
accessoires, en laissant la chapelle isolée de ce c6té ; 

« Et décide qu'une somme de 6,000 fr.T à prendre sur le 
boni constaté sur l'ensemble des travaux exécutés à l'Asile, 
sera affectée à cette dépense » (1). 

Le devis dressé par l'architecte était moins modeste. Il 
était de plus du double delà somme allouée (12,810fr.) Mais 
aussi il comprenait : 1o une galerie pour arriver à la salle de 
dépôt des morts; ^'^ cette même salle ; S"" un hangar et une 
petite cour pour les préparations anatomiques ; 4^ une salle 
d'autopsie; 5° un dépôt des piècesanatomiques; é'* un vestibule 
touchant à la chapelle; V une tourelle contenant un escalier 
tournant pour monter à la tribune delà chapelle, sans passer 
par rintérieur du bâtiment. 

On fut moins heureux, cette fois, pour les murs de clôture 
de rhâbitation et du jardin du Directeur. C'était une nouvelle 
dépense de plus de 9,000 fr. Le Conseil persista dans ses 
délibérations de 1852 et de 1854, qui avaient déclaré cette 
clôture « complètement inutile ». Un événement inespéré 
était, cependant, venu au secours de la proposition. Il exis- 
tait un ancien mur, faisant, tant bien que mal (car il y avait 
des lacunes), séparation entre le jardin du Directeur et les 
vignes de l'Asile, situées en contre-bas du jardin. Un amas 
de vieux matériaux et de gravois avait été adossé à ce mur, 
Pavait fait pencher, et on avait jugé utile de rabattre,comme 
dangereux pour la sécurité des malades, avant la réunion du 
Conseil général. Malgré cela, disait la Commission, « la ter- 
rasse qui existe aujourd'hui nous a paru suffisante pour rem- 
placer tout au moins les parties du mur que le Conseil géné- 
ral avait, à plusieurs reprises, jugées devoir être conser- 
vée$....» (2). 

(4) Procès-verbal de iSSfii p« â07et auiv, 
(3) Ibid. 
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L'augmenUlion progressive des dépenses intérieares de 
l'établissement, par suite du renchérissement des denrées 
alimentaires, porta le Conseil, en 4856, à élever exception- 
nellement, et jusqu'à ce que les prix fussent revenus à leur 
cours normal, la part contributive des communes dans ces 
dépenses pour leurs aliénés indigents. Les communes furent 
partagées en six classes, au lieu de cinq; et le produit présu- 
mé de cette augmentation fut évalué à 49,756 fr. 50, au lieu 
de 40,000 fr., qui avaient été Jusque là, le maximum espéré 
du concours des communes(4). 

Le Conseil général, par la même délibération, « émitTavis 
qu'il fût fixé un prix de pension de 4,800 fr., intermédiaire 
entre ?,400 et 4,200 fr. Il exprima le vœu qu'à l'avenir, 
le budget intérieur de l'Asile lui fût communiqué, et que les 
bonifications de rétablissement, lors du règlement décompte, 
fissent retour au département ». — Cette demande, 
avait dit la Commission dans son rapport, lui paraissait 
justifiée par la nature même de l'Asile, qui n'a pas d'exis- 
tence individuelle et constitue un établissement départemen- 
tal (2). 

C'était la question dont j'ai parlé plus haut qui revenait, 
question qui avait déjà, sous l'administration de M. Hauss- 
mann, soulev^^ d'orageux débats. 

Le préfet protesta contre cette communication, demandée 
d titre officiel, en contestant de nouveau le caractère que le 
Conseil général voulait donner à l'établissement. Mais le 
projet de délibération fut maintenu dans les termes que j'ai 
rapportés. 



il 

86 

15 
84 
43 

158 


CLASSEMENT 

BT RBTIllDt 

des eommnnes. 


POUR LKB 

aUénés pla- 
cés d'office. 


POUR LRS 

aliénés pla- 
ces en exé- 
cution du §3 
de l'art. 35 
de la loi. 


PRODUIT 

PB^SOHi. 


l'« classe: lOOjOOOfr. et aa-dessas. 
8« classe : 50.000 fr. et au-dessns. 
8* classe ; 30,000 fr. et au-dessus. 
4' i lasse : 10,000 fr. et au-dessus. 
5* classe : 5,000 fr. et au-dessus. 
6* classe : au-dessous de 5,000 fr. 


40/100 
36/100 
37/100 
34/100 
33/100 
15/100 


60/100 
56/100 
4S/100 
38/100 
32/100 
35/100 


6,730 » 
8,538 > 
1,436 10 
1,376 80 
3,645 60 
3,150 » 


1»,756 60 



(3) Procès-verbal de 1856, p. 321 et suiv. 



Digitized by 



Google 



834 

sais, il n'y a qu'un instant, que, pour la demande de 
e clôture de l'habitation et du jardin particulier du 
\uv de l'Asile, on avait été moins heureux que pour la 
de de la salle d'autopsie et de celle du dépôt des morts. * 
c, éprouvé en 1856, fut promptement réparé. 
1î<57, M. le Préfet, dans son rapport, annonçait au 
1 que, sur le produit des centimes additionnels, desti- 
couvrir les trois emprunts faits pour les constructions 
sile, il restait une somme libre de. . . 4,473 86 

s une autre somme de 3,455 35 

ée au budget de report de 1857; 



Total. 7,929 21 

>roposait d'affecter ces fonds libres aux murs de clôture 
eslion. Toutefois, M. le Préfet, tenant compte de ladéli- 
ion de 1856, et reconnaissant qu'une partie delà clô- 
(du côté des vignes) pouvait être établie en paisseaux, 
e généraient pas la vue, réduisait le devis primitif à 
1 fr. 16. 

pensait aussi qu'on pouvait faire, sur le devis de la salle 
opsie et de ses annexes, une économie de 1,000 fr., en 
nchant la tourelle qui devait donner accès à la tribune 
i chapelle, et en la remplaçant par un escalier en bois, 
é à l'intérieur de l'édifice (1 ) , 

ais la Commission des bâtiments, renchérissant sur 
ministration, adoptait la clôture complète en maçonnerie, 
;)laçait l'escalier intérieur en bois par un escalier en 
re, placé à l'extérieur de la chapelle, et proposait de 
stituer au talus, par lequel on accédait à la cour où se 
ive le bâtiment destiné à la salle d'autopsie, un autre 
ilier en pierre, et d'établir sous cet escalier un caveau 
T le dépôt des morts. C'était une dépense de 14,000 fr. 
)ans la discussion qui suivit le rapport de la Commission, . 
s'éleva contre ces tendances à vouloir accorder à l'Asile 
s que ne demandait M. le Préfet lui-même. — La Com- 
>sion, par l'organe de son rapporteur, persista néanmoins 
Qs ses demandes. Mais, le Préfet ayant insisté pour l'adop- 
n pure et simple de sa proposition, ou pour l'ajournement 
celle de la Commission, le Conseil se rangea à l'avis du 

[1) Rapport du Préfet ; procès-verbal de 1857, p. 243. 
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Préfet, et décida que la clôture autour du pavillon de H. le 
Directeur serait faite, partie en maçonnerie, et partie avec 
des paisseaux, et alloua, pour l'exécution de ces travaux, un 
crédit de 2,674 fr. » (1). 

L'année suivante, M. le Préfet faisait connaître au Conseil 
que,bien que le prix de pension des aliénés indigents.momenta- 
nément élevé à 1 fr. 25 par jour, eût été ramené à 4 fr., son 
taux originaire, le compte administratif de TAsile pour 1857 
se soldait par un excédant de recette de 47,328 fr. 83; que 
rencaisse del 858 présenterait également un boni assezimpor- 
tant, et que le budget préparé pour 1859 accusait, après 
règlement de tous les services, un excédant de ressources de 
18,000 fr. Il ajoutait que ces excédants de recette seraient 
employés par l'Asile à payer ses acquisitions de terrains et 
en améliorations intérieures, et que, « lorsque, plus tard, 
rétablissement répondrait à toutes les indications de la 
science, les excédants feraient retour à la caisse départemen- 
tale^ pour couvrir tout ou partie de la subvention qui lui est 
demandée chaque année. » 

M. le Préfet proposait, en même temps, l'acquisition de 
nouveaux terrains, au nord de rétablissement, pour Tisoler 
d'un chemin vicinal qui côtoyait une partie des bâtiments, et 
serait reporté à l'extrémité des terraips acquis (2). 

La Commission reconnaissait l'opportunité decette acquisi- 
tion; maiselle écartait ce quHyavaitd'exagérédans la demande 
du Directeur, qui proposait d'acquérir une surface de plus de 
cinq hectares, en réduisant la demande de moitié. 

Le Conseil général autorisa l'acquisition, dans les termes 
proposés parla Commission, mais en mettant pour condition 
que le prix en serait payé avec les boni de l'Asile (3). 

J'ai déjà montré, par plusieurs exemples, qu'on ne se 

(1) Procès-verbal de 4857. Ibid. , p. âi4 et s. — Je ne suis pas bien 
sûr, mais Je crois que, nonobstant cette décision, l'administration 
préfectorale ayant changé» laclôture^en paisseaux ne fut pas exécutée. 
Je me sens confirmé dans cette opinion par le passage suivant du 
rapport de M. le Préfet à la session de 1858 : 

u On a construit une salle d'autopsie et un dépôt des morts, 
et étabU un mur de clôture autour de V habitation du tnédedn-di' 
recteur. » 

C'est un fait, du reste, facile à vérifier. 

(3) Rapport du préfet ; Procès-verbal de i8B8, p. 113 et b> 

(5) Ibid.,p.â35. 
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décourageait jamais, quand il s'agissait de l'Asile des alié- 
nés, des refus du Conseil général. 

Le Conseil, en réduisant de moitié les acquisitions propor 
sées, avait eu le soin d'inscrire, dans sa délibération, les 
numéros des parcelles dont il autorisait l'achat, en .ajoutant 
que le plan figuratif des terrains, qui avait été mis sous ses 
yeux, resterait annexé à la délibération. 

On attendit trois ans. L'administration préfectorale, dans 
l'intervalle, avait changé deux fois. 

A la session de 4863, se reproduisit la demande d'acqui* 
sition, non pas tout à fait des 2 hectares i/i qui avaient été 
refusés en 1858, mais de 1 hectare 20 ares seulement, 
devant coûter de 12 à 14,000 fr. Cette annexion était néces- 
saire, disait-on, « non seulement pour former un enclos 
régulier, mais pour éloigner les étrangers du pensionnat 
et des cellules de la section des femmes. » C'était le même 
intérêt qu'on faisait valoir en 1858, et auquel il avait été 
satisfait par l'acquisition de 2 hectares 1/2, acquisition qui 
avait eu pour effet de faire reporter le chemin vicinal à 
120 mètres des bâtiments. 

On ajoutait, comme en 1858, que l'Asile paierait le prix 
de cette nouvelle acquisition sur ses boni, ou bien en servi- 
rait les intérêts, en attendant qu'il fût en mesure de se 
libérer. — Toutefois, M. le Préfet proposait d'inscrire au 
budget départemental, comme à-compte, une somme de 
3,000 fr. (1). 

La Commission ne fit aucune objection à cette nouvelle 
acquisition, « dont l'utilité, disait-elle, ne peut être contes- 
tée, vu l'intérêt de la discipline intérieure et de la garantie 
du secret des familles. » 

Et le Conseil général, malgré le dire d'un membre, qui 
faisait remarquer que les dépenses occasionnées par l'Asile 
allaient toujours croissant ; que la subvention départemen- 
tale, qui, dans le principe, était de 30,000 fr. (2), dépassait 
aujourd'hui 67,000 fr. ; le Conseil général autorisa l'acqui- 

(1) Rapport du préfet ; Procès-verbal de 1862, p, 355. 

(2) Le procès verbal porte 50,000 fr. ; mais c'est une erreur de 
chiffres; car, en 1839, un an après l'exécution de la loi du 50 juin, la 
somme inscrite au budget pour Tadmission, à TAsile, de 160 aliénés 
indigents, était de 33,â06 fr. Elle était, en 1862, de 67,825 fr. pour 

225 aliénés de la même catégorie. If 
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sition et TiDScription des 3,000 fr. au budget départemen- 
tal (1). 

En 1863, la progression continue du chiffre des admissions 
à TAsile des aliénés détermina TAdministration à créer an 
service d'inspection, dont elle attend et constate déjà, disait 
M. le Préfet à la session de 1863, les meilleurs résultats. 
Cette progression, ajoutait Vt, le Préfet, a frappé M. l'inspec- 
teur général, lors de sa tournée d'inspection, et lui a fait 
penser « qu'il y aurait lieu de songer à la construction des 
deux pavillons prévus au plan, et de reporter, vers le côté 
nord de TAsile, la buanderie et la boulangerie qui occupent 
aujourd'hui des bâtiments qu'on pourrait approprier, à peu 
de frais, à l'usage des malades. » (2). Et la Commission, 
s'associant imprudemment à cette idée, avait inséré, dans 
son rapport, une phrase qui laissait, en effet, entrevoir 
l'éventualité prochaine de nouvelles constructions. 

Plusieurs membres s'en effrayèrent; et, insistant sur la 
résolution, tant de fois exprimée par le Conseil général, de 
mettre un terme aux sacrifices faits, avec tant de prodigalité, 
pour un seul établissement, ils amenèrent le Conseil à 
décider que la phrase serait retranchée. 

« M. le rapporteur de la 4^ Commission, porte le procès- 
verbal, avait exprimé le désir que des constructions pussent 
être consacrées, dans les bâtiments de l'Asile des aliénés, 
aux malades épileptiques. Mais une discussion étendue, à 
laquelle plusieurs membres ont pris part, s'est engagée à ce 
sujet. Les honorables membres se sont montrés unanimes 
pour faire observer qu'il serait dangereux d'entrer dans une 
nouvelle voie de dépenses; que, depuis sa création, l'Asile 
avait coûté au département des sommes considérables, et 
qu'il était nécessaire de ne laisser aucune espérance à tous 
ceux qui seraient encore tentés d'imposer au budget de nou- 
velles charges pour ce service déjà si onéreux... » (3). 

Malgré cela, cette année encore, l'estimable directeur de 
l'Asile, M. le docteur Poret, qui, à l'exemple de ses hono- 
rables prédécesseurs, se préoccupe, avant tout, mais trop 
exclusivement peut-être, des intérêts de l'établissement con- 



(1) Procès-verbal de 186â, p. 556 et s. 
^ (3) Rapport du Préfet; procès verbal de 1863, p. 364. 
• (3) Ibid. , p. 373. 
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fié à ses soins, posait, en face d'une nouvelle augmentation 
du nombre des malaëes entrés dans TAsile, cette alternative 
au Conseil : ou ne pas repouvder le traité foil avec le dépar- 
tement delà Seine pour ses aliénés, traité ^ui expire en 4 866; 
ou construire de nouveaux pavillons (1). 

L'alternative n*esi p^as rigoureuse; €ar on peut, si le 
nombre de places dans TAsile devient insuffisiani, n'accepter 
que Ja moitié, le tiers. ou le quart des aliénés qui envoie le 
département de la Seine (â). Cela, pour le département, 
Texpérience le proave assez, vaudra mieux, assurément, que 
bâtir encore. 

Récapitulons maintenant, la tâche que j'avais entreprise 
terminée, les sommes qu'a dépensées le département, ci 
constructions seulement, pour TAsile des aliénés. 

Ne ren^ontoûs pas, si l'on veut, au-delà de la loi de <838, 
en vertu de laquelle rétablissement a été entièrement trans- 
formé, quoique, antérieurement à cette époque, le départe- 
ment eût déjà dépensé : 

Pour la construction de vingt loges . . • . 31 ,5H 73 

Pour acquisition de terrains 4,800 »» 

Tptal. 36,314 72 (3) 

Partons donc seulement de 4838. 

En 1850, rAdminislralion constatait, avec les documents 
qu'elle seule possède (et certainement on ne la suspecteta 
pas d'ay4>ir voulu exagérer), que les bàliments de TAsile 
avaient déjà coûté au dépa.rtement 300,000 »» (4) 

Et il n'y avait encore de construit que 
le quartier des femmes. 

Cette même année, le Conseil général 

A reporter 300,000 »» 

(i) Bapport du Préfet, n<» 40, sur le service des allépôs, à la session 
de i864. 

(S) L'Asile a été construit pour 550 malades; mai3, au dire de M 
l'inspecteur général Constants, il peut en contenir 400 (Rapport pré- 
cité). 

(5) En 1859, un membre du Conseil général prétendait, sans être 
contredit, que les dépenses, faites àl'établissemeiit depuis six ans, 
soit en constructions, soit en acquisitions de terrainsi s'étaient élevéâs 
à 62,000 fr. (Procès verbal de 1850, p 55, in fine). 

(4) Sans compter une somme de 50,000 fr. , eiiiployée eq achat de 
mobUier<igtfprÀ,.p. 2«t3}« 

1865. S 
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Report 300,000 »» 

votait, pour rinfirmerie, pour le bâtiment 
des paisibles, pour celui des senû-paisi- 
bles, pour le bâtiment des bains, dans le 
quartier des hommes, et pour certaines 
constructions accessoires dans le quar- 
tier des femmes {suprà, p. 205 ), un 
emprunt de 280,000 »> 

En 4851, il votait,pour Tbabitation du 
médecin-directeur, pour le bâtiment d'ad- 
ministration, pour les deux bâtiments 
des pensionnaires, pour les cellules des 
agités, pour les deux pavillons du con- 
cierge et du jardinier, pour la porte 
d'entrée, les grilles, etc. [suprà.i^. 209), 
un nouvel emprunt de 330,000 »» 

Il prélevait, pour supplément à cet em- 
prunt, sur les centimes facultatifs [suprà, 
p. 209), une somme de 66,625 »» 

En 1852, il votait, pour des travaux 
supplémentaires à rAsile [suprà, p. 224), 
un troisième emprunt de 108,134 14 

En 1854, il dépensait, pour le dépla- 
cement d*un chemin vicinal, traversant 
les terrains de YAsih[suprà, p. 225), une 
somme de 9,169 20 

Cette même année, il votait, pour di- 
verses constructions ou appropriations 
dans les bâtiments de TAsile [suprà^ 
p. 225), une somme de 24,927 »» 

En 1855, le ministre ordonnait, d'offi- 
ce, des travaux de séparation et de clô- 
ture [suprà, p. 228), pour une somme de 31 ,736 60 

En 1856, le Conseil général votait, 
pour la salle du dépôt des morts et la 
salle d*autopsie (mprà, p. 229) 6,000 »» 

En 1857, pour les murs de clôture de 
rhabitation du médecin-directeur [suprà^ 
p. 232), une somme de 2,571 )»» 

Total des constructions à reporter. 4,469,462 84 
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Report. 4,459,462 84 

Si Toa ajoute : 

Pour le capital restant dû à THôtel- 
eu d'Auxerre, pour le prix de cession 
s anciens bâtiments de THôpital géné- 

I (suprà, p. 227) 50,000 »» 

Pour les terrains acquis en 4851 et 

I52(p. 212) 81,855 »» 

Pour ceux acquis en 4862 (p. 233) . • 3,000 »» 

On a un second total de, 1,294,007 84 
Et cette somme de près de treize cent mille francs ne 
)réseBte pas encore, il s'en faut, tout ce que coûte au 
parlement TAsile des aliénés. Chaque aonée, TAsile fait 
s bonifications sur le produit des vignes, sur le prix de 
Dsion des pensionnaires. Une partie de ces bonifications a 
rvi et doit servir à payer les terrains qui figurent, pour 
atre-vingt-quatre mille francs, dans les treize cent mille; 
lis il en a été employé une autre partie à des aménage- 
ints intérieurs, qui ajoutent, sans doute, à la valeur de 
tablissement, mais qui n'en ont pas moins été faits avec 

deniers du département, puisque les boni, sans cela, 
raient dû faire retour à la caisse départementale. 
Je ne suis pas l'adversaire, ai-je besoin de le dire ? de 
sile des aliénés, dont la création répond à une pensée 
lumanité, et n'est que Taccomplissement d'un devoir de 
irité chrétienne. Hais je ne puis m'empécher de faire 
narquer que treize cent mille francs, c'est bien cher pour 
seul établissement, et pour un département qui n'est pas 

nombre des plus riches de l'Empire. Assurément, si le 
nseil général avait pu prévoir, à Torigine des construc- 
ns, qu'on l'entraînerait aussi loin, il aurait reculé devant 
e pareille cbaige, et aurait pi:éféré, comme la loi de 1838 
autorisait, traiter avec un autre département, ou avec un 
blissement privé, pour le placement de ses aliénés. Car, 
lépendamment des 65,000 fr., qui représentent l'intérêt 
Quel du capital dépensé pour la reconstruction de l'Asile, 
département paie, chaque année, à l'établissement, qui a 
1 budget à part, une somme qui, depuis 1838, a toujours 

en augmentant, au lieu de décrottre par les bénéfices 
lises sur les pensionnaires, et qui s'élève aujourd'hui à 
,825 fr. (1). 

1) Rapport du Préfet, n* 40, à la session de 1864. 
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Alâsi, é*est {iar une somme de 438,835 fr., si Ton a 
égard, comme cela doit être, aux intérêts du capital engagé 
dans les constructions, que se chiffi*e la dépense annuelle du 
département pour les aliénés. Et encore n'est-ce pas tout. 
Chaque année, il y a des mécomptes dans les recouvrements 
à opérer pour les sommes mises à la charge, soit des com- 
munes, soit des aliénés ou de leurs fanailles. Je n'ai pas 
parlé, non plus, des dépenses faites par le département en 
achat de mobilier. Ce serait un nouveau compte à établir, et 
*celui-ci est déjà bien assez étendu. 

Une étude rétrospective, du genre de celles, faite succes- 
Bivenàent pour tous les établissements déf^^art^menfrax : les 
bôtels de piéfeetare ob de sous-préfectures, les casernes, les 
priions, les tribunaux, serait des plus utiles pour limiter mx 
Btricts besoins, sans étroite parcimonie, mais aussi sans 
prodigalité, chacun des services auxquels doit pourvoir le 
Conseil général. Une assemblée est toujours moins facile à 
entralnei* sur les détails, quand elle a sa vue fixée ^r 
Tensemble. 

Dans mon opinion, il eût été possit)le d'écononaiser un 
demi-fnillion sur FAsile des aliénés, en limitant les construo 
tions aux besoins du département, sans se laisser entraîner 
à la {)ensée, qui n'a été jusqu'ici, je ne dis pas pour t'Asile, 
mais pour le département, qu'une déception, de faire des 
bénéfices sur les pensionnaires. Et de quelle ressource ne 
serait pas, pour nos campagtaes, ee demi-million appliqué 
aux chemins ruraux I Voilà des dépenses (celles de la viabi- 
lité) qu'on ne regrette jamais, qu'on ne saurait trop multî- 
1)lier, parce qu'elles sont productives, et parce que, depuis 
a loi de 1636, elles ont décuplé la richesse du pays. 

FLANDIN, 

Membre du GonseU gènèrail. 
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LE$ SORCIERS DE |lfOJVTIGNY-Ï.E-RPI. 



«niBeVI DE LBAU IIRûlDB. 



Vers la fia du uni* aièele (16%) uq ouyrij^r 4^$ eovi|(W 
St-FIoren,ti« {!), soupçonné d'iStrc awicw, fyt wepacé par. 
peuple d'éice baigné. Il s'avisa de dire tout baut qu'où le 
iguerait quand ou voudrait et qu'il ferait voloutiers Feicpé- 
Dce. le lieu de Tépreuve et ie jour fureqt a^si^oés. Ou $'y 
idit daSaijfti-Fioreotin et à^ tpus les village^ d'alautpur; et 
pauvre malheureifx, jeté dans l'eau pied» et poings iié3^ 
oieura toujours 9Ur Teau, lors oo^me que des eufaus se jft- 
eut sur lui pour le faire eufpucer* Cela fut c^use que cet 
vrier,qui tenta si mal à propp$ cette épreuve, ppursejus- 
er des briuits qui courai^t sur spu compte , fut réduit à 
idigeoce; perseuue ne veulat le laire travailler p^fpe qu'U 
ssait plus que jamais pour sorcier, quoique le curé du lieu 
estait qu'il était des plus réglés et de^ pIids jdévot» d$ h 
roîd&e. 

Mais l'épreuve qui s'est faite idftps la méa>e annéa» à Hpat 
:ny-lô'^Roi^ a fait beaucoup pixfs die bruit, 
Plusieurs pensouues de «e Jieu, bofujoues et iieua^mee, accot- 
as depuis loi^teiups de sortilèges^ di^^îeoti )}/ le curé.de 
par4)ia»e qu' elles étaient disposées à faire répr^euv/^ de TieM 



{) Peut-être de Ç^w^ 4>ù peut vQQir U jp^o^er^e; f \^^j^QV(^\f^^ 

Chéu. .» 

En toat cas cet exemple le confirme. " * 
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froide, pour se justifier devant toat le monde. Le curé, peu 
instruit en ce point des règles et des défenses de rÉglise, 
avertit au prône que telles et telles familles, fatiguées des ca* 
lomnies dont on les noircissait, s'offraient à être baignées 
publiquement. Le peuple, curieux de ces sortes de spectacles, 
en parut ravi, et le ciré avertit de nouveau au prône que Té- 
preuve se ferait le mercredi suivant, 5 juin, dans la rivière de 
Serin, près de l'abbaye de Pontigny. Le jour venu, le curé, 
sans avoir consulté l'évéque d'Auxerre, qui avait sans doute 
défendu cette épreuve, fit sonner la clocheipour la solennité 
de l'expérience, plutôt que pour avertir le peuple que la curio- 
sité n'attirait que trop. On alla en foule à une lieue de là, près 
de l'abbaye de Pontigny, oii l'on vit sur les bords de la rivière 
un grand nombre de personnes des lieux voisins, curés, reli- 
gieux , gentilshommes et autres personnes de tout sexe et de 
tout âge. 

Là, ceux qui devaient faire l'épreuve quittèrent leurs amis; 
des hommes leur lièrent les bras et les mains aux jarets et 
aux pieds, et leur passèrent une longue corde sous les aisselles, 
pour pouvoir tirer de l'eau ceux qui enfonceraient. On les 
jeta ainsi dans la rivière les uns après les autres. Il yen eut 
deux qui enfoncèrent. Tous les autres demeurèrent toujours 
sur l'eau comme du liège, ou, selon l'expression du notaire, 
comme des gourdes, sans qu'il leur fût possible d'enfoncer. 
Quelques-uns, confus de sevoirsurl'eaucontrelleur espérance, 
se recrièrent que les cordes dont on les avait liés étaient en- 
sorcelées, on en changea plus d'une fois, et cela ne servit 
qu'à augmenter leur confusion. Quoique la présence des reli- 
gieux Bernardins de l'abbaye de Pontigny et de plusieurs au- 
tres personnes de considération rendirent l'expérience bien 
authentique, on voulut la faire juridiquement par un acte dans 
les formes. Un notaire fut chargé d'en dresser le procès- 
verbal, dont la minute existe peut-être encore. 

En voici la copie donnée par l^Hisioire critique des pror 
tiques superstitieuses. Rouen, 4702, 2 vol. in-13. 

« Ce jourd'hui cinquième jour du mois de juio œil six 
éént quatre-ving-seize à l'heure d'environ huit heures du 
matin se sont adressez pardevant moi Claude Hay , notaire 
royal en la prévôté royale de Montigny-le-Roi , pour Monsei- 
gneur te prince de Condé, seigneur dudit lieu , V... B*.. et sa 
iemme, S... D... veuve; E.. D... et safemme. H... L... Les- 
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quels m'ont dit et fait entendre que plasieors habitants dndit 
MoDtigny les traitant et qualifient tons de sorciers, et disent 
qu'ils le sont ; et pour leur faire voir et connaître quils ne 
sont de cette qualité de sorciers^ et qu'ils ne l'ont jamais été, 
ils se sont soumis et se soumettent tous volontairement de se 
faire baigner dans un endroit qui se trouvera le plus profond 
dans la rivière de Senin (Serin) pour voir s'ils n'iraient point 
au fond de Teau ou y allant ou non, en dresser mon procès- 
verbal, (rest pourquoi ils m'ont tous prié et requis de me 
vouloir transporter avec eux à la dite riviëfe de Senin avec 
mes témoins ci-après nommez, ce que je leur ai octroyé, dont 
acte, fait et passé en présence de maître Jean Boussard, lieu- 
tenant au baillage de Blegny, y demeurant. La minate des 
présentes est signée, etc. 

« Ce fait et à l'instant, je notaire susdit et soussigné, assisté 
des témoins ci-dessus nommez, me suis transporté avec lesdits 
à la dite rivière de Senin, au dessus du gué du bas des 
Pierres, proche et au dessous de l'Abbaye de Pontigny, oii 
étant sur le bord de Teau de la dite rivière, qui est un endroit 
le plus profond qu'ils ont pu trouver, tous lesquels se sont 
fait baigner volontairement, et iceux fait lier aux mains et 
aux pieds par Claude Masse, cordonnier, et Jean Thibault, 
laboureur, audit Hontigny, et Nicolas Bousseau , laboureur, 
demeurant à Venousse, qui s'y est trouvé, et autres; et en- 
suite ont été jetez les uns après les autres dans la dite rivière, 
en présence de plus de six cents personnes , par lequel bain 
s'est trouvé que le dit Y... a enfoncé dans l'eau une fois seu- 
lement^ en ayant été trouvé délié en le retirant, et l'autre fois 
n'a été au fond de la dite eau; à l'égard de la dite veuve... a 
enfoncé deux fois dans l'eau avec la femme dudit D.... et 
quant aux dits D... F... etc. n'ont nullement enfoncé dans 
1 eau, non plus que des gourdes dont les enfants se servent 
pour apprendre à nager. Et dont et de tant ce que dessus ai 
notaire susdit soussigné dressé le présent procès-verbal pour 
servir en temps et lieu, ainsi qu'il appartiendra, dont j'ai 
fait acte. La minute des présentes est signée par lesdits, et 
de moi notaire soussigné. Icelle contrôlée à Seignelay par 
Noii*et, commis, le onzième juin 1696. » 

L'auteur de rflt^ioere critique ajoute que des retranche^ 
œents ont été faits à ce procès-verbal avant son enregistre- 
ment, soit parce que le notaire s'était mal énoncé, soit pour 
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diminuer U «Mfiiwili deqiielqttes {lersoiiDes; que Tespé^ 
moce se fît plus Ddedestenoeot qu'elle ne «e faisait autrefois : 
les personnes jetées à Teàu n'étaienl pas toutes nues, on leur 
laissa la cheœise, quelques uos des baigtiés la qiitlëreiit 
cepeodaut daus la erainte qu'elle ue les retint sur Teau. Il 
constate aussi que les personues qui ne purent entaicer dans 
Teau étaient plutôt ipetgres que grasses, ce qui ajouuit en^ 
coreau surnaturel» puisqu'elles auraient dû aller au fond pins 
facilement que si elles eussent en de rembonpoint.* 

L'eœbarras fut grand pour savoir quelle procédure on sui- 
vrait contre les gens eonvaineus desoreellerie par suite d'une 
épreuve regardée eneore alors coiBflie très concluante; mais 
le receveur de la terre de Hontigny, chaîné par son bail des 
procès criminels, empêcha qu'on ne poursùif tt ces prétendus 
sorciers. D'ailleurs 1^ juges de Montigny aytant donné avis 
de l'épreuve au conseil de M. le Prince^ -et conseil sage et 
éclairé répondit que ce n'était pas là une conviction , et qu*il 
ne fallait plus réitérer ces sortes d'épreuves. On laissa ces 
malheureux en repos et quelques-uns quittèrent le pays avec 
leur famille. 

Huitou neuf ans auparavant il s'était fait une semblable 
épreuve par l'autorité du bailli de Montigny , et ceux qui 
avaient succoinbé à cette épreuve ne furent pas non plus 
poursuivis en justice. 

Ces sortes d'épreuves ont été, à ce qu'il parait, fbricom* 
mi^nes dans les environs d'Auxerre; si quelqu'un voulait 
faire une histoire de la sorcellerie dans le département de 
rïonne, on ne manquerait pas sans doute de trouver des do- 
cuments dans les arehiv^es notariales , des [irocès-verbaux 
autheotiqnes comm^", celui qui précède. On pourrait par ta 
déduire la preuve qq^ la croyance aux sorciers avait singuiiè- 
re.ment diminué sur la fin du XYIIe siècle^ delà part des per^ 
sonnes un peu éclairées , et que le peuple moins ignonmt 
qu'au siècle précédent n'avait plus la même terreur puisqu'il 
n'était déjà plus nécessaire , pour le rassurer et le tran- 
quilliser, de brûler ces malheureux sorciers^ on de faire cen^ 
tinuer des procédures inévitables en d'autres temps. 

F. POtJY, 

CorM^oDdBii^ île la Soeiéié des soteices-ie rTonne. 
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RECHERCHES 

HUitORlQCES ET STAtlSTIOUES 

SUR LES ENFANTS ASSISTÉS DU DEPARTEMENT 
OB l'yûnixb. 



L'hidtoîfe des institutions qui ont régi successivement 
en France le service des enfants assistés est faite d'une ma- 
nière assez complète pour que nous n'avions pas la préten- 
tion d*y rien ajouter. Les travaux de Terme etMonfalcon, 
de Gonroff, de M. Remacle, deTabbé Gaillard, de M. Fayard 
de Lyon el de tant d'autres investigateurs , et en dernier 
lieu Tcnquête ordonnée en 1860, ne laissent rien à désirer 
à ce sujet. 

Ce que nous voulons consigner ici, ce sont les faits qui se 
rattachent plus particulièrement au département de TTonne^ 
faits nombreux et la plupart oubliés dans les archives de§ 
établissements hospitaliers et dans les documents adminis- 
tratifs. Leur coordination, mise en regard des hommes et 
des choses qui se sont succédés depuis plus de trois siècles^^ 
ne manquera pas d'un certain intérêt pour ceux qui vou- 
dront étudier 1 histoire de leur pays au point de vue de l'as- 
sistance (1). 

Les enfants trouvés et abandonnés sont aussi vieux que 



<1) Nous devons, avaitt d'entrer au cœur de ce travail, des remBr-* 
çigicBlai ft liotre esicellent «mi M. Quanti a, archiviste du département» 
et à M. J^acbat, cbe(de division à la prél^tura de l'Yonae, pour 1^- 
bligeance extrême^ avec laquelle ils ont misa ni^tredispofitjCin iovf 
les renseignements dont ils pouvaient disposer.' 
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la société hamaine. Le vice , la pauvreté , la honte en sont 
les inventeurs. Il est probable qu'ils vivront longtemps 
encore. 

— L'ancienne législation française a montré peu de solli- 
citude pour ces malheureux. L'hôpital du Saint-Esprit, fondé 
à Paris vers 4363, ne devait recevoir que des enfants nés en 
légitime maria(i:e, de peur, était-îl dit dans les lettres pa- 
tentes du roi Charles VII , qu'en y admettant les enfants 
trouvés, cette mesuie ne fût un encouragement à pécher 
pour ceux qui verraient que leurs enfants bâtards seraient 
mis à la charge d'autrui et qu'ils n'auraient d'eux nul souci 
dans l'avenir. 

Une politique aussi prévoyante avait son bon côté sans 
doute ; mais si l'on réfléchit d'autre part que ces pauvres 
victimes périssaient par milliers faute de secours, ou qu'ils 
étaient vendus à vil prix à des bateleurs qui leur déformaient 
les membres pour les exploiter sur les places publiques, on 
trouvera que la prudence royalQ était bien rigoureuse. 

— C'est à Louis XIV que revient l'honneur d'avoir reconnu 
le droit des enfants trouvés à l'assistance publique. Par les 
lettres patentes de 4670, il confirma la fondation d*un hos- 
pice dû à la charité privée et à la pieuse sollicitude de 
saint Vincent-de-Paul. En voici le préambule : 

4i Comme il n'y a pas de devoir plus naturel et plus cou- 
« forme à la charité chrétienne que d'avoir soin des enfants 
« exposés, que leur faiblesse et leur infortune rendent éga- 
ie lement dignes de compassion, et qu'en outre leur conser- 
« vation est avantageuse , puisqu'un jour ils peuvent être 
« utile au service de l'Etat, déclarons l'hôpital des enfants 
« trouvés l'un des hôpitanx de notre bonne ville de Paris. » 

De temps immémorial les hospices d'Auxerre, de Sens, 
de Joigny , de Tonnerre et quelques autres recevaient des 
enfants exposés. D'après un arrêt de 4453, il était ordonné 
que les seigneurs haut-justiciers se chargeraient des enfants 
trouvés sur leur territoire. Ces dépenses n'étaient pas très 
exactement payées , car bien souvent les commissions hos- 
pitalières se plaignaient de ne pouvoir subvenir avec leurs 
propres ressources aux frais occasionnés par ces infortunés 
pensionnaires. En 4553, il en existait 33 à l'Hôtel-Dieu de 
Sens ; on donnait alors 20 sous par mois aux nourrices char- 
gées de les allaiter à la campagne. Aussitôt après leur se- 
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vrage on les faisait rentrer à Tbospice où ils étaient élevés 
jusqu'à ce qu'ils pussent se suffire à eux-mêmes. 

— De temps à autre il se faisait une espèce d'enquête sur 
l'origine des enfants trouvés ; on y recevait les dénoncia- 
tions et les révélations et Ton exerçait des poursuites judi- 
ciaires contre les familles qui avaient abandonné leurs en- 
fants. 

Nous avons, à ce sujet, sous les yeux, une pièce curieuse 
qui nous a été communiquée par M. Quantin. Il s'agit d*une 
ordonnance du lieutenant-criminel au bailliage de Sens, en 
date du 48 juin 16091, par laquelle il était défendu, sons 
peine du fouet et de quatre cent livres parisis d* amende 
au profit des pauvres de i' Hôtel-Dieu, d'exposer ou faire ex- 
poser des enfants, sans préalablement avertir l'administra- 
tion du nom des père et mère, « sous prétexte, y était-il dit, 
que ceux qui avaient le gouveruement de l'Hôtel-Dieu se 
montraient disposés à recevoir quelques petits enfants or- 
phelins de père et de mère n'ayant le moyen de vivre. Plu- 
sieurs de mauvais vouloir, rickts et opulents^ abusaient de 
la charité ouverte pour ces pauvres orphelins. Ils faisaient 
exposer par des gens alû/r ejr les enfants illégitimement nés 
de leurs débordemeuts, pour recommencer leur commerce 
fâcheux avec les femmes et les filles encouragées à la dé- 
bauche par un moyen aussi facile de se décharger de 
telles conséquences. Ces abus amenaient à THôtel-Dieu un 
si grand nombre d'enfants, qu'il était impossible de traiter 
les pauvres malades comme il appartenait et de payer les 
mois de nourrice. » 

On verra plus tard que les mesures prises tout récemment 
à propos du dépôt des enfants dans les hospices ont des 
antécédents de date assez respectable, et qu'il est peu 
d'institutions nouvelles qui n'aient quelque racine dans le 



De même les secours à domicile se pratiquaient dans les 
mêmes temps. On retrouve dans les actes des hospices 
d'Auxerre et de Sens la trace de sommes données à de pau- 
vres mères de famille chargées d'enfants, pour les aider à 
subvenir à leurs besoins et leur ôter l'idée de les abandon- 
ner à la charité publique. 

Les aumônes, legs et donations étaient à peu près l'uni-^ 
que ressource des établissements de charité . La plaie des 
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enfants trouvée se faisant trop vivement sentir, on eherciliait 
à les faire servir eux-mêmes à solliciter la pitié des pas- 
sants. Les dimanches et fêtes , on les habillait de coulenr, 
suivant un usage de Paris, et on les exposait aux portes des 
églises en criant : Faites bien à ces pauvres enfants trouvés I 

Cependant l'hospice de Sens avait du prince de Condé , 
seigneur engagiste du domaine, une rente de 500 livres qui 
en Ï709 monta, par la volonté de mademoiselle de Condé, à 
mille livres, pour les dépenses toujours croissantes des en- 
fants trouvés. 

L'hospice d'Auxerre paraît avoirété plus particulièrement 
subventionné par le domaine royal. En 172f6 , un arrêt du 
Conseil proclama qu'il serait payé Cinq sols par jour peur 
chaque enfant qui serait mis à FHôtel-Dieu. 

Plus tard le domaine ne paya plus que 5 livres par mois 

Ïiour chaque enfant, et il restait à la charge des hespiees jes 
rais d'entretien qui lui revenaient environ à quatre livres 
Îar mois, et lui occasionnaient une dépense d'environ 
0,000 livres pour deux cents enfants. 
En 1706, de charitables dames de Jôîgny y constituèrent 
une maison pour l'éducation de pauvres orphelines. Cette 
dotation fut incorporée à THôtel-Dieu de cette ville en 17B3. 
Malgré cette donation spécialement affectée aux malheurs 
deTorphelinage, Thospice de Joigny, avant 1790, ne rece- 
vait pas d'enfants trouvés et s'en déchargeait sur Sens et 
sur Auxerre. II en était de même pour Tonnerre et Avallon. 

— Il paraît que dans l'intérêt du trésor royal, aussi bien 

Îuedansun but philantropique, il fut accordé l'exemption 
e la milice à ceux qui élèveraient des enfants trouvés, et il 
fut admis que ces derniers tireraient au lieu et place des 
enfants de la famille oii ils auraieiit été élevés et partiraient 
comme leurs remplaçants. 

La loi de substitution fut un,e dérogation complète aux 
principes de la monarchie à son origine. Il fallait être 
homme libre pour être admis dans les armées. Les gens 
inscrits sur la liste dés pauvres des églises en étaienï^xclus. 
Il s^éiait opéré un grand changement dans les mœurs et le 
milieu social des derniers siècles comparés aux époques 
précédentes. 

— Les hospices d'Auxerrcet de Sens, malgré les subven- 
tions qui leur étaient faites, se plaignaient fréquemiûent de 
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Ja auraboadaneedes eafants trouvés. Quaiid le irop plein ^ 
faisait trop vivemeat sentir, il ne leur était pas interdit d'en 
évacuer une portion sur Paris. A Sens, on prévenait le pu* 
blic de la mesure qui allait être exécutée, afin que les pa- 
rents pussent reprendre ou reconnaître leurs enfants, si 
.bon leur semblait, avant le départ. Cette transportatîon ne 
soulevait pas d'objections graves de la part du Trésor royal, 
attendu que le domaine de Sens ayant cessé d'appartenir 
aux sei|;neurs engagistes en 1750, les enfants trouvés à 
Sens ou à Paris devaient légalement rester à la cbarge du 
Roi. 

Auxérre avait à peu près les mêmes droits, et Ton don- 
nait 30 sols par chaque enfant au conducteur du coche qui 
devaii servir de véhicule aux pauvres petits voyageurs et les 
remettre àThôpital de Paris. 

On peut se faire une idée des résultats de semblables 
voyages, si Ton songe que communément il mourait, dit-on, 
90 pour cent des malheureuses victimes de Tabandon. 
Auxerre possédait dans le milieu du siècle dernier environ 
150 enfants trouvés n'ayant pas atteint Tâge de 12 ans. 
Il serait facile, par le calcul , de retrouver à quel nombre 
d'abandons ces survivants de douze années avaient pu 
donner lieu. 

En compulsant les actes de Thospice d' Auxerre, nous 
nous sommes assuré que la moyenne des abandons vers la 
même époque était annuellement de 75 enfants environ. Au 
bout de 1SI ans, le total des abandons serait de 900, sur 
lesquels 750 auraient disparu. 

Heureusement la mort n*avait pas à elle seule contribué à 
diminuer le personnel pendant ces douze années ; un certain 
nombre d'enfants sont notés sur le registre comme ayant 
été reconnus et retirés parleurs parents. Ainsi le chiffre de 
90 pour cent, avancé par les historiens, nous parait ici 
vraisemblablement exagéré. 

Vers la même époque les abandons à Thospice de Sens 
se montaient à 30 environ par année. Les mêmes calculs 
pourraient s'appliquer ici au personnel des enfants trouvés. 

— Quoiqu'il en soit, il faut rendre justice à la sollicitude 
des commissions hospitalières qui, par tous les moyens en 
leur pouvoir, cherchaient à sauver ces tristes victimes de 
la débauche ou de la misère. En 4752 il fut présentée 
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monseigneur Tévégne d'Ânxerre, par les administrateurs de 
THôtel-Dieu, une requête tendante rétablissement de fonts 
baptismaux dans l'intérieur de THospice même, jfour éviter 
les accidents qui sont arrivés , et qui peuvent arriver, en 
différant d'administrer le sacrement de baptême aux en- 
fants que l'on expose journellement à la porte du dit Hôtel- 
Dieii, et pour ne point trop retarder le retour des nourrices 
dans leurs villages, dont la vie et celle des enfants pour- 
raient être en danger, spécialement pendant l'hiver. 

L'évéque fit droit à la demande, et des fonts baptismaux 
furent construits dans la chapelle du Charnier ; le chape- 
lain fut chargé de conférer le baptême aux enfants trouvés 
et d'en tenir registre, conformément aux ordonnances. 

— Le mode d'abandon des enfants était alors à peu près le 
même dans toutes les parties de la France : on les déposait 
le plus souvent la nuit, à la porte de l'hospice, ou dans un 
tour pratiqué à cet effet; on sonnait, et le gardien recueillait 
la pauvre créature abandonnée pour la confier aux premiers 
soins des sœurs hospitalières et dans certaines localités à 
l'allaitement provisoire de nourrices résidant au sein même 
de l'établissement. 

L'état civil de l'enfant était constitué sur les registres 
même de l'hôpital. On y constatait les circonstances delV 
bandon , les signes extérieurs qui pouvaient plus tard le 
faire reconnaître, les objets qui formaient sa véture,les let- 
tres et indications qui l'accompagnaient. 

Dans certains cas , aucun indice n'était fourni ; l'enfant 
était nu ou sans autre vêtement qu'un misérable haillon qui 
l'enveloppait. 

D'autres fois , on marquait l'enfant de quelque morceau 
d'étoffe de couleur, on écrivait qu'il avait été baptisé, qu'il 
avait reçu tels prénoms que l'on priait de lui conserver. 

Assez souvent, on plaçait près de l'enfant des suppliques 
fort attendrissantes qui conjuraient les sœurs de recevoir le 
dépôt que la misère ou des circonstances particulières 
avaient forcé de pauvres mères de confier à la charité publi- 
que. On y ajoutait par fois la promesse de venir au bout de 
quelques mois ou de quelques années reprendre et recon- 
naître l'enfant si cruellement déshérité, et ces reconnais- 
sances, il faut le dire, étaient assez nombreuses. Dans ce 
cas l'hospice dépositaire exigeait de la famille le rembour- 
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sèment des frais occasionnés parle jeune pupille, si les res- 
sources des réclamants le permettaient. 

Ceux qui restaient à la charge de rétablissement étaient 
mis en nourrice jusqu'à 6 ans et rentraient ensuite à l'hos- 
pice. Mais plus tard, on les laissa jusqu'à 12 ans à la cam- 
pagne, et ils étaient confiés, vers cet âge, à ceux qui con- 
sentaient à les garder jusqu'à l'âge de vingt et un ans, à leur 
apprendre un état et à leur préparer un avenir dans la 
société. 

Telles étaient sommairement les principales institutions 
qui régissaient le sort des enfants quand éclata la révolution 
de < 789. 

— Ce fut seulement vers la fin de 1 790 que l'assemblée na- 
tionale, sur le rapport de Larochefoucault-Liancourt, décréta 
que la nourriture et l'entretien des enfants trouvés seraient 
mis provisoirement à la charge de l'Etat. Plusieurs lois ré- 
glèrent le mode d'administration de ces dépenses , et une 
somme de quatre cent millions y fut affectée, laquelle somme 
devait pourvoir en outre aux besoins du dépôt de mendicité 
et aux secours à donner à certains hôpitaux. 

En 4793, on alla beaucoup plus loin: les familles indi- 
gentes ayant deux enfants à leur charge et auxquelles il en 
survenait un troisième, avaient droit à l'assistance. Chaque 
nouvel enfant donnait lieu à une augmentation de secours 
qui duraient jusqu'à la douzième année. L'Etat prenait à sa 
charge les enfants qui n'étaient entretenus que par le travail 
de leur père ou qui devenaient orphelins. 

Les filles-mères n'avaient pas été oubliées ; on les secou- 
rait pendant leur grossesse , après leurs couches , et leurs 
enfants devenaient ceux delà patrie. Elles pouvaient, à telle 
époque de leur grossesse qu'elles voudraient,se retirer dans 
les maisons établies à cet effet , dans chaque district, et y 
recevoir les soins réclamés par leur position. 

Cet état de choses' provoqua bientôt de la j)art des hos- 
pices des revendications incessantes dans l'intérêt des en- 
fants trouvés. 

— Les administrateurs de l'Hôtel-Dieu d'Auxerre adressè- 
rent en 4793 une pétition au Directoire du département de 
l'Yonne, exposant qu'il leur était impossible de trouver des 
nourrices qui pussent allaiter leurs enfants et leur donner 
tous les secours qui leur sont nécessaires pour le prix de 
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cinq livres par mois» par rapport à l'augmeaiation exc^sive 
du prix de toutes les denrées ; ils demandèrent qu il lenr 
fût payé la somme de douze livres par mois, pour chaque 
enfant, tant pour la nourriture que pour Teotreiien, 

Le Directoire de l'Yonne prit un arrêté conforme à la re- 
quête de THôtel-Dieu. Il décida qu'à dater du 1"jiiia 1793 
il serait payé une somme de douze livres pour chaque en- 
fant qui serait déposé à celte maison ; qu'elle serait tenue de 
payer ïa somme de neuf livres pour le mois de nourriture 
et le surplus serait consacré aux frais d'entretien. Cet arrêté 
est suivi de plusieurs articles recommandant un bon choix 
de nourrices, une surveillance attentive de la part des offi- 
ciers municipaux, afin que les enfants reçussent les soins 
ftécessaires pour en faire des sujets robustes et bien con- 
stitués. 

"Peu de temps après , une nouvelle pétition émanant des 
administrateurs de la maison nationale d*humanité, (c'est 
ainsi que fut désigné l'Hôtel-Dieu dans les premières an- 
nées de la République.) réclama l'institution d'officiers de 
santé chargés de visiter tous les mois les enfants naturels 
en nourrice dajis le canton qui leur serait affecté. Le district 
d'Auxerre fut autorisé à en faire le choix. Treize cantons, 
ceux d'Auxerre, de Chablis, de Coulange-la-Vineuse, Cou- 
langes-sur-Yonne, Courson, Cravan, George^ Mailly-Le- Vi- 
neux, Seignelay, Ouaine, Bris-le-Vineux^ Toucy et Vermen- 
ton en furent pourvus. Il fut décidé en outre que les émolu- 
ments dus à chaque officier de santé deyraientvarier suivant 
l'étendue des cantons et le nombre des enfants à visiter. 

L'administration du district d'Auxerre adressait, à cette 
occasion, une circulaire aux citoyens officiers municipaux : 
<L Nous attendons de votre zèle, y est-il dit, que vous npus 
a seconderez avec ardeur pour le succès de l'institution éta- 
it blîe en faveur des enfants naturels que le.despotis^we 
5 nommait abandonnés, mais qui deviennent aujourd'hui 
« les nôtres puisqu'ils sont ceux de la patrie. Nous leur 
« donnons des officiers de santé ; c'est à vous de fa,ire plus, 
« en veillant sur leur enfance, en éloignant d'elle, p-ar vo- 
« tre sollicitude, les maladies et le mal être... Nous parlons 
« à toutes les communes du ressort; celles à qui.au^ne 
« de ces jeunes plantes n'a encore été confiée , dès demain 
« peut être recevront à leur tour ce dépôt sacré. Il s'est 
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« trouvé des muaidpalités assez déùatnrées poup repousser 
« de leur seiù les enfants naturels de la patrie. Ils ne soot 
« plus étrangers nulle part, et aucune commune sans doute 
« ne renouvellera nos reproches. » 

— Le 27 frimaire, an V, intervint une loi qui déclarait 
que les enfants abandotinés nouvellement nés seraient reçus 
gratuitement daïis tous les hospices, de la République ; quâ 
le trésor national fournirait à la dépense de ceux qui seraient 
portés daiis des hospices qui n'ont pas de fonds affectés à 
cet effet. Un règlement fut fait par le Directoire exécutif et 
plusieurs de ces dispositions sont encore en vigueur aujour^ 
d^hui. 

Dans les communes de rarrondîssement des ci-devant 
districts d'Âuxerre, de Sens et Joigny, le prix de la pension 
des enfants abandonnés est provisoirement fixé à lé fr. par 
mois pour les trois premières années, à. 4i fr. par mois 
pour les 4s 5« et 6* années, à 40 fr. pour les 7* 8« et9«, et 
enfin à 6 fr. pour les 4 0«, 4 1 • et 4 2*. 

Une diminution de 2 fr. par mois pour les enfants d'un 
an à 9 ans et d'un fr. seulement pour ceux de la 40'' à la 42' 
année était indiqué dans les communes des districts de 
Tonnerre, Avallon, Saint-Fargeau etSaint^Florentin. 

Dans lecourant de l'an VI, le- Ministre de l'intérieur se 
plaignait que des voituriers par eau et par terre amenassent 
des enfants abandonnés à Paris, lorsqu'aux termes de la loi 
du 27 frim an V, ils doivent être conduits dans l'hospice le 
plus voisin. Ces enfants supportaient difficilement le voyage,, 
un dixième à peine échappait à la fatigue et au manque de 
soins : Il signalait en outre les inconvénients d'un pareil 
état de choses au point de vue de l'Etat-Civil de ces enfants, 
sur lesquels les voituriers ne donnaient aucun renseigne- 
ment. Il rappelait à cette occasion un arrêt du 48 février 
4663 dont l'application serait nécessaire pour prévenir et 
réprimer de tels abus. 

Les administrateurs de l'Yonne répondirent qu'ils ne con-, 
naissaient pas l'arrêt en question ; qu'ils priaient M. le Mi- 
nistre de vouloir bien leur en envoyer une copie et qu'ils- 
s'empresseraient de s'y conformera l'avenir. 

De pareils avertissements avaient déjà^us d'une fois été 
transmis aux provinces. En 1779, notamment, un arrêt du 
Conseil royal signalait cette plaie des abandons provenant) 
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ie. âourrea lointaines. Plus de S^OOO epfaiits arrivaient &n-*- 
ikuallemeDt à Paris dans ces «mditidji^ pai'tteniièreè, H il 
paraissait certain qa*iin grand lioiQbtb de e^ enfanta ap 

Sarten aient à des familles pauvres qui treavàimt commode 
a s'en débarrasser à la charge dé TEtat. 
ie 49 vendémiaire an Vlli, le Ministre de Pinlérfeur» 
Lucien Bonaparte , adreaaài^ aux éréfets deâ déparlémenta 
une circulaire avec nn état à remplir, t elàfivement aux en* 
fiants al>andonnés et ^ox orpbetins n4s de pareals dans 
rindigence et qui ont de& droits à Atre adiius dans leé htf^ 
piees. 

« Je ne vous dissimulerai pas, ajoute-t-il, que le gouve^ 
a«ment) justement inquiet de lia niasse énorme dés Mfants 
ahandotnés, veut enfin savoir à q«eHe causé esi due cette 
progression effrayante. Le nombre connu des enfants ëb^it- 
donnés, en 1790, était d'envinm 83,000; il excède aujour- 
d'hui 63,000. Yens f «cbêriilerez ce <fui peut avoir donûé 
lieu à cet accroissement. Il ne faut pas sans dout^ Tatirt'* 
bner exclusivement à la misère du pe«p!e ; encore moins 
au séjour des troupes dans quelques cantons ; la débauché 
ne peuple jamais, et l'on a des donnée$ assez sâres, qui 
prouvent que si Parts ne recelait pas des tUes éJtangères 
qui viennent y faire leurs couches, dette ville , eu égard à 
sa population» est peut être celle de la République qui 
donne le moins de naissaMes illégitimes^ Yous examinerez 
avec soin si les états des enfantls abandonnés qui me sont 
envoyés chaque année ne sont pas augmentés par le nom- 
bre des orphelins déjà secourus dans les hospices. Yous tâche- 
rez de connattre si l'influence des administrations chargées 
de la formation des listes d'enfants abandonnés â'à pas in« 
discrèt^osent favorisé l'insouciance du peu][>le, en ne lui 
donnant que la peine de trouver un protecteur pour se dé- 
barrasser de ses enfants. Un arrêté du département de la 
Creuse, du 44 germinal an YI, déclare qu'on s'est assuré 

3ue le nombre des enffints trouves pourrait être réduit au 
ixième au plus de celui compris dans lès états qui lui ont 
été fournis. Vous rechercherez avec soin si utt pareil fait 
est applicable à votre département. » 

En réponse à cette circulaire, le Préfet de ITonne fit ob- 
server au Ministre que les dépenses Occastonnées par les 
enfants trouvés avaient été exactement payées par léshos- 
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pi«6S| mm que les sommes étaient déboursées au préjudice 
des malades indigents, et que ces avances avaient été faites 
d'après robligation contractée par le gouvernement de les 
rembourser. Ces avaitces se montaient alors à la somme de 
4a2v632fr.* et le Préfet invita le Mittistre à mettre le plus tôt 
(»)s&lble les hospices de èoû dépairtement à même d'être 
payés en rentes nouvelles de la somme qui leui' revenait res-^ 
pectivement: ♦ 

D*apr*s les étatB qui furent fournis à cette époque, Fhôs- 
pice d'^ttxerrô' avslit' àsa charge 443 enfants placés à la 
campagne, celui de Sens Î7j eelui de Joigny i , de Saint- 
JuMen-du-Saultl, d'Avallon 1 , de Vézelaj 2, et dé Tonnerre 
44v tetaH 89 poU!» le département. 

tl 4tail dit à lel colonne des observations : « I! n'a jamais 
êiiisiédan^ le département de rionne aucune maison tî 
aueuns revenus spécialement destinée aux enfants abandon- 
nés. Ils sont reçus dans los hospices civils par ordre du 
gouvèrôemeiit qui doit etf remboutser la dépense: te reste 
est eonçtf dans le même è^prtt que la réponse du Préfet en 
ce qui touche l6 remboursement. 

La Commission administrative de Tonnerre fait observer 
que lès enfants abandonnés reçus dans cet hospice et qu'il 
nourrit etentre^ient à la campagne jusqu'à l'àgè de 2 à 3 ans 
ne font pas Tobjel d'un établissement particulier; que ce 
n'est que depuis 14 à 12 ans que les enfants ont cessé d'être 
envoyés à Pûtis ; c'est pour cette raison qu'il n'existe au- 
cuns revenus propres à la dépense des enfants abandonnés. 
La Commission'attribue à la corruption actuelle des mœurs 
la progression ^ffj^ayante dans le nombre de ces enfants, 
prc^ession telle, que si le gouvetTiement ne parvient aux 
moyens de l'arrêter, les hospices et notamment celuirci se 
trouveront dans rimpurssance de donner des secours aux 
malades et aux indigents. ^ 

— Le succôëseur de Lucien Bonaparte au ministère de 
l'intérieur, Chaptal^ prit un arrêté, à la date du 3 pluviôse an 
Yllij qui autorisait les préfets des départements à mettre 
en apprentissage les enfants abandonnés qui auraient Fâge 
e^ ïà foÉce nécessaires. La remise des enfants devait avoir 
lieu d'après un traflté que les préfets feraient avec les 
compagnies ou les propriétaires d'^àteliers ou fabriques de 
leurs arroftdis^sements. 
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Le département de TYonne n'était pas riche alors en fa- 
briques et en ateliers. Aussi le préfet, Rougier de la Ber- 
gerie, répondait-il au Ministre qu'il n'existait qu'une modi- 
que fabrique d'ouvrages en coton à Sens, et quelques mé- 
liers épars pour des draps communs et cotonnades, façon 
de Troyes; que le défaut d'activité de ces fabriques et 
la surabondance des ouvriers déjà exercés et inoccupés 
étaient pour le moment une cause du retard dans l'exécu- 
tion de Tarrêté ministériel. Il ajoutait que ce serait peut- 
être entrer dans les vues du Ministre que d'offrir des en- 
fants abandonnés aux agriculteurs, avec les mêmes condi- 
tions prescrites pour les fabricants et les manufacturiers. 

L'agriculture, écrit-il, n*est elle-même qu'une grande 
manufacture pour laquelle il faut relativement beaucoup plus 
de bras que dans les autres départements, parce qu^une 
très-grande étendue est cultivée en vignes. L'art du labou- 
reur et du vigneron ne s'apprennent que par une longue 
expérience ; la culture de la vigne s'agrandit chaque année 
et le nombre des bras lui devient de plus en plus nécessaire. 
Il serait donc important de diriger vers ces travaux des 
champs l'éducation des enfants abandonnés ; l'économie pu- 
blique .et la morale sembleraient encore leur faire donner 
la préférence, au moins dans les départements agricoles. 
Les cultivateurs vivent en famille avec ceux qu'ils élèvent 
et qu'ils emploient ; les mœurs sont plus.simples et moins 
exposées ; les soins plus immédiats, plus paternels et plus 
actifs ; l'emploi des forces est mieux gradué en raison de la 
force et de l'âge, tandis que souvent les compagnies met- 
tent en spéculation la nourriture, l'entretien et la surveil- 
lance. La population des villes n'offre que trop d'oisifs 
aux fabriques et pendant longtemps elles y trouveront les 
bras nécessaires. Il me paraîtrait donc jliste et politique de 
repartir ces enfants chez les agriculteurs, ou du moins de 
les admettre en concurrence pour en élever aux champs, 
aux conditions dites par les manufacturiers. » 

Le Ministre répondit qu'il n'avait pas eu l'intention d'ex- 
cepter l'agriculteur des moyens d'employer utilement les 
enfants trouvés, que l'arrêté du 3 pluviôse avait pour objet 
principal d'appeler de nouveau l'attention des commissions 
particulières sur la nécessité de ne considérer les hospices 
civils que comme des lieux de dépôts pour les enfants, en 
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attendant que Ton ait pu les placer dans les campagnes. Il 
engage donc le Préfet à prendre les mesures qui lui paraî- 
tront convenables pour Texécution des dipositious préci- 
tées. 

— Le décret du 25 vendémiaire an X ayant mis à la charge 
des départements la dépense des enfants trouvés , les Con- 
seils généraux furent en demeure de statuer chaque année 
sur cette intéressante question. Aussi, à partir de cette épo- 
que, c'est dans les rapports annuels des Préfets et dans les 
procès-verbaux du Conseil général de l'Yonne que nous de- 
vrons puiser les principaux renseignements nécessaires 
pour mener à bonne fin la tâche que nous nous sommes 
imposée. 

Les plaintes des hospices ne tardèrent pas à se faire en- 
tendre de nouveau ; ils n'avaient pas été remboursés des 
avances qu'ilsmvaient faites, et en l'an X le Conseil général 
émit un vœu pour que le gouvernement acquittât cette dette 
qui était véritablement le patrimoine des pauvres malades. 
Les ressources des hospices applicables aux enfants trouvés 
ne consistaient que dans une portion des amendes de police, 
des droit d'octroi concédés par les villes ; ils ne dépassaient 
guère 2,000 francs environ. 

Cependant le nombre des enfants augmentait d'une ma- 
nière effrayante. De 1800, époque à laquelle il n'arrivait 
pas à 300 pour le département, à 1 81 0, il s'était élevé à près 
du double. Les dépenses croissaient en proportion : Ainsi, 
en l'an X, la dépense s'élevait à 36,000 francs, y compris 
les layettes et vêtures, et déjà en 1810 elle arrivait à 70,000. 
Un an plus tard, en 1811 , elle atteignait le chiffre énorme 
de 90,000 francs. 

Cette progression, aussi inquiétante au point de vue moral 
qu'au point de vue financier, fixa l'attention du gouverne- 
ment impérial. Une enquête générale fut faite à ce sujet et 
un questionnaire fut adressé aux commissions hospitalières 
par l'intermédiaire de MM. les Préfets. Il s'agissait de sa- 
voir de quelles sources provenaient les abandons multipliés 
qui tombaient à la charge du département ; quelles étaient 
les formes adoptées par chaque hospice pbur Tadmission 
des enfanta et de ceux qui par leur position de famille pou- 
vaient leur être assimilés ; si les lois et règlements en vi- 
gueur depuis 1789 étaient exécutés; enfin l'on demandait. 



Digitized by 



Google 



386 

au nom de l'Cmpereur,' un ét^t de tous Jear cmiaftts trQ»yé$ 
du sexe masculin que leur bMe constitution permettrait de 
destiner à la pi:ofession militaire. . 

— Le dépouillement de tous les dossiers départemental^^ 
servit à élaborer le décret de 4844 qui régi^. ^com aujour- 
d'hui le service des enfanXs trouvés. II n'entre pas dans ao» 
tre plan de passer en revu^ les dispositions d^ ce document 
législatif. Tout le monde le coa^nait^ et si nous devons y re- 
venir dans la suite de ce travail, ce sera plu3 spécialement à 
propos des n^esures qui ont amené certain^ conflits et cer- 
taines discussions dans ce département. 

Aux termes de l'article \ 4 du décret impérial, les fourai- 
tures de layettes et vétures , les dépenses intérieures rela- 
tives à la nourriture et à l'éducation des enfants, celles des 
nourrices sédentaires et les frais de séjour des meneurs et 
des nourrices extérieures tombaient à la chatge des bospi- 
ce$« 

« L'expérience a prouvé , dit Tinstruction ministérielle, 
que souvent la faiblesse des administrateurs les porte à feir- 
mer les yeux sur les dépenses qui ne sont pas à leur charge. 
En laissant peser sur les revenus des hospices toute la dé- 
pense intérieure relative aux enfants trouvés, le décret a 
eu pour but de rendre les administrateurs plus sévères sur 
les admissions, et plus intéressés, à rechercher les écono- 
mies dont elle peut être susceptible. }^ .. 

Ces charges durent nécessairement paraître lourdes aux 
hospices; leur revenus ne répondaient pas toujours à ce sur- 
croît de dépenses dont on ne pouvait prévoir les limites. 
Ainsi les hospices d'Auxerre, de Sens etde Joigny récla- 
maient énergiquement contre un impôt dont 1^ légitimité 
était contestable. Auxerre surtout, qui recevf^ità b^i seul 
quatre fois plus d'enfants que les deux autres , qui deyait 
ouvrir ses partes aux enfants-trouvés de Tonnerre et d'À- 
vallon, et qui subissait en outre les apports frauduleux de 
la rtièvre , ne cessait de porter ses plaintes à la barre du 
Conseil général. £n 1814, les dépenses d^s layettes et vê- 
ture représentaient déjà une somme de 24^000 francs; elle 
naontait à 36,000 en 1849. Le Conseil général, ému d^ cet 
état de choses, délibéra, sur la proposition 4e M. GasyiUe». 
proposition contraire au décret de 4844 et auj[ .instruction 
ministérielles, que les frais de layettes et vétures seraient 
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^HTt^ f» le» eoqiv^iie^ dans la proportion do leurs 
mrces. Ce|tte.<;]lia|rg^ greya le budget des communes 
l'en 4934, comme qqus Ici verrons bientôt, 
en de l>iea digne d'&ttirer l'attention ne sç passe pen« 
les dix aiwées tpxi précédèrent la révolution de Juillets 
ombre 4e^ enf^pts trouvés. défrayés parle département 
Bs communes s'était énormément accru depuis 184 S. 
39 qu'il était an premier janvier de çe(tfif année il ét^it 
é à 955 en 4848 et conservait une moyenne de 850 
lant les années 4 830, 4 834 et 4 832. 
Empereur avait voulu qu'une somme de quatre millions 
ccordée annuellement pour contribuer a^ payement des 
. de nourrice et des pensions des enfants-trouvés et des 
ots abandonnés, et vingt ans plus tard cette dépense 
issait déjà dix millions» 

1 4849 le nombre des enfants trouvés ai|i,-dessous de 42 
îtait de 93,316. Il avait été de 40,000 en 4784 etmon- 
en 4 833 à 4 29,629 oour tout le royaume, 
i progression était donc générale en France. On Tattri- 
t à la facilité laissée aux abandons par la liberté des 
5, à la démoralisation progressive, au relâchement des 
; de la familial enfin à une foule d'abus que lesadminis- 
ons trop complaisantes toléraient et même favorisaient 
us souvent, 

avènement de H. de Bondy à la préfecture de rionne 
le signal, de réformes importantes dans le service des 
nts trouvés. 

)mmé préfet de la Corrèze ep 4830, il avait été frappé 
[^barges que le département supportait pour subvenir à 
Jpense des enfants abandonnés ; il en étudia les causes , 
irès avoir constaté que beaucoup d'enfants étaient en 
rice chez leurs propres mères, que d'autres étaient 
les yeux de leurs parents, chez des voisins officieux, il 
t opérer la radiation. 

ais cette mesure lui par^assant amener trop 4e lenteurs 
; l'action administrative et ne remédiant pas à toutes 
raudes soupçonnées, il résolut de faire application de 
rculaire du Winistre de l'intérieur en date du 24 juillet 
L Cette circulaire prescrivait aux pr/éfets de préparer 
ravail pour l'échange général, soit entre. départements 
itts, soil mitre tes divers arrondissements d'un même 



Digitized by 



Google 



département, de toli^ les enfants en ftgë d'être transpofrtés 
sans inconvénient. En cas de réclamation , les enfants de- 
vaient être rendus à leurs parents avec les précaations d'u- 
sage. Ils pouvaient aussi être confiés à leurs anciennes noar- 
rices ou à d'autres personnes bien famées que leur attache- 
ment pour ces enfants porterait à en demander la charge 
gratuite. 

C'était à la veille dn printemps de 4833, écrit-il dans son 
excellent mémoire sur les enfants trouvés; dans l'espace 
de peu de mois le nombre des enfants trouvés de la Corrèze 
fut réduit de 963 à moins de 400. Un budget de 25,000 fr. 
au lieu de 56,000 fut jugé suffisant dans la session du mois 
de juillet par le Conseil général. Ces faits s'étaient produits 
sous l'influence du déplacement : ainsi des enfants substi- 
tués ou qui, après avoir été exposés par leurs mères , leur 
avaient été confiés avec le salaire des nourrices, furent ré- 
clamés par leurs parents ; 

D'autres appartenaient à des parents qui, n'osant se faire 
connaître, les firent réclamer par des tiers; d'autres furent 
conservés sans aucune rétribution par leurs anciennes nour- 
rices ; 

D'autres enfin, de l'âge de 7, 8, 9 et 10 ans, furent pla- 
cés gratuitement chez des particuliers qui trouvaient dans 
le travail dont ces enfants étaient actuellement capables, 
ou dans les services qu'ils pourraient rendre plus tard, un 
dédommagement suffisant des frais que leur éducation pou- 
vait occasionner. 

— Cette grande mesure était accomplie lorsque H. de 
Bondy fut appelé en 1833 à la préfecture de l'Yonne ; lais- 
sons parler cet honorable administrateur : 

« Un de mes premiers soins fut d'examiner la marche 
suivie dans ce département, concernant les enfants trouvés. 
Je vis d'abord que l'entretien de 860 enfants environ coûtait 
au département ou aux communes 102,000 francs, ce qui 
était beaucoup trop, puisque la moyenne dépense d'un en- 
fant était ainsi portée à 118 fr. Je ne tardai pas à me con- 
vaincre, sur des preuves irréfragables, que trois sortes d'a- 
bus existaient dans celte partie de service : 

1® Beaucoup d'enfants étaient placés chez leurs propres 
mères rétribuées comme nourrices. 

2o Les mois de nourrices et les pensions des enfants, 
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eii<ièn(tti6iïl^a7é$ pfia* le dé^afMntnt^ n^arhrktefat^pasiBk 
tégralement aux naurrices. Il y avait deiix tarifs : l'un jplak 
élevé, d'après lequel les fonds départementaux étaient miaih* 
datés, l'autre plus faible» qui faisait loi entre lès bospiees 
et les nourrii^es. En sorte que les hospices bénéfidaieht swt 
cet objet ou s'indemnisaient des dépenses intérieures 
oecasionnées par le séjour des enfants non placés à la eam- 
pagne, dépenses que la loi met formellement à leur charge.. 

3® Enfin les frais de layettes etvétures, au lieu d'être sup« 
portés par les hospices , conformément aux lois et règle* 
ments, étaient payés au moyen d'un contingent annuel de 
30 à 35 mille francs réparti entre toutes les communes. . 

Par une conséquence naturelle de cet état de choses ,- 
fort aneiennement établi (depuis 1819), on s'était écarté 
dans le département de l'Yonne, à l'égard des enfant» trou-, 
vés, des principes d'une sage économie. 

M. de Bondy démontre que pour le département de la 
Seine un enfant élevé dans l'Yonne , durant la période de. 
douze ans, ne coûtait alors que 780 fr. â& c. Pendant la: 
même période, pour un enfant des hospices de l'Yonne on 
dépensait 1,306 fr. 73 c. 

Pour obvier à tous ces inconvénients, M. de Bondy eut 
recours à des mesures rigoureuses : 

Il prit une décision qui , conformément à l'ordonnance 
royale du 28 juin 1833, chargea les percepteurs des contri- 
butions directes du payement des mois de nourrice des en-- 
fants trouvés. 

Il fit rayer, des budgets communaux de 1834 les contin- 
gents assignés pour les frais de layettes et vétures, laissant 
aux hospices le soin de pourvoir à une dépense que la loi 
leur impose. 

Enfin il ordonna le déplacement des enfants dans les mê- 
mes conditions que celui qui avait été, par ses soins, opéré 
dans la Corrèze. 11 en résulta que l'effectif primitif de 921 
a été réduit deux mois mois plus tard à 432. 

Un budget de 66,000 fr. a été remplacé par un budget de 
35,000 pour les mois de nourrices et pensions. En outre les 
communes furent dégrevées du contingent de 30 à 35,000 fr. 
qui pesait sur elles. ' ; 

Cette petite révolution devait nécessairement provoqiier 
des résistances. L'hospice d'Auxerre produisit un mânotre 
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MiConsmlfénénti Oiiyiwfaiitaaitjmrémargîitiinslift 
iréift que rittitiativ6 préfiecto^ale venait da frapper^ilih- 
terdiil : câvx de la (uteli»/ ceitac du dé^Jiaj^eta«it» Qeut du 
paymeot direct dés uovprkes par les (»fflliptodiûii8, ceux 
eftfia de rindemdké p^ur laa dépensm* intériattrés 4 Ni^us ne 
vottUma pas e&trec dans lans las détaiLide aetta panique 
qui a eessé d'agiter las esprits et qui a ^é diversMiefit apt 

Eréeiée^ anivaut lepeiM de vue oU Toa sfest'pUai* Ce àé*- 
at avait pris sa source dans la diversité des Jaterptâtations 
de la loi. La décret de 1814 laisse beaucoup à déirer. Il a 
été aouTent le prétexte et la cause de nombreux conflits qui 
n*ont pas encore perdu leur raison d'être, et s'il a satisfait 
d'ufi cAté à des intérêts si cruellement méconnus depuis des 
siècles , il offre d'autre part des lacunes regrettâmes que 
l'ayenir, espérons le^ s'efforcera de combler. 

En réponse aux récriminaticois de rhospice d'AuXerre, 
M* de Bondy éerivit une brochure qui réfutait les objections 
les |dus spécieuses. II avait étudié sérieusement la^questioo. 
En dehors des faits accidentels spéciaux au département 
qu'il administrait, il avait jeté un coup d'odil général sur 
cette branche importante de l'assistani^e publique : € Sans 
prétendre avoir trouvé toutes les eorrectiolis que réclame 
ta matière, dit-il, j'ai pensé que je ferais tonjourâ une chose 
utile en signalant plusieurs améliorations désirablesi et dont 
une double expérience m'a mie dans le cas^ plus que je ne 
l'aurais voulu pent-^étre* de reconnaître l'itodj&peosable né- 
cessité. Il ne s'agit pas d'une question puremônt spécula- 
tive, mais d'une Drancfae considérable d'un service public, 
3 ni touche à la fois aux intérêts de la morale et i la fortune 
es départements : à la oaorale, car il est loin d'être dé- 
montré que la misère des parents soit la principale cause 
des abandons et expositions d'enfants ; à la fortune des dé- 
(lartameats, car la seule dépense des mois de nourrice des 
enfants trouvés, doublée de^is vingt ans, en eet venue au 
point d'absorber environ le tiers des ressources départe* 
mentales totalisées. Lorsqu'une taxe de bienfaisance ac- 
quiert un chiffre si exorlntant, il est permis de la disenter 
et de combattre les abus qui ont pu la grùssir ainsi. » 

Le mémoire publié par M. de Bondy sur la nécessité de 
féviper la législation conéernant les enfants trouvés, eut un 
neiantîasement qui ftanefaît de beaueoup les limites du dépiff^ 
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tement de rYonaieribei mintotre da rîotârieiif r^tpddiaè toat 
les Cooseila généraux pour avoir leur avis sar les réforme» 
indiquées^ Le Conseil général de rioUne, dans sa sessioa de 
1835, fermuU son opinion aui, sauf qnelqnes modifieaUons 
légères, fut conforme à celle de l'honorable administrateur. . 

M. de Bondy établissait d'abord le principe de la réduction 
du nombre des enfants trouvés, par des motifs de bonM 
administration, comme en vue d'un intérêt moral. Pour arriver 
à ce résultat, il demandait qu'un seul hospice fût chargé par 
département de recevoir les enfants confiés à la charité publia 
que^ qu'un seul tour existât pour l'hospice dépositaire et que. 
le préfet fût institué l'officier de l'état-civil des enfants aban*^ 
donnés^ Il réclamait en outre la faculté d'employer la mesuré 
du déplacement toutes les fois que besoin s'en ferait sentir. 

Il voulait ensuite que les dépenses fussent mises concur»- 
remmentà la charge des départements, des communes et des 
hospices quipossMent des dotations spéciales ou des revenue 
libres suffisants ; que les départements fussent solidaires le& 
uns deS; autres, et que toutes les sommes nécessaires pour ki 
service fussent imputées sur la partie des centimes add»^ 
tionnels laissée à titre de fonds commun, par les lois de fi^ 
nances, à la disposition du Ministre de l'intérieur. 

Il demandait enfin que la tutelle fût déférée au gouverne^ 
ment au lieu et place des commissions hospitalières. 

D'autres mesures étaient proposées, qui bien que d'un or- 
dre inférieur, n'en avaient pas moins leur incontestable uti- 
lité. Ainsi M. de Bondy désirait l'institution d'h^picesd'ap^ 
f^renti&sage et d'incurables pour y recevoir d'un côtelés en- 
ànts estropiés ou infirmes qui ne pouvaient être acceptéSr 
par des nourrices et qui étaient néanmoins suseeptibles 
d'apprendre un métier; de l'autre les incurables dont la; 
position était une charge sans compensation pour l'ave- 
nir. 

Cette idée nous paraît féconde à plus d'un titre. Le sort 
actuellement fait aux infirmes et aux incur^les Uisse beau- 
coup à désirer. Nous sommes persuadé que l'adoption de k 
mesure proposée par l'ancien préfet de l'Yonne contribue^ 
rait essentiellement au soulagement et même à reffacement 
de ces misères qu'il faut étudier sur place pour en apprécier 
toute l'étendue. 

Le travail de M. de Bondy restera comme un« tentative 
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honnête et intelligente vers le mieux et vers le bien. Il sera 
eottsaIté:avec fruit par les futurs législateurs des enfants 
assistés. Plasieurs des modifications indiquées dans son 
opuscule sont déjà passées à Vétat de faits accomplis ; il 
reste encore beaucoup à faire et nous croyons que ses in- 
vestigations sont destinées à fournir encore leur contingent 
de lumières à l'avenir. 

— Parmi les publications qui parurent à la même époque, 
nous ne devons pas oublier une brochure anonyme imprimée 
en 1837 chez Gallot-Fournier. Elle avait pour titre : Des en- 
fants trouvés, et s'annonçait comme la réfutation des opi- 
nions de M. de Bondy. Cette brochure émanait d'un homme 
dont le nom est resté cher à la ville d'Auxerre; elle avait 
pour auteur M. de Molènes , alors procureur du roi près le 
tribunal civil du chef-lieu de ce département. 

Nous n'avons pas l'intention d'analyser cet éloquent plai- 
doyer en faveur du statu quo ; les motifs allégués pour dé- 
fendre le décret de 1844 sont assurément respectables et 
plusieurs ont une valeur incontestée. Le lecture de ce docu- 
B§ent est pleine d'intérêt pour l'esprit et pour le cœur; elle 
démontre une fois de plus combien est difficile la solution 
de la question des enfants trouvés et combien est justifiable 
la sage lenteur de ceux qui sont appelés à formuler une nou- 
velle législation à leur égard. 

Voici la conclusion générale de M. de Molènes : 

« On a toujours la mort à côté de soi quand on économise 
sur le régime des enfants trouvés. 

Veut-on supprimer les tours pour diminuer le nombre 
des expositions î on provoque à l'infanticide, 

Veut-on économiser sur les mois de nourrice? les enfants 
mourront de faim. 

Sur les layettes et vêtures? ils mourront de froid. 

Sur les pensions? ils mourront de fatigues, écrasés de 
travaux. 

Sur le mode de payement? les nourrices irrégulièrement 

I rayées laisseront les enfants manquer de tout et mille ma- 
adies les tueront. 

Sur les frais d'inspection 7 les enfants seront victimes de 
tous les maux qui resteront inconnus. 
Ainsi, à chaque économie la mort. 
Il faut' donc craindre de toucher à ce qui existe , puisque 
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les choses tnarobent passablement, et de cbaagei* une plaie 
d'argent en piaie de saag, 

Toutes les sommes dépensées pour anaéliorer , non pas 
avec luxe, mais avec bumanitéi le sort des enfaiits d'bos-r 
pice, 

Pour protéger leur santé et leur vie, 

Pour leur donner quelques bons priacipes^ . . i 

Pour leur procurer un petit avoir qui les rattache au bdii 
ordre par le sentimeiit de la propriété, 

Forment un placement charitable dont l'intérêt est payé 
à l'Etat par des. résultats dignes d'être appréciés:. moin» 
de douleurs physiques et momies pour un million 46 paût 
vres enfants dont il faut deviner les.:sileneieuMS softffi^aÂr 
ees, et pour la société, moins de dangers de crimes ôommiss 
sur euxoupareùx'. » j ■ 

Tandis que M. de Bondy avait traité la question m admi^ 
nistrateur et en éconoipiste , M. de Molënes, on le Voit, la 
traitait exelusivenaent au point de vue de la charité cbrér 
tienne. 

-^ Vers la même époque, H. do Gasparin> minisiro de l'in- 
térieur, dirigea tous ses soins vers la diminution pi^ssible du 
nombre exorbitant des enfants trouvés. Il pensa que la/suiv 
veillance plus active dans le classement et la réeeptioin des 
enfants recueillis, que la diminution des dépôts, la fermeture 
des tours inutiles et la constatation d'origine des enfants 
déposés conduiraient insensiblement à ce but. Les secours 
aux filles*mères lui semblèrent aussi une tentative à renou- 
veler, malgré la fâcheuse expérience de 1793, qui succomba 
sous ses propres exagérations. Cette doctrine paraît avoir pris 
faveur dans les hautes régions administratives. Commencées 
sous le règne de Louis-Philippe, interrompues pendant la 
révolution de 1848, lès réformes que nous venons de citer 
ont pris, sous le gouvornement actuel, des proportions telle* 
ment sérieuses, que le décret de 1811 en a reçu de profondes 
atteintes. Nous allons suivre pas à pas la n^arche de notre 
département dans cette voie nouvelle. 

En 1837, un questionnaire fut adressé aux Conseils géné^ 
raux par le Ministre de l'intérieur. Il s*agissait de savoir si 
la mesure du déplacement était généralement approuvée. Le 
Conseil général de l'Yonne répondit affirrftativemeut : ; sur, la 
question de savoir s'il était opportua de supprimer les {ours 
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des arrradissêttieiii» pôoi" m dm server que eelni dtt ebrf^ 
lieu, il fut déclaré qa'il éuit préférable deln^iwitait le^looiis 
dMs eka({iie arrondisseifteiif^ atteiida ifv'il y atiraU de» in- 
eofttd&ieiite gfafes à tvaftéponrter des euftois nottveattxmés à 
des distances de 15 à 20 lieues; que leur vie en serait pro^ 
bablement compromise et qu'il d'écaii pois aJBéeptabte de 
consentir à payer d'i» txii pfit ratanUge ^i résutierait d« la 
disiiiiation probable dans le nombre des enfonts exposési ' 

— Depuis longtemps la nécessité'de riaspièction des^nfa&ts 
ànit éie drs^ttteé son dan» le sein du Conseil génirad^ ioit 
dans les commissions hospitalières; cette création avilit été 
ajournée jd^u'an 4889, ï^Mfqoe à hxqq^lf il fut Votd an 
Midl^etdépaneme&làl un^ stMmne de S,d0O fir. pour le traite* 
meiitit'ttiiiDspeeiear des enbnis tronvés^ Lés bosptees y 
virent une espèce d'atteinte à leurs prérontives^ et pourtMt 
coaèUier^ ilfuid^cidéqàe rinspectènrii'Mralt aucun droil de 
iéirveiUance sur riiitérieair dès faospiaee, que sa ftmolion 
s'exercerait exdustvonent liur les eftiants placés à la caoïpah 
gne. L'inspecteur entra en fonctions en 4 840. ) > 

-^ La ikiésàre du déplaecÉsient qni avait été appliquée au 
dëpàrtesMttt dé l'Toniie et avait dininué de moitié lé nombre 
des enfants et les dëpénses affémites à ce service semblait^ 
six atts plus taM; a voir perdu beaucoup de son^ prestige. 'fo 
efst, il ftt constaté qu'en 4840 ié nombre des enlsiitsavtait 
eonsiééraUement augmenté et (foe les dépenses^ réduites en 
4885 à 35,000 fr., se mouuidnt déji à S»^000 fr. 

Ce fut dans la sessiott de 4840 que le Conseil général 
vota une aUeeation pour rorganisatîen d'un service méditai. 
6n se rappelle que cette institution avait ^ inaugurée^ en 
4793, dans i^a^nrondissement d'Auxèrre, par Tadministration 
dii district; mais il n'en fut plus question dans les actes dé« 
partementaux, en sorte que tout porte i croire qife ce service 
ne fotteiienna pas lon^easps^ et (pie les pauvres enlants 
ibamdhHinés couftittuèreit, '<;omme^ par le passé, à trouver 
dans leoorns mfédical de ITwne an tuteur Volontaire et désin- 
téressé de leur santé et de leur vie'. Ce sernbene fot défi* 
DltiveQientergaDi8équ'eii4846. ^ 

Dans la mdme sesdon, le prétety en veitu d'une circulaiie 
nainistérielte qtfi rappelte rexécttion du déoretde 4844 et les 
Mis de finanees ^ înetteiil àk duurge ides ôottaàunles vue 
partie dé te éépense des enianiiii trow^ésifiteeton>érer le^budgtt 
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fportenMtal ^m ein^lMiM ûb dette dépenle» o'«t^àtdiM 
entrirofl 10^(06 fir. ^tti fiiveiiiMpairttai »ar k^eomsianes; 

Cette ^iBctflté 4é la ri^aititiM des eha^es svrkééjpar'^ 
tneit, len cMnttéies'etles hoepâee» ocoapapekdMitplÉBlenrs 
èsicM le Ceoirtl g^érid qui omettait avee ioslance h 
eu, si soavent renoa?eIé, qu'une loi nouvelle intervint {ibat 
gler é^itaUMieil lé node d'après lequel détroit être 
ippdnés lee Aépettsès, tau itttérieaM qs énéneàvisi» thova^ 
onnées par les esfiiiits tvouvéï. 

« C'est par le eoneeuni def Etat^ des départMieotSf des 
^mmaoes et des tlospice^ dmàit Id détibération de^ ISit^ 
i'il est seuleMenl pénible d'atourer m service cpii sepèut 
us« avec lei aeîgei'ees/étre éqmtàUeasèDt eireeninorii akns 
s imites po^éetf par le législatelirde 4Sf4/qui sepdïle 
itre inspire dé liJxk de l'an IL DafterétatâetttfNèsefapses^ 
l'arrive^-il T C'est qtié les boseiees sent imptsiesâhM i koit^ 
fferles misères pour leâqifelies ih forent fondés, et que 
rnéralemettr, par ienr manque de résantees; il fut défkut 
leur institmion ; ^ tes adfnnîssiotts! dons leur seiti sont 
istreintes 4 nue propo^tvin ifui laisse trop souvent enta 
Jèours, sans guéfise» tes pauvres qtii yienoeiit letir demao* 
sr un asile; et eepeafàant les soeiétée en vleiUiseMtvahws 
iéme que les rictiesses> l'industrie se dévelojppent le plns^ 
prouvent davantage, peot^tre, le besoin des instiiaiioDsi de 
liartté, descitfëes à venir en aide à ceux <iue la maladie 
tteint on que la misère accable. » 

Un noQvel incident se produisit à prropos de la ^fusation 
es tottn^ Le Conseil général avait décidé en 4843 la ferme^ 
ire des toifrs de Joigny et de Tonnerre, et avait assigné pour 
ondition queces dépenses intérieures seraient mises en masse 
i réparties éqnitablmei^li entre les hospices d'Auxerris,Se&s, 
otinerre et Joigny, dans une proportion détermisée. L'iios^ 
i^ de Joigny ne voulut pas sonscrire à ce nouvel état de 
hoses; il déclara protester de toni son pouvoir centre la 
écisien dn Conseil géùéral et se refusa positivement à côn** 
ribner, en aucune manière, au paiement des dépenses des 
afi^Dtstréuvés. Le Conseil, ne peavanl user de moyens coër^ 
itffs envers Thospice récalettrant» le menaçai d'ordonner la 
éonverturé de son tour et la fennelire de cdui de Sens, afin 
ue la êompÂsatton fit accomplie au profit de rétablisse* 
lemqnî oonséntirail ieontribuer ai» Aipenaos iniérieQrea« 
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Cette mesore fot prise à dater de t846, et n'eut pas une loa^ 
gue darée^ car en 4848 le Conseil ordonna de nouveau la 
suppression des tours de Tonnerre et de Joigny, toujours à la 
eosttditiou que les hospiees de ees deux villes suppolrteraient 
une part proportionnelle dans les dépenises intérieures des 
enfants trouvési 

-i-.£a18i9; une diàcuasion vive s'éleva au sedn du C<n<sétl 
général à rocèasion de ia qu^tion des tours. Les ^vk -forent 
très divisés, comme ils le sont encore aujourd'hui parmi ceux 
qui se préoccupent sérieusenkent des avantages et des incen- 
véntiaits de ce mode d'abandon. Un an plus tard, le préfet de 
l'Yonne exprimait au Conseil ses craintes légiliities au sujet 
de l'accroiesement deseufants trouvés depuis 1848. A cette 
époque, Teffeetif des enfants aiirdessous de 42 ans était dé 
687 ; au 4 «r janvier 4849, il slélevaSt à 727 ; à la inéme date 
de 4 850, il atteignait à ^9, enfin au 4*' juillet suivant il arri- 
vait déjà au cbiffre effrayant de 8^4. 

Qu'étaient devenues les mesures sévères prises en 483B?.; 

« U est impossible, ajoutait le rapport, :de prévoir oit s'ar- 
rêtera ce mouvement ascensionnel qu'on attribue à deux 
mesures déplorables prises immédiatement après la révolu- 
tion de février par les commissaires du gouvernement provî^ 
soire; la suppression de la surveillaneedes tours d'exposition 
et la réouverture du tour de Tonnerre. » 

Le Conseil général accueillit favorablement ces observa^* 
tiens : il alla même plus lein que le préfet, qui proposait de 
fiannerdeux dès quatre tours d'exposition dii département et 
de soumettre les deux autces à la surveillance, il vota la sup^ 
pressûm de trois des tours existant, et la réduction au seul 
tour d'Auxerre, s'ea rappcriaiit d'ailleurs à la prudente solli^ 
citude de radministration pour le. régime auquel ce tour de* 
vrait. être assujetti. 

Par un arrêté du 28 sept^embre de la même année, le préfet 
deTYonne établit les conditions de la surveillance du tour 
d'Auxerre. Aux termes de cet airété, les dépôts ne pouvaient 
être effectués que de neuf heures. du soir à minuit. L'inspec-* 
teur du service des en&nts trouvés. ou un délégué devait-pré- 
sider à l'admission ; ils devaient faire comparaître devant 
eux la personne venue pour déposer un enfant, l'interroger 
sur l'origine du nouveau-né et sur les motifs de l'abandon ;• 
lui donner, oonnaissance de. la lot relative à bt suppressio» 
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d'état et à Texposition des enfants ; lai faire connaître que si 
c'est la misère qui a poussé la mère à la résolution d'aban- 
donner son enfant, elle peut, à la condition de le reconnaître 
et de rélever, obtenir de l'administration des secourstéquiva- 
lents aux indemnités allouées aux nourrices par les règlements. 
Si le déclarant persiste à déposer Kenfant, l'inspecteur, après 
lui avoir fait déclarer ses noms et son' domicile, lui deman- 
dera la déclaration positive : que l'enfant n'est pas né d'une 
union légitime ; qu'il n'a pas été reconnu; que hxmère est 
domiciliée depuis plus d'un an dans le département; que 
c'est elle-même qui lui a donné mission de déposer son en- 
fant. 

Ces sages dispositions, on le voit, avaient l'avantage de 
respecter le secret des familles, et si elles ne diminuaient pas, 
autant qu'il était désirable, le nombre des abandons, elles 
obviaient peut-être à d'autres conséquences graves dont nous 
parlerons bientôt. 

D'un autre côté, un immense bienfait était acquis à l'en- 
fant abandonné, c'était la conservation de son état-civil, 
quand les dépositaires voulaient se soumettre aux prescrip- 
tions imposées par les bureaux d'admission. 

Depuis 1846, les secours aux filles-mères avaient pris une 
extension progressive. Dans l'espace de cinq apnées, 90 filles- 
mères avaient été admises à l'assistance, et l'on remarquait 
déjà une diminution de moitié dans les décès des enfants de 
premier âge. 

— Dans la session de 1851, un traité fut autorisé par le 
Conseil général et passé en 4 852 avec MM. Grapinét et Vau- 
dois ; le premier chanoine, vicaire-général à Sens, le second 
desservau't à Vallan. En vertu de ce traité, il était confié à 
ces ecclésiastiques d'abord 50 enfants trouvés du sexe mas- 
culin, de 4 ans révolus à 12 ans, et plus tard, 50 filles du 
inéme âge, moyennant une somme fixe de 75 fr. par chaque 
enfant, plus les vétures en nature ou en argent, estimées à 

25 fr., soit 100 fr. en totalité. 

L'établissement des 50 garçons s'effectua immédiatement ; 

26 filles y furent installées deux ans plus tard. Le but de 
cette œuvre philantropique était l'amélioration physique, 
morale et intellectuelle des enfants trouvés. On devait les 
exercer aux travaux agricoles et les diriger après 12 ans sur 
un des points de l'Algérie où #e créent des colonisations. Un 

1865. u 
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compte-rendu moral et financier est annuelleq^çpt soumis fi% 
Conseil général. 

Dès Tannée 1857, Torphelinat de M. Tabbé Grapioet était 
en voie de prospérité. L'éducation ruraie et professionnelle . 
des jeunes filles, comme celle des garçons était Tobjet de la 
solicitude la plus assidue. Tous les vêtements étaient confec- 
tionnés par elles ; le linge était préparé,, blanchi et entretenu 
parleurs soins: elles étaient instruites» selon la mesure de 
leur âge, sur les matières enseignées dans les écoles pri- 
maires. Les garçons par le produit de leur jardinage alimen* 
talent également la maison., et cet échange de service 
développait chez ces pauvres enfants abandonnés les qualités 
du cœur et les sentiments de la fainille.. Des subventions 
ministérielles ne tardèrent pas à venir en aidé à cette utile 
association ; un grand nombre de communes^ à Tappel de 
M. le Préfet, volèrent des allocations en faveur deTorphelinat 
départemental ; les sollicitations de Thabile administrateur 
de cet établissement obtinrent encore de nouvelles conces- 
sions du conseil général. Enfin un décret impérial du |7 
février 1864^ qui reconnait l'orphelinat comme établisse- 
ment d'utilité publique, lui assure eacore de plus grandes 
ressources. 

Le nombre des enfants des deux sexes admis depuis Tannée 
1852 jusqu'au 31 décembre 4863 est de 254. 125 ont été 
placés à la campagne ou en apprentissage après leurdeuxième 
année; douze sont décédés; quelques-uns ont été réclamés 
par leurs familles ou rendus aux hospices; au 31 décembre 
1 863, il restait 1 00 élèves dans Tétablissement. 

L'orphelinat départemental tel qu'il est institué paraît avoir 
déjà rendu des services ; il nous amène tout naturellement 
à nous demander si cette éducation collective serait toujours 
et partout préférable au placement des élèves dans les cam- 
pagnes chez les agriculteurs. Les colonies agricoles fondées 
au point de vue des enfants assistés ne semblent pas avoir 
prospéré jusqu'à ce jour. Une vingtaine de tentatives de ce 
genre ont été faites en France depuis un certain nombre 
d'années, et le succès n'a pas répondu à Taitente des fonda- 
teurs. « Tantôt, dit l'enquête de 1860,1a direction s'y montre 
inexpérimentée, tantôt le zèle des premiers moments se 
décourage : toujours les dépenses excédent les prévisions» 
tandis qu'au contraire les résultats pratiques restent aU; ^ 
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dessous des promesses, des a$rmatioDs du programme, 

disons mieux, des eflforts de ses sincères rédacteurs Ou 

a vu aussi la spéculation se glisser jusque dans ses entre- 
prises. L'échec alors» bien queTenfant ait à se plaindre d'une 
exploitation véritable» est encore plus prompt, ou du moins 
la colonie se ferme aussitôt que Tentrepreneur en a tiré tout 
ce qu'avait espéré sa convoitise. » 

L'enfant lui même ne paraît pas apporter un concours 
bien dévoué à ce genre d'établissement : la réglementation, 
la captivité, la discipline sont des ennemis qu'il redoute et 
qu'il fuit : l'évasion est trop souvent le dernier résultat de 
tant d'efforts. 

En dehors des colonies agricoles proprement dites, n'y 
a-t-il pas à rechercher si l'éducation première des enfants 
assistés ne serait pas préférable dans des établissements 
spéciaux jusqu'à l'âge de 12 ans, par exemple? 

Si Ton jette un coup d'œil consciencieux sur la part qui 
est faite dans nos campagnes à la majorité des enfants 
assistés, sous le rapport du bien-être physique et moral et 
surtout sous le rapport de l'éducation élémentaire, il est 
certain que des institutions identiques à celle de l'orphelinat 
de Sens offriraient des garanties bien supérieures pour l'ave- 
nir de ces générations deshéritées et confiées aux hasards de la 
pitié publique. A 12ans, les enfants seraient rend us à la liberté 
relative que l'on trouve dans notre milieu social : on aurait, 
pendant les premières années de leur existence, soit à partir 
de six ans, préparé leur corps et leur intelligence aux luttes 
du travail et de la vie active, et ils seraient alors placés en 
connaissance de cause chez les particuliers des villes ou des 
campagnes, suivant les' aptitudes qu*on leur reconnaitrait. 
L'idée de les livrer tous quand même à l'agriculture est vérita- 
blement trop exclusive: certaines organisations s'y refusent, 
et nous voyons à chaque instant des élèves, contrariés dans 
leur vocation, abandonner à leur majorité les travaux des 
champs, et^ après avoir été de mauvais auxiliaires agricoles, 
devenir d'excellents sujets dans les arts ou dans l'industrie. 

Nous n'oserions pas demander pour les pauvres orphelins 
de France le sort qui est fait à ceux de la Russie, où des éta- 
blissements magnifiques sont créés pour leur éducation 
première; oîi ils peuvent, selon leurs facultés et leurs aspira- 
tions, prétendre aux positions sociales les plus distinguées. 
Le despotisme a parfois des libéralités inexplicables. 
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Dans notre pays d'institutions larges et de généreuse ini- 
tiative, ce qui nous ferait défaut, pour suivre un pareil exem- 
ple, ce ne sont pas les élans du cœur, mais tout bonnement 
les conditions matérielles du budget. 

— N'oublions pas de mentionner ici l'institution des comités 
de patronage dans chaque localité où sont placés les enfants 
assistés. Ces comités, d'après uu arrêté de H. le préfet, pris 
il y a deux ans, sont composés du maire, du curé, du médecin, 
de l'instituteur et de quelques dames patronesses, là où il 
peut s'en trouver. 

Leurs fonctions consistent surtout à visiter les enfants, à 
giiider les nourriciers dans leurs rapports avec les élèves, à 
signaler le mauvais placement et à mettre 1 inspecteur au 
courant de tous les détails qui peuvent lui échapper. Le bon 
vouloir de ces comités serait un heureux et puissant auxi- 
liaire de finspection et de la tutelle, et nous faisons des 
vœux pour que son organisation naissante prenne des pro- 
portions assez sérieuses pour en faire apprécier les bons 
résultats. 

Une lacune regrettable existait dans l'éducation des enfants 
trouvés de l'Yonne, c'était le défaut d'instruction primaire. 
On accusait Téloignement des habitations disséminées sur 
tous les points d'une vaste circonscription communale, la né- 
gligence des nourriciers et celle des autorités locales, qui 
omettaient de porter sur leurs listes d'admission gratuite le» 
enfants confiés à l'assistance publique. Ce dernier reproche 
était injuste; la gratuité accordée aux enfants des communes 
est limitée, on le sait, à un certain nombre officiellement fixé 
et qui dépasse rarement 15 pour cent de la totalité des élèves. 
Or certaines localités sont tellement chargées d'enfants 
trouvés que ces derniers forment parfois le tiers ou la moitié 
de la population scolaire. Etait-il possible, dans ces conditions, 
de deshériter les enfants des familles pauvres du pays en 
faveur des enfants étrangers ? 

En présence de cet état de choses, le Ministre de l'intérieur, 
par décision du 12 février 4856, arrêta que la dépense devant 
résulter de l'admission aux écoles des enfants assistés serait 
imputée sur les crédits ouverts au budget départemental, 
aussi bien que les frais de fournitures d'école. Une somme de 
2,000 fr. fut votée à cet effet en 1856 par le Conseil général 
de l'Yonne ; elle n'était plus que de 1,500 fr. dans les deux 
derniers exercices. 
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La mortalité des eofants-trouvés a été à plusieurs reprises 
robJQt des recherches des statisticiens et des économistes. 
Les derniers travaux ont démontré que la mortalité des 
enfants assistés est beaucoup moindre qu'elle n'était autre- 
fois, mais qu'elle ne difiFère pas énormément de la mortalité < 
constatée de 1820 à 1824 ; elle est de 11 centièmes dans les 
dix premiers jours de la naissance, de 55 centièmes dans la 
première année et de 63 centièmes jusqu'à Vkse de deux ans ; 
que cette mortalité est plus considérable chez les enfants 
assistés que sur les enfants de la classe moyenne envoyés en 
nourrice à la campagne : elle est le double de celle-ci et le 
triple de celle des enfants considérés dans toute la France. 
(Bouchul. Nowoelles recherches lur les lois de la mortalité 
des enfants.] 

Ces chiffres sont à peu près ceux que l'on retrouve en 182S 
dans l'Yonne, d'après les recherches de M. de Bondy et les 
comptes-rendus de MN. les préfets au Conseil général. Mais 
d'après les résultats consignés à l'enquête pour notre dépar- 
tement les enfants décédés avant un an ne représentent plus 
en 4 858 que 26, 66 pour cent et en 1 860 22, 72. En 1 862, le 
nombre des décédés avant raccomplissement de leur pre- 
mière année a été de 17,65 p. 0/0 chez les élèves déposés à 
l'hospice, tandis qu'il n'a été que de 13,92 p. 0/0 chez les 
enfants secourus. 

On doit bien penser que ces chiffres^ extraits de nombres 
assez minimes, puisqu'ils ne reposent que sur les réceptions 
d'une année, ne font pas loi dans l'espèce et qu'ils n'infir- 
ment en rien les données de l'enquête générale qui établissent 
que sur cent enfants abandonnés aux hospices, 57 succom- 
bent dans la première année, tandis que sur le même nombre 
d'enfants conservés par leurs mères et secourus à domicile, 
il n'en meurt que 29. 

Nous croyons devoir placer ici le tableau numérique des 
enfants assistés du département de l'Yonne pendant une pé- 
riode de soixante années. Nous aurions désiré faire remonter 
plus hautce résumé statistique, mais les documents antérieurs 
à 1803 n'offrant pas une certitude complète, nous avons pré- 
féré ne pas monter au-delà : 
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Tableau du nombre des enfants^irouf^és existant au 
premier janvier des années ei-après : 



1803 1 


304 


1819 


932 


1835 


477 


1851 


1804 


319 


1820 


894 


1836 


471 


1852 


1805 


329 


1821 


898 


1837 


475 


1853 


1806 


382 


1822 


930 


1838 


526 


1854 


1807 


435 


1823 


828 


1839 


550 


9855 


1808 


419 


1824 


863 


1840 


584 


1856 


1809 


459 


1825 


859 


1841 


626 


1857 


1810 


487 


1826 


824 


1842 


643 


1858 


1811 


594 


1827 


783 


1843 


644 


1859 


1812 


639 


1828 


799 


1844 


669 


1860 


1813 


660 


1829 


826 


1845 


641 


1861 


1814 


745 


1830 


810 


1846 


639. 


1863 


1815 


760 


1831 


852 


1847 


665 


1863 


1816" 


730 


1832 


898 


1848 


687 


1864 


1817 


798 


1833 


921 


1849 


727 




1818 


955 


1834 


439 


1850 


809 





854 
797 
754 
763 
8U 
647 
741 
673 
619 
587 
579 
556 
537 
524 



— Ce fut à dater du T'^ janvier 1858 que le tour surveillé 
d'Auxerre fut remplacé par un bureau d'admission à l'assis- 
tance publique. Cette grave mesure, qui date aujourd'hui de 
sept ans accomplis, a-t-elle produit plus d'avantages que 
d'inconvénients? C'est ce que nous n'oserions décider en 
présence de l'incertitude qui plane encore généralement 
sur la question de la suppression des tours. Voici comment 
s'exprimait le rapport de la quatrième Commission pendant 
la session de 1863 : « M. le Préfet vous a soumis le tableau 
des infanticides pendant l'année 1862. Onze crimes de cette 
nature ont été constatés dans le département de l'Tonne. Ce 
chiffre effrayant a profondément affligé votre Commission et 
lui rappelle involontairement certains rapprochements, cer- 
taines coïncidences entre la date de la suppression des tours 
et celle de l'augmentation progressive de ces attentats. La 
Commission d'enquête générale n'a trouvé, dit-elle, aucune 
relation manifeste entre ces faits et les tours supprimés. 
Nous avons voulu rechercher pour ce département jusqu'à 
quel point cette vérité lui était applicable. On sait que la 
fermeture du dernier tour a eu lieu à Auxerre en 1858. Or, la 
moyenne des cinq années qui ont précédé 1858 a été de 
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quatre infanticides; celle ''des cinq dernières, à partir de 
1858,'a été de huit annuellement, juste le double. 

« Nous livrons ces résultats à titre de simple renseigne- 
meùt, sans en tirer une conclusion hostile à la mesure 
âflihfnistrative qui a été généraliséer en France dans ces 
derniers temps. Elle a produit d*excellents effets, en ce qui 
touche la conservation des enfants et leur reconnaissance par 
leurs mères; mais si, d'un autre côté, elle était la cause 
déterminante de la multiplicité des crimes que nous signa- 
lions tout à rheure, il y aurait à rechercher par quels 
moyens on pourrait conjurer une semblable démoralisa- 
tion. » 

Nous avons vu d*autre part, dans les deux tableaux précé- 
demment reproduits, Tinfluence de la suppression des tours 
snr la décroissance des enfants admis aux hospices et sur 
Taugmentation progressive des filies-mèVes secourues, in- 
fluence qui se fait sentir plus vivement encore à partir 
de 1858. 

Toutes ces données, tous les renseignements administra- 
tifs consignés à Tenquête générale n'ont pu jusqu'à ce jour 
éclairer suffisamment les consciences pour établir une doc- 
trine fixe et définitive à l'endroit de ces questions difficiles où 
l'intérêt matériel se trouve aux prises avec les devoirs de la 
charité sociale. Le problème est encore à l'élude, et le temps 
seul peut aider à le résoudre. 

— L'institution des secours aux filles-mères date, comme 
nous l'avons vu, de l'année 1846. Elle a surtout pour but de 
conserver à l'enfant tin état civil, une mère et des soins 
affectueux ; elle doit resserrer les liens de la faniille et pré- 
venir les abandons qui prenaient de si affligeantes propor- 
tions depuis un quart de siècle. 

Pendant une période de dix-huit ans, le chiffre des enfants 
secourue à domicile a considérablement grossi ; voici le 
résumé de ces dix-huit années : 



i8i6 4 

1847 19 

1848 12 

1849 22 

1850 11 
1B51 38 



4852 31 

1853 63 

1854 57 

1855 39 

1856 61 
1867 60 



1858 71 

1859 87 

1860 101 

1861 111 

1862 154 
t86â 138 
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On voit par ce tableau quelle faveur a prise l'assistance 
aux filles-mères, et si Ton veut se rendre compte de son 
influence immédiate sur les autres admissions à Thospice, 
il suffira de consulter les chiffres suivants qui reproduisent 
pour la même période le nombre annuel des enfants mis aux 
dépôts ou abandonnés : 



4846 254 


4852 


80 


4858 


54 


4847 225 


4853 


79 


4859 


57 


4848 235 


4854 


159 


1860 


54 


4849 256 


4855 


88 


4864 


46 


4850 205 


4856 


92 


4862 


20 


4861 93 


4857 


55 


4863 


50 



Le Recours n'est accordé par le règlement que jusqu'à la 

Juatrième année, mais il peut être prolongé au-delà, en cas 
e circonstances particulières. Il est suspendu, réduit ou 
retiré, si la mère voit sa position s'améliorer, si elle fait men- 
dier son enfant, ou si elle retombe dans Tinconduite. 

Afin de favoriser la légitimation des enfants naturels, toute 
mère qui, pendant la durée du secours, contracte mariage 
dans les conditions déterminées par Tart. 331 du Code 
Napoléon, peut recevoir une allocation de 60 fr. qui lui est 
payée en vertu d'un arrêté pris par le préfet, sur la production 
d'un extrait de l'acte de mariage, constatant la reconaais- 
sance du père. 

Dans un grand nombre de départements, la concession du 
secours ayant pour conséquence la conservation de l'enfant a 
déterminé un nombre de mariages qui atteint parfois la pro- 

i proportion de 10 p. 100. Daiis l'Yonne, ce résultat est assez 
réquent, et dans les trois dernières années on a pu constater 
18 à 20 mariages. 

Au point de vue de la dépense, l'avantage est immense du 
côté des secours temporaires. On conçoit en effet que ce genre 
d'assistance, dépassant rarement une durée de trois ans, 
n'est plus comparable aux frais qui sont siipportés pendant 
douze années consécutives pour les enfants abandonnés. Un 
grand allégement en résulterait aussi pour les hospices 
dépositaires qui ne sont pas tenus à des dépenses intérieures 
pour les enfants secourus temporairement. 
Ces considérations nous amènent naturellement à jeter un 
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coup d'œil rapide sur la dépense générale occasionnée par 
le service des enfants-trouvés. 

Nous ne croyons pas devoir relater ici dans quelles pro- 
portions l'Etat, les départements, les communes et les 
hospices contribuent aux charges de cette assistance ; nous 
renvoyons à Texcellent travail de T honorable M. Flandin sur 
le budget départemental, inséré au dix -neuvième volume de 
l'Annuaire de l'Yonne : on y trouvera au complet les rensei- 
gnements généraux applicables à la question qui nous 
occupe. 

On sait que depuis 1834, les dépenses intérieures et 
l'achat des layettes et vétures avaient été remis au compte 
des hospices dépositaires. Ces dépenses varièrent selon les 
époques, selon le prix des étoffes, et selon le nombre total 
des élèves au-dessous de douze ans. 

En 1792, le prix que payait l'administration pour chaque 
enfant de la patrie était de 75 fr. 

En Tan X, la dépense pour les frais intérieurs et extérieurs 
n'excédait pas 36,000 fr. En 1811, elle égalait déjà 90,000 fr. 
pour environ 600 élèves, ce qui mettait à 150 fr. la dépense 
annuelle de chaque enfant. 

En 1828, les dépenses intérieures pour l'Yonne étaient de 
30,056 fr.; les dépenses extérieures 64,650 fr., total 
94,706 fr. pour 800 élèves. 

En 1833, au moment où M. de Bondy fut appelé à la 
direction de ce département, l'entretien de 860 enfants coû- 
tait 120,000 fr. et la moyenne dépense était ainsi portée pour 
chaque enfanta 118 fr. 

Enfin en 1863, la dépense du service s'est élevée à 
77,505 fr. pour environ 530 enfants, non compris les dé- 
penses intérieures, ce gui, en les faisant arrêtera 30,000 fr., 
donnerait un total de près de 108,000 fr. 

Cette somme dépasse de beaucoup les chiffres antérieurs, 
eu égard au nombre des enfants assistés ; mais il faut dire 
que ces déboursés ne sont pas exclusivement consacrés à la 
nourriture et aux vêtements des enfants. Ainsi, sur la somme 
de 77,505 fr., 1,854 fr. sont destinés an service médical, 
3,600 fr. indemnisent l'inspecteur, 1,400 fr. font face aux 
dépenses des bureaux d^'admission d'Auxerre, de Sens et 
de Joigny ; plus de 1,000 fr. sont réservés pour fournitures 
d'école et indemnités aux instituteurs ; enfin, il ne reste plus 
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qu'âne ^aime de 67,900 fr. pour payer les mois de ocHiriee, 
pensions, indemnités et vëtures i^pëeiales. Il est juste de dire 

3 ne tous les frais accessoires d^nt nous venons de donner le 
étajl sontoréés pour le bien du service» pour ramélioratîon 
physique, morale et inleUectueire des pupilles de l'assistance 
publique. 

— Nous ne pouvons mécoBoaitre les louables efforts de 
l'administration supérieure pour satisfaire à tous les besoins 
d'un service aussi complexe et aussi digne de la sollicitude 
publique que celui des enfants assistés. Mais que l'on nous 
permette de dire, à nous qui avons quelqu'expérienee de la 
position matérielle et morale des élèves placés dans les cam- 
pagnes, que l'on nous permette de dire que leur bien-être 
n'est pas toujours proportionné aux sacrifices pécuniaires de 
nos départements. Un grand nombre de plaeements laisse 
beaucoup à désirer. Il existe dans les familles rurales, 
comme partout ailleurs, mille nuances sons le rapport de 
l'intelligence, des qualités du cœur, des nécessités profes- 
sionnelles, du régime alimentaire et du fonctionnement 
intérieur des ménages; eh bien I toutes ces nuances ont une 
influence directe sur le sort du pauvre enfant trouvé. Suppo- 
sez une famille parcimonieuse, bornée, brutale, tracâssiëre, 
et vous aurez dans le malheureux orphelin confié à de si 
tristes hôtes un martyr de tous les jours. Or, il n^^t pas 
toujours facile de s'assurer delà vérité : trop souvent Tenfant 
menacé n'ose se plaindre, et il finit par accepter une destinée 
n'il croit fatalement inhérente à son origine. Le nourricier 
ui-méme, dans sa sauvage ignorance, s'adjuge le droit 
d'exercer son impitoyable despotisme, comme il l'entend, sur 
le bâtard qu'il prend à son service. Ce ne sont pas les 
familles les plus pauvres qui donnent de si déplorables 
exemples: le pauvre est généralement plus accessible i la 
pitié, et nous connaissons de bien misérables chaumières oii 
les enfants abandonnés reçoivent des soins comme savent les 
prodiguer les mères les plus dévouées. 



— Vers la fin de <t6t, un règlement fut institué et réunit 
dans un seul document les descripiions applicables auk 
enfants assistés de T Yonne. Il indique la classiïïcation et le 
mode d'admission d^s enfants, les secours aux filles-mères, 



Il 
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le séjour aux hospices et le plAceoaeot des enfants à la cum- 
pagne, les prix des mois de nourrice et de pension, la 
distribution des layettes et vétures, le service médi^aU l'édu- 
cation religieuse et intellectuelle, la iiiise en appren,tissage, 
le mode de surveillance, d'inspection et de tutelle, les dé- 
penses, les maisons d'accouchemeut, les fora^alités néces- 
saires pour reconnaître et réclamer les enfants. 

Nous ne pouvons passer en revue toutes ces dispositions, 
dont un grand nombre a déjà été l'objet de nos recherches 
dans ce travail. Les limites qui nous sont imposées ne nous 
permettent pas non plus d'entrer dans mille autres deuils 
afférents à la question des enfants trouvés ; notre but a été 
seulement de placer quelques jalons des plus indis*pensables 
pour servir plus tard à une histoire complète de cette branche 
de l'assistance publique dans notre département. 

On répète sans cesse que ce qui manque aux enfants 
trouvés c'est une loi qui mette l'assistance en harmonie avec 
les progrès sociaux, et le Conseil d'Etat est, dit-on, aux prises 
depuis longtemps avec les ditficuUés de cette entreprisse. 
Qu'en sortira-t-il ?... Le décret de 1811 et les dispositions 
législatives antérieures ont paru assez élastiques pour per- 
mettre bien des modifications contre lesquelles il n'y avait 
pas à s'inscrire; qui empêche de continuer dans la même 
voie? L'enquête de 1860, qui est un chef-d'œuvre d'investi- 
gation et de haute philosophie pratique, ne reconnatt pas 
même la nécessité de cette loi. Il s'agit moins d'innover 
que de perfectionner, déclare-t-elle, et elle avoue qu'elle ne 
réclame que trois mesures où l'intervention du législateur 
serait nécessaire : la répartition des dépenses intérieures entre 
tous les hospices; Tédiction d'une péaaiité coi^tce les au- 
teurs des expositions abusives ; la délégation plus com.plète 
de la tutelle à l'inspecteur. 

Quant à nous, nous avons la ferme croyance .que le jpirogfi^s 
le plus fécond pour les enfants-trouvés serait l'amélioration 
morale et intellectuelle des familles au sein desquelles i]js 
sont condamnés à vivre. Là où ils trouvent la moralité, le bon 
exemple, la mansuétude, les encouragements à l'instruction, 
les compensations au travail, l'épargne pour l'avenir, ils 
auront chance de vivre heureux et de se rendre utiles et 
chers à leurs patrons dont ils reconnaîtront la sollicitude. 
C'est 4onc djans le choix des nowrrjcier;s quç git Août |e 3^^t 
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du mieux et du bien, en ce qui concerne personnellement les 
enfants, assistés. Leur placement à la campagne étant le 
Tœu actuel des administrations, vœu que nous croyons trop 
exclusif eu égard aux aptitudes si diverses que laisse deviner 
Fenfance et la jeunesse, le cboix des nourriciers est facile, 
car les demandes sont trois fois plus nombreuses que les 

{^lacements à effectuer. Aucuu placement n'est définitif, et 
'inspecteur, éclairé par le médecin et le Comité de patro- 
nage, peut toujours réparer une^^erreur et redresser un 
abus. 

Quoiqu'il en soit, si l'on veut remonter aux temps primitifs 
de l'assistance pour les enfants-trouvés, au temps de saint 
Vincent de Paul, où l'on déformait leurs membres pour les 
exploiter sur le^ places publiques, où on les exposait presque 
nus au seuil des églises pour exciter la pitié des fidèles, où 
ils mouraient de froid et de faim sur les marches des hos- 

[)ices, où les seigneurs et le domaine du roi repoussaient de 
eur mieux les réclamations des établissements charitables, 
où la Convention nationale les proclamait enfants de la 
patrie et leur faisait les pompeuses promesses qu'elle fut 
impuissante à tenir, et si Ton jette ensuite un regard sur 
leur position présente, on ne peut s'empêcher de répéter avec 
H. Bailleux de Harizy, dans sa récente publication sur les 
enfants assistés : 

« Que d'efforts, que de sacrifices, que de vertus patientes 
surtout n'a-t-on pas dû déployer pour obtenir un semblable 
résnltat I Les préjugés fâcheux, 1 indifférence, le zèle outré 
d'une fausse philanthropie, les scrupules religieux, les em- 
barras financiers, les difScultés légales, les hésitations 
administratives, il a fallu tout vaincre successivement, et 
chaque progrès a été le fruit du temps et de rèxpérience. 
Aujourd'hui le service des enfants assistés, tel qu'il se pra- 
tique en France et en particulier à Paris, ne semble plus 
guère réclamer que des améliorations de détail. Le silence 
même qui se fait autour de cette question justifie la grandeur 
des résultats. Il yen a peu qui aient autant occupé l'opinion 
à certaines époques, qui aient excité de plus vives contro- 
verses. C*est là un des thèmes que Ton a le plus exploités 
contre les iniquités sociales et l'impuissance de la cha- 
rité. Désormais, tout en continuant de rechercher les 
mesures les plus propres à prévenir l'abandon des enfants, 
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{personne ne croit qu'on y puisse obvier absolument et que 
'assistance devienne inutile ; soustraite enfin aux discussions 
théoriques, au mouvement des .systèmes, cette assistance se 
distribue discrètement, efficacement, par l'action combinée 
de la puissance civile et de la charité religieuse unies dans 
de communs efforts. C'est la même voie qu'il faut suivre 
pour le soulagement de toutes les autres misères sociales, et 
la longue et coûteuse expérience dont on vient de retracer 
les vicissitudes sert d'enseignement pour l'avenir. La science 
du bien, si l'on peut employer cette expression, s'étend ainsi 
de plus en plus, à mesure que reculent les horizons du 
domaine où elle s'exerce: pour lui assurer le concours de 
tous les hommes de bonne volonté, il est bon de signaler, à 
côté des devoirs plus grands à remplir, les heureux résultats 
déjà obtenus ; il est juste surtout de louer, comme l'effort le 
plus méritoire, celui qui se poursuit sans bruit, sans relâche, 
se renouvelle chaque jour, et se contente de ces résultats 
obscurs et lents qui ne provoquent ni les applaudissements 
des partis, ni les murmures flatteurs de la popularité. » 

EMILE DUCHÉ, D.-M., 

Aneien membre da Conseil fénénl de rToma. 



Digitized by 



Google 



LE PÀUIS SYNODAL DE SENS. 



Ainsi que bien d'autres monuments du moyen-&ge, disparas 
depuis une trentaine d'années de notre sol, le palais synodal 
de Sens a failli tomber sous le marteau niveleurde i'édilité. 
C^ë'lait alors faire acte de bonne administration, lorsqu'on 
avait réussi à débarrasser le pavé de l'un de ces édifices inu- 
tiles. Heureusement, tour à tour ou simultanément corps de 
garde, bureau municipal et halle au poisson, le palais syno- 
dal a, grâce à ces transformations, échappé à la démolition. 
Son existence, plusieurs fois mise en question, a été conservée 
à l'époque même où les belles portes de Sens avaient été dé- 
truites. Notre époque a vu restituer au précieux^ monument 
sa physionomie primitive, sous la direction savante de l'ar- 
chitecte Viollet-Leduc. 

Commencée en 1267, la belle salle synodale de Sens rem- 
plaçait, sur le même plan, celle qui, cette môme année, avait 
été mise en ruines par la chute de la tour méridionale de la 
cathédrale. L'archevêque Pierre de Charny occupait alors le 
siège archiépiscopal et fit pousser les travaux avec une grande 
activité. 

Trois divisions principales forment l'ensemble du palais 
synodal. Le rez-de-chaussée, occupé par la grande salle de 
justice de i'officialité, comprend encore une sorte de geôle ou 
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de corps de garde; la chambre d'audience, ornée d'ntie 
grande cheminée, est vo&lée et soutenue par des colonnes 
basses à chapiteaux feuillus. Au-dessous du sol s'étendent 
les cachots de TofScial; on ne pénétrait dans le carcer infé- 
fériear qu au mo]fen d'une ouverture oiénagée au sommet de 
la voûte. 

Au premier étage s'étend, dans toute la longueur de l'édî-^ 
fice, la salle synodale propremeo't dite, éclairée au couchant 
par six belles fenêtres à arcades» ogivales, divisées en- deux 
par des meneaux et encadrant des rosaces. Des contre-forts, 
surmontés d'édieules, supportent des statues posées en avant 
d'arcatures pleines indiquées par des colonnettes. Les per- 
sonnages représentés sont : Pierre de Charny, fondateur, ou 
plutôt restaurateur du monument; saint Etienne, apôtre; 
saint Savinien et saint Potentien, prédicateurs et martyrs du 
Sénonais et enBn Louis IX, qui n'était pas encore canonisé 
au moment de l'érection du palais synodal.^u midi^la façade 
est occupée tout entière par une vaste fenêtre à rosaces et 
à divisions ogivales ; des gargouilles, des clochetons, sur- 
montant les statues, des tourelles et un couronnement 
crénelé complètent la décoration de la façade. L'intérieur de 
la grande salle, à laquelle on parvient par un large escalier 
de pierre, est des plus majestueux. La voûte, trés-élancée, se 
dessine par des nervures à la naissance desquelles rampent 
des rameaux de feuilles et de fleurs. Des colonnes, isolées des 
murs, laissent courir alentour de la chambre une galerie for- 
mant une suite de sièges de pierre. Enfin, des vitraux en 
grisailles, exécutés par MM. Vaissière, de Seignelay, restituent 
au palais synodal sa physionomie grave et austère. 

Quelques grands souvenirs s'attachent au palais synodal de 
Sens. C'est là qu'eut lieu la dispute entre saint Bernard et 
Abeilard,qui se termina parla condamnation des doctrines de 
ce dernier. Les fêles du mariage de Louis IX y furent célé- 
brées. 

Nous donnons, avec ces lignes, le dessin de la statue qui 
réprésente ce saint monarque. Il est représenté fléchissant le 
genou, les mains jointes et se tournant vers les apôtres 
sénonais. Louis IX porte la couronne en tête et est vêtu d'une 
tunique longue à manches serrées au bas du bras, comme le 
figure le manuscrit de Joinville. Au-dessus de l'édicule sup- 
portant la statue s'élèvent les tours d'un château fort à plu- 
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sieurs étages et à fenêtres grillées. C'est sans doute une 
représentation naïve du château de Damiette où le roi fut re- 
tenu prisonnier par le Soudan. 

Rendu à sa splendeur première, le palais synodal de 
Sens, par la délicatesse de ses sculptures dornements, par ses 
dimensions harmonieuses et imposantes, représente toute 
une époque de rhistoireî!féodale et est l'un des plus beaux et 
des plus rares spécimens de cette architecture, à demi mo- 
nastique et civile, employée parles évéques-barons. 

E. DACDIN. 
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MOUVEMENT DE LA POPULATION DANS L'YONNE EN <863. 

NAISSANCES, MARUQBS, DÉCÈS. 

1o Répartition par sexe et par acte civil. 



AOIERHE. 


AVALLON. 


JOIGNY, 


Sens. 


Tonnerre 


Totaux. || 


ÉTAT CIVIL, i i 

- ii 


e 
o . 

1^ 


Il 


1-^ 

2^ 




5 . 


II 


es 

O 

32 


II 


a 
o . 

11 

eu 


lî 


II 


NAISSANCES. 












— 









— »- 


— 




Enf. légiti. Garçons. 
- . Filles.... 


314 
297 


1033 

1024 


47 
65 


456 
408 


342 

285 


869 

792 


fl4 
120 


658 
664 


65 
63 


392 

390 


882 
830 


3408 
3278 


Totaux. 611 


2057 


112 


864 


627 


1661 


23 i 


1322 


128 


782 


1712 


6686 


Enf. nat. rec. Garç. 

— _ — Filles. 

— non rec. Garç.. 

— , - Filles. 


9 

6 

7 

11 


18 
14 
22 
14 


1 
1 
1 
1 


2 

5 
» 
5 


14 
4 

16 
11 


35 

27 

. 31 

17 


7 
9 
6 
6 


18 
17 
11 
19 


» 
1 
1 


7 
5 
1 
2 


31 
20 
31 
30 


78 
68 
65 
57 


Totaux. 


33 


68 


4 


12 


45 


"îio 


28 


65 


2 


15 


112 


"268 


MARIAGES. 
Entre garç. et tilles. 

— garç. et veuv. 

— veufs et filles. 

— veufs et veuv. 


190 
7 
7 
7 


671 
23 
38 
26 


35 

1 
4 

1 


296 
13 

20 
9 


139 
9 
14 

7 


553 
15 

4t 
88 


58 
1 
4 
6 


441 
13 
35 
21 


38 
2 

» 
2 


272 

7 

13 
9 


461 
20 
28 
26 


247 
75 

2147 
75 


Totaux. 

DÉCÈS. 

Garçons 

Hommes mariés . , . 
Veufs 


211 


758 


40 


338 


169 


637 


69 


510 


42 


301 


531 


2544 


126 
105 
55 

280 


415 
257 
121 

793 


20 

26 

8 

54 


254 

134 

Ô9 

447 


175 
83 
33 

291 


438 
236 
106 

780 


61 
52 
17 

130 


424 

179 

87 

690 


41 

20 
10 

71 


130 
144 

81 

"355 


418 
295 
119 

832 


1645 
9.55 
465 

3065 


Totaux. 


Filles 

Femmes mariées. . . 
Veuves 


102 
65 
91 


3'«6 
240 

186 


31 
16 
27 


209 

110 

95 


139 
65 
72 


365 
203 
170 


58 
37 
33 


824 
134 
136 


19 
15 
21 


131 
134 
98 


330 
198 
243 


1867 
875 
639 


Totaux 


25£ 


772 


\ 74 


1 414 


276 


738 


128 


594 


55 


363 


791 


2881 



1865. 
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So Répartition par mois. 



^WW^ 



*jiu 'dod 



*qja dod 



jiiPlll 



uni 






§ 



•8Î 



•iju -dod I t^SSSSS 



-qiD -dod 



»8a2 



'Jiu -dod 



'qjn dod 1 



= SSS9 I » 



Si 



ggjgg» I g 



s^sssss I g 



s 






§-g|S 



•^ IC OS ^ «^ I •»• 



z^a^-' 1 8 



«•^gst*"^ 



^ I uiu -dod I lig^sg 



II 



S*£8* IP 



S ««^"^ co o 



*qjn^'dod I 



§; 



904^*«*« I 5- 



•^•«^•«pifl I t^ 



i; 



•iiu -dod I ggî;z:3 



•qjn 'dod | SSg§** 



iNÏSiîSSiS I S 






c4ud*«r«oà» 



^. • 'iiu -dod 



'qan *dod 



l^n^' 



2j -Jïii -dod I s^SSfc 



•3| -qin -dod { ?*3a2 






•jnj -dod I $SSSS 



*qjQ 'dod 



|îS«r* I a 



«*»*t>o<o I eo 



SS!SS$ 1 1 



o» m d>o»«d 



?§* I « 






f "««rard^ i ^ 



'S** |S 



a/srai^àSm 



s 



ëâ$:$M 1 1 



^d>««ê 



«-â 



1^ 



•jiu dod I sssgs 



S«5S^S I ^ 



•qjn dod 1 Ç'^aSS 



^ 



'^ co fc*- o "* 



^ ( -anj -dod I g85S?S 



i{ 



•qin -dod I gaSS' 



SSSôSS ! I 



s^ssa II 






I! 



•ioi-dodi SS!$8S 



a=: 



iS 



iS i -qin -dod 



S*S!lSS 



S^SSS» |g 



99^fc«e>i^ 



I 



Si 



•4iu -dod I aaas 



I gsg|s 



^ 



Tisns^ Il 



Ërssss I § 



•qin dod | S«g2* 



r 



*iai dod 
*qjn 'dod 



li 



dooose I oo 



{8^Sïï?2 



«i 



s 



£9 











o 
H 



5» 




I 



5^ © «5 



p ►'S s© 



Digitized by 



Google 



285 





> 
< 

H 
« 

OS 
< 
P. 

o 

s 

«s 

•s 


1 


'IflU 


'ladoé 


2B2« 


i 


S 
fia 

«A 

S 

i 

se 

< 

te 

t 

U 

O 

(S 

1 

H 

as 


««^SS* 


r« 




•qjn 


'[ndod 


OjgO.« 


S 


««acî 


3 




11 




ludod 




1 *^ 


««-,- 


«e 


«» 

^ 




•JRU 


indod 


•<>Q « m 


1 *^ 


M^^^e* 


1 ^ 


e 
S 

■3 
? 


•qan 


•l«dad 


••—•1 • 


1 ^ 




1 "^ 


S 


UIU 


-{ndod 


W W '• ■«* 


js 


•o<o-<rio<^ 


1 ^ 


*qj[Q 


'indod 


•«^«— A 


1 •* 




1 ** 


■§ 


t. 


*JIU 


•ladod 


2«'- 


1 ^ 


^«^etteci 


1 ^ 


••• 


•qju 


«indod 


OIM «M 


1 ^ 


Ol A«Q<«> A 


<o 


2 

1 


1 **" 

1 


•JIU 


indod 


OslO • « 


1 «r 




1 "^ 


•qJH 


'incfod 


«e^ « A 


1 *^ 


CQ «^ A A 


1 "^ 




21 


•qjn 


indod 
'indod 




1 S 
1 *** 


•*«l«<0^ 


1 * 




• A »• A "^ 


1 04 


2 




'jai 
•qjti 


indod 
'indod 


o; 91 91 04 


1 *<) 

1 **" 

|3 


-^«M9«C9 


I ** 




M «lOMM 


- 


s 


.4 


1 'JIW 
1 "qjn 


'indod 
'indod 




1 ^ 
1 ^ 


Md — 0i«e9« 


«0 


1 




1 2 




5 
^ 


1 'iiu 


*[!ndod 


1 ^«» • *» 


1 S: 


<^coM*«re<i 


le-» 


-6 


/ 'qjn 


'indod 


1 eo^ A A 


i ^ 


©« A ^^ • 


•^ 


i 


II 


1 'inj 
1 qju 


•liadod 
indod 


1 ««(M^ 
1 €004 *0O 


1 ^ 

1 ^ 


eo « i- ©1 •» 


1» 


^3 


04 •«-•^•i- 


00 


s 


1 


•j«j 




î;:z • * 


1 ^ 


g» eQ lo «p i/d 


8 


1 


•qjn 


•inded 


«e^ A « 


1 <B 


^ A'^04 A 


M 


I 


> 

II 


•jnj 


'indod 


«iO-^ A 


|S 


«oeoifl*©-^ 


04 


W 


'qjn 


indod 


« A ^ • 


1 « 


A A ««^ W A 


09 






• 

i 


fin 

o •» o eo 


i 
1 


lié-:! 


S 

1 



Digitized by 



Google 



2S6 





ùicks. 


— Répariition par âge, 


sem ti arrondiMMnent, 








Auxerre. 


Avallon. 


Joigny. 


Sens. 


Tonnerre 


Totaux. 1 






^-*-'S— ^ 


-^_ -_j,- ' 


-^>_^ 


-*^^— - 


^^^^^^^ 


. »w.»^^^|| 




AGES 


11 

o 


h 


U 


a 


§05 




1^ 


!• 


■h' 


1^ 


'S a 


H 






le 




|2 
|2 


fi 


1! 


<0'^ 


i 


P 


11 


^1 
1' 




/ à 1 an . . . 


54 


238 


4 


164 


409 


289 


3^ 


6( 


\ 14 


64 


213 


f045 




/ 1 à 5 ans. . . 


22 


84' 3 


45 31 


53 


7 


71 


} 6 


22 


69 


283 




4 5 à 10 ans . . 


8 


34 1 


■^ 5 


44 


4 


2S 


l 2 


7 


20 


81 




gV 10 à 20 ans. . 


5 


35 1 


40 8 


37 


3 


21 


) 4 


16 


24 


417 




g 1 20 à 30 ans. . 


12 


25 4 


44 12 


26 


7 


2i 


J 7 


12 


42 


91 




S ; 30 à 40 ans, . 


17 


16 2 


15 13 


33 


40 


4} 


l 3 


16 


40 


98 




i\ 40 fl 50 ans. . 


22 


38 3| 


15 21 


30 


S 


2( 


5 6 


16 


60 


125 




M i 50 à 60 ans. . 


26 


54 


8 


29 48 


55 


11 


3( 


) 6 


28 


72 


206 




al 60 à 70 ans. . 


47 


109 


10 


70 33 


116 


1S 


» 61 


) 42 


54 


425 


422 




*[ 70 à 80 ans. . 


45 


109 


11 


54! 29 


80 


2(1 


8-: 


l 9 


73 


409 


410 




\ 80 à 90 ans. . 


27 


48 


7 


20 42 


45 


41 


4 


1 2 


46 


60 


201 




\ 80 à «00 et a. 


1 


6 


» 


^1 • 


2 


» 


^3-l\ 


4 


4 


16 




Totaux.. 

/ à 1 an. . . 
/ 1 à 5 ans . . 


286 


793 


54 


4471 294 


780 13C 


1 69( 


) 74 


"355 


832 


3065 




44 


158 


40 


410 


81 


250 


17 


47S 


6 


65 


158 


764> 




18 


90 


4 


50 


25 


46 


13 


84 


5 


21 


67 


291 




5 à 10 ans. . 


2 


28 


» 


9 


6 


9 


4 


21 


4 


9 


41 


76|' 




bI 10 à 20 ans. . 


11 


23 


6 


22 


10 


20 


6 


21 


4 


46 


37 


402 




S 1 20 à 30 ans. . 


11 


41 


5 


12 


10 


31 


5 


23 


3 


23 


34 


428 




S 30 à 40 ans. . 


15 


30 


4 


46 


9 


29 


8 


2fi 


3 


14 


31 


91 




*« \ 40 à 50 ans. . 


10 


35 


4 


20 


10 


27 


9 


12 


3 


25 


33 


434 




S j 50 à 60 ans . 
3/ 60 à 70 ans. . 


21 


55 


8 


21 


18 


42 


7 


26 


6 


18 


66 


163 




40 


96 


5 


44 


34 


89 


14 


55 


> 8 


60 


404 


361 




70 à 80 ans. . 


50 


144 


24 


65 


43 


136 


26 


88 


\ 41 


70 


149 


487 




1 80 à 90 ans, . 


35 


69 


42 


40 


27 


53 


49 


58 


\ 5 


44 


98 


262 




^ 90 à 100 et a. 


1 


3 


4 


5 


3 


7 


» 


• 7 


> 


1 


6 


22 




Totaux. 


258 


772 


74 


1Î4 


276 


738 


428 


I94 


~55 


363 


794 


2881 




Répartition par arrondissement et par état civil. || 








Hommes 








femmes 








i. 


Garçons 


mariés 


Veufs 


\ Totaux. 


Filles. 


mariée 


Veuves 


Totaux. 1 
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j 
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S. 


Jl 


1 


.1 


J: 


Jl 


A 




Auxerre. 


i26 


415 


105 


257 


55 


121 


286 


793 


102 


346 


65^ 


40 


91 


186 


258 


772 




A vallon.. 


20 


254 


26 


43« 


8 


5i 


) 54 


447 


31 


209 


16 1 


10 


27 


95 


71 


414 




Joigny... 


175 


438 


83 


236 


33 


loe 


»29J 


780 


139 


365 


65 2 


103 


72 


170 


276 


738 




Sens 


6i 


4^ 


52 


479 


47 


8^ 


r 430 


690 


58 


324 


37 1 


34 


3a 


436 


128 


594 




ronnerre 


41 


430 


20 


444 


40 


81 


71 


355 


19 


131 


15 1 


34 


21 


98 


55 


363 




Totaux», 


41^ 


164!^ 


"âw 


9554 


49 


46£ 


»832 


3065 


1350 


1367 


498 î 


(75 


24^ 


m 
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2881 
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DETAIL DE L'ARBRE DE JESSÉ :. 

A JOIGNY. 
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MAISON DE BOIS DU XVI* SIÈCLE 



A J016NY. 



La maison dont nous donnons le dessin est située à Joigny, 
en haut de la rue Montant-au-Palais. Elle représente sur ses 
poteaux de bois le Radix Jesse, Tarbre généalogique de la 
famille du Sauveur du monde. 

Sous un dais s'élève la statue de la Vierge. Cette maison 
n'est pas antérieure à l'année 1528, qui vit détruire par le 
feu la ville de Joigny. 

L'aspect du pignon gothique est encore aujourd'hui très 
pittoresque ; qu'était-ce donc alors qu'il était intact et que le 
rez-de-chaussée, ouvert en larges baies surbaissées, laissait 
voir les étaux des marchandises. 

On trouve encore à Joigny plusieurs maisons de bois du 
xvi« siècle qui tranchent sur la monotonie des bâtisses plus 
modernes. 

Ce moyen âge, dont on a dit tant de mal, offrait donc, au 
point de vue de l'art de bâtir, des compensations. Les vieilles 
cités renferment encore quelques maisons du xii® au xvi* 
siècle qui méritent d'être reproduites et qui montrent à quel 
degré de développement la civilisation était arrivée alors. 
Notre département est riche sous ce rapport. A Noyers, à 
Saint-Bris, à Âvallon, à Sens et â Auxerre, on rencontre les 
spécimens de constructions bourgeoises lés plus variés. 

Quand on passe en revue cette succession d'édifices et qu'on 
pénètre dans l'intérieur de chacun de ceux qui sont restés" 
intacts, on y constate aussi une sage entente des distributions 
et une proportion rationnelle entre l'intérieur et l'extérieur. 
Aujourd'hui tout est sacrifié à la façade, et toute façade doit 
avoir l'air monumental. Ce travers et la passion de Tunifor- 
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mité ont amené, dans certains quartiers de Londres, les ar- 
chitectes à construire toute une rue sur le même plan. Les 
façades de toutes les maisons sont identiques, ce qui oblige 
la nuit à éclairer les numéros des maisons, sans cela on ne 
pourrait retronver son domicile. 

Terminons cette note par une esquisse d'un maître, sur 
Taspect des maisons du moyen-âge ; elle vaut la peine d'être 
reproduite : 

a Les maisons du moyen-âge étaient faites pour les habi- 
tudes de ceux qui les élevaient ; de plus elles sont toujours 
sagement et simplement construites. Chaque besoin est indi- 
qué par une disposition particulière : la porte n'est pas faite 
pour plaire au regard du passant, mais pour celui qui entre 
dans la maison. La fenêtre n'est pas encore disposée avec un 
art symétrique, mais elle éclaire la pièce qu'elle est destinée 
à éclairer, et elle prend la dimension qui convient à celte 
pièce. L'escalier n'est point caché, mais apparent. La façade 
est abritée si cela est nécessaire. La sculpture est rare, mais 
les planchers sont bons et solides, les murs d'une épaisseur 
suffisante. Dans les provinces méridionales, les fenêtres sont 
petites; dans celles du nord, elles sont nombreuses et larges. 
D'ailleurs, pour la maison du bourgeois, le programme dit- 
fère peu. Toujours la salle à chaque étage avec escalier inté- 
rieur, ou, plus souvent, sur le derrière avec petite cour.Cela 
n'est pas confortable pour nous, c'est accordé ; mais cette 
disposition convenait aux habitudes du temps où, même dans 
le château, la famille, c'est-à-dire les proches et les serviteurs, 
se réunissaient dans la môme pièce autour du maître. » 
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SOMMAIRE 

DES 

TBAVAUX DU CONSEIL GÉNÉRAL 

DU DE^ARTEMBNT D£ l'yONNB. 
Session de 4864. 



SÉANCE DU 22 AOUT. 

La séance est ouverte à une heure. 
Étaieat présents : 

MM. Badin d'Hurtebise, Barry, Baudoin, Belgrand, comte de âresr 
sieux, Bonnevitle de Marsangy, Brincard, Ghaile, Couturat, Dell- 
gand, Dhuroez, Camille Doucet, Dupont-Delporte, Duvand^Dôsor- 
ineaux, Dusautoy, Febvre, FlandiD, Foacier, Frémy, Guérin-Devaux, 
baron du Havelt, iloudailie, Larabit, Le Comte aîné, Eugène Lemaire, 
Martenot, ba^on Martineau des Chesnee, Prôcy, Ramponit^Leciiiin, Ré- 
tif, Textoris, et le eomle de Virieu. 

M. le préfet donne lecture du décret impérial qui fixe au 2.2 août 
l'ouverture de la session des Conseils généraux et la clôture au 5 sep- 
tembre, et du décret qui constitue aio^i le bureau du Conseil i;é- 
lierai. 

Président : M. Larabit, sénateur; 

Yice^présidents : MM. le baron Martineau des C^esnez, maire 
4'Auxerre, et la comte d'OrnAo, député ; 

Secrétaire : M. Bricicard, audiieur au Conseil d'Etat. 

M. le préfet, après avoir déclaré la session ouverte» reçoit le ser- 
ment des membres nouvellement élus, savoir: 

Pour le canton de Guilioj), M. BelgraAd ; 

Pour celui de Villeneuve-sur- Yonne, M.^ Bonnevjlle d.0 .Marsapjj^jr ; 

Pour celui de Chéroy, M. le comte de Bressieux ; 

Pour celui de Gharny, M. CbaUe ; 

Pour celui de y^Ueueuve-^rArcbevèque, M. Camille Doucet ; 
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Poureelu) de Brienon, M. Durand-Désormeaux ; 

Pour celui de Courson, M. Dusautoy; 

Pour celui d'Avallon, M. Febvre ; 

Pour celui de Saint-Sauveur, M. le baron du Havelt ; 

Pour celui d'Ancy-le-F'ranc, M. Martenot aîné ; 

Pour celui d Âuxerre (ouest), M. le baron Martineau des Chesnez ; 

Pour celui de Ligny, M. Rabé. 

M. le président Larablt prend ensuite la parole. Il se félicite de ce 
que les élections qui viennent d'avoir lieu ont ramené au sein du 
Conseil presque tous ses anciens collègues. Ce fait prouve, surtout en 
présence des agitations el des luttes dont les élections ont été l'objet, 
la conflance des populations et les sentiments de reconnaissance dont 
elles sont animées pour le Conseil. Il exprime ses regrets pour deux 
collègues non réélus, et reçoit à bras ouverts leurs successeurs dont 
il connaît le dévouement à l'Empereur et qui apporteront à l'assem- 
blée un concours précieux et éclairé. 

Il constate que les dernières élections ont montré que le gouverne- 
ment de l'Empereur est solidement établi sur la volonté nationale, et 
qu'ayant pour lui le droit et la force, s'il n'a pas besoin des élections 
successives pour confirmer son pouvoir, cependant elles renouvellent 
la confiance et manifestent la satisfaction générale. Les élections des 
députés ont donné une immense majorité au gouvernement, il y a eu 
tout au plus un dixième de dissidents. Celles des Conseils départe- 
mentaux sont encore plus significatives. Vingt ou trente dissidents 
seulement sur près de mille conseillers. Aussi ces Conseils sont si 
sagement composés que le gouvernement veut étendre leurs attri- 
butions et leurs ressources financières. C'est pourquoi il les a con- 
sultés et un projet de loi sera soumis en 4865 au Corps législatif. Il 
pense que Tavis unanime sorti du Conseil aurait été adopté dans le 
plus grand nombre de départements, s'il avait été présenté et sou- 
tenu avec autant de talent que dans le Conseil générai de l'Yonne. 

Il s'étonne des inquiétudes sur l'avenir du suffrage universel éma^ 
nées d'bommes éclairés; pour lui. il manifeste sa confiance persévé- 
rante, et afin qu'il continue à fortifier le gouvernement, il fait des 
vœux pour que le pouvoir choisisse des préfets dévoués et bien- 
"veillants comme celui qui est près de lui, et pour q^ue ces derniers 
choisissent à leur tour des maires dévoués à l'Empereur et aimés des 
populations. 

Les anciens partis ont cherché en vain à propager leurs critiques 
au sujet de Tcxpédition du Mexique et des expéditions lointaines. Ces 
entreprises hardies, en même temps qu'elles ofit créé des relations 
amicales avec des gouvernemeuts incoiinus jusqu'ici, sont d'un grand 
avenir pour notre commercé II espère^ijue l'ère pacifique est arrivée. 
Les efforts de PEmpereur tendent à ce résultat, et s'il n'a pas atteint 
ce but par sa proposition d'un grand congrès européen, c'est que la 
jalousie de quelques puissances a fait échouer cette généreuse pen- 
sée. Aussi une guerre violente a éclaté dans le Nord, et il constate 
que l'Empereur, dans sa modération constante, n'est intervenu que 
par des conseils pacifiques. 

M. le président termine en priant le Conseil de s'occuper avec soin 
des affaires locales ; évidemment les propositions de M. le préfet 
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n*exfg6roiit pas l'emploi des quiaze jours ftsés par le décret impérial,. 
mais il recommande à Tatten ion du Conseil les vœia d'otili té pu • 
blîque et les attributions diverses desquelles il peut émaner d'heu- 
reuses idées, des vœux utiles, sagement motives, comme, il en eal 
sorti quelquefois du Conseil, et il fait des vceux pour que Napoléon III 
qui» depuis quinze ans, a doté la France. dlaméiiorations progressives 
et libérales, règne encore longtemps et continue à fonder glorieuse- 
ment Tavenir de son fil? et de sa dynastie. 

M. le préfet lit son rapport sur la situation administrative du dépar* 
tement. 

Il est heureux de se retrouver au sein d'une assemblée qui lui 
prête un concours éclairé et bienveillant, et il se félicite de la réélec- 
tion de presque tous les membres sortants. Sans s'occuper de la si- 
tuation politique du département qui est satisfaisante, M. le préfet 
résume ainsi la situation des services administratifs. La récolte de 
1864 a réaJisé ses promesses. Les revenus publics augmentent. Com« 
parés à 1863, les produits indirects présentent une augmentation de 
52,9âOfr. L'impôt direct se perçoit bien et avec une diminution très- 
sensible dans les frais de poursuites. Il signale'Ie travail de M. Gi- 
mel, ancien directeur des contributions directes du département sur 
le mouvement de la propriété foncière dans l'Yonne et duquel il ré- 
suite que, depuis l'origine du cadastre, la grande propriété a un peu 
diminué d'étendue aii profit de la propriété moyenne, non point ce- 
pendant de manière à entraver les progrès de l'agriculture et sans 
qu'il y ait lieu de s'en inquiéter pour le moment. 

Le département a suivi l'impulsion donnée par le gouvernement 
aux travaux publics, et M. le préfet constate que depuis trois années, 
cinq millions dépensés pour la vicinalité ont servi à doter les com- 
munes de plus de 409 kilom. de chemins ; près de trois millions ont 
été employés pour l'amélioration de l'Yonne ; 569.000 fr., affectés 
aux canaux; 1,130,000 fr. pour les routes impériales ; 1,166,000 fr. 
pour les routes départementales, et 305,000 fr. ont été dépensés pour 
la construction du palais de justice d'Auxerre, du tribunal de com- 
merce de Joigny et l'appropriation de la sous- préfecture de Sens. II 
déclare qu'il reste encore beaucoup à faire pour l'amélioration des 
voies de communication, et il signale, dans l'intérêt de l'industrie et de 
l'agrictjlture, rétablissement de nouvelles voies d'intérêt secondaire 
et local, dites.chemins de fer vicinaux. 

Les autres services du département ne laissent rien à désirer, 
excepté celui des routes départementales qui s'aggrave, faute de 
ressources suffisantes. Les services des enfants assistés, des aliénés 
et du dépôt de mendicité fonctionnent bien. L'instruction primaire est 
en voie de progrès, grâce au zèie et au dévouement de tous les fonc- 
tionnaires et membre du corps enseignant ' 

M. le Préfet termine en se louant de la collaboration zélée des dif- 
férents chefs de service, et il déclare qu'inspiré des pensées du Con- 
seil, s'il a réussi, il l'attribue en très-grande partie à l'appui qu'il a 
trouvé dans la haute intelligence de l'assemblée. 

M. le préfet communique une lettre de M. Hernoux, ingénieur en 
chef du département, qui, avant de résigner ses fonctions, remer- 
cie le Conseil de la bienveillance quHl lui a témoignée. M. le prési- 
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dent, tu •nom de Paitembléê, prie M. le préfet de ifaaemettre fes* 
pre«8lon de ses regrets à M. Hernoifi. 

Un congé pour to«le la session est accordé à M. VuHnr, et à MM. le 
marquis de Tanisy et Bug. LecofBste pour un Jour seulement. 

!ff. \e président donne communication de différentes pièces qu'il a 
reçues et qui sont renvoyées aux commissions de la vlaMliié «t deaat- 
trfbutlens (IWerses. 

Le Conseil, réuni en bureaux d'arrondlssetnest, a procédé à la 
formation des commissions. 

La séance est levée à deux heures. 



SÉANCE DU 23 kWT. 

La séance est ouverte & trois heures, 

M. le préfet y assiste. Le procès-verbai et lu et adopté. 

M. le président donne communication de diflérentes pièces qui 
sont renvoyées â l'examen de la 5' commission. 

M. le préfet dépose un rapport par lequel il demande Tavis du 
Conseil sur une modification de Particle 55 de la loi du 16 septembre 
ld07. La commission de viabilité est chargée de Pexamen de cette 
afAiire. 

Le Conseil décide que la commission des bâtiments examinera 
la réclamation de rentrepreneur du palais de Justice d'Auxerre. 

Après avoir entendu le rapport de la commission de viabilité, le 
Conseil remercie M. le préfet de son travail sur les rivières d'Yonne, 
de Cure et d^Armançon» ainsi que du mémoire de M. l'ingénieur 
Cambi;|zat, et il émet le vœu que l'avant projet dressé par ce fonc- 
tionnaire, pour l'amélioration de la navigation, soit promptement 
approuvé par M. le ministre. 

Il arrête ainsi pour tout le département le tarif des prestations en 

Journée d^homme Sfr.OOc. 

Journée de cheval ou de muIeL 2 50 

Journée de bœuf i 25 

Journée de vache I »• 

Journée d'âne » 50 

Journée de voiture « 50 

Acte est donné à M. le préfet de son rapport sur les Impositions 
d'office pour prestations et autres. 

Le Conseil eniend ensuite le rapport de la comfRission de viabilité 
sur là lettre de M. Raudot, relative au chemin de fer d'Avalicm à Ma- 
çon et aprè» une discussion entre plusieurs membres, Il décide que 
l'affaire sera renvoyée à M. le préfet. 

Le rapporteur de la même commission présente son travail sur la 
proposition du chemin de fer. par la vallée de la Drague, soomise par 
le comité du Haut-Morvan, et, après la lecture d'une délibération du 
Conseil municipal d'Auxerre sur cette question, etsurlesobsei^allens 
de deux membres, le Conseil passe à l'ordre du Jour. 

Le Conseil est d'avis de déclasser ta route départementale n* 9, sur 
une longueur de 5,985 mètres au territoire d'Aisy;de la réduire à 
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s mètres en largeur et d'en foire unchemta réservé pour (es proptiÀ- 

Il émet également l'avis qae la foire du 36 juin, à Cuasy-les^Forgea, 
iOit reportée au t du même hiois ; qu'il soit crée deux foires à Saint- 
Léger, les 5 Juin et 5 septembre et deux autres foires à Lavau les 
27 avril et il octobre. 

Consulté sur une difficulté entre les communes de Vézineà et de Ja- 
nay, au sujet de réparations au mur du presbytère de Vézinnes. le 
Conseil, attendu que ces deux communes forment une même paroisse, 
est d^avis que la commune de lunay doit subvenir dans la proportion 
de ses contributions foncière et mobilière, aux travaux à effectuer au 
presbytère de Vézinnes. 

11 vote ensuite les centimes d-après pour l'exercice 1861 

7 centimes 5ilO au principal des contributions foncière et person- 
nelle-mobilièf e pour les dépenses facultatives. 

iS centimes du principal des quatre contributions directes pour tes 
chemins vicinaux. 

3 centimes du principal des mêmes contributions pour IMnstruc- 
tion primaire. 

4 centimes au principal des mêmes contributions autorisées par la 
loi des 8 mai 1854 pour les routes départementales. 

4 centimes au principal des mêmes contributions autorisées par la 
loi du 27 mai 1865, dont S pour les bâtiments départementaux et i 
pour le service des chemins vicinaux. 

Et enfin â centimes sur le principal des mêmes contributions, auto- 
risés par la loi du 18 mai 1854, pour la construction d'un hôtel de 
sous-préfecture à Tonnerre. 

Il arrête en outre le répartement entre les cinq arrondissements du 
contingent en principal et centimes additionnels aux contributions 
foncière, personnelle^mobilière et des portes et fenêtres. 

Le Conseil donne acte à M. le préfet des rapports qui lui sont com- 
muniqués sur les comptes d'emploi des fonds de secours et de non- 
valeurs, des fonds d'abonnement, de la caisse des ioeendiés et des 
caisses d^épargne, 

Il vote ensuite les crédits suivant à inscrire au sous-chapitre i**. 

Art. % Tribunal civil d'Avallon. — Travaux d'appro* , 
priation 122 97 

Art, 3. -»- Tribunal civil de Sens. -« Travaux d'appro- 
priation.. . * . % . é 800 «M 

Art, 4 — Prison d*AvaUon. — Travaux d'appropria- 
tion «8 «2 

Art. 5. *- Prison de Joigny. — Grosses réparations. . 6,442 50 

Art. 5. ^ Prison éeSens. — Appropriation. . . 900 •« 

Art 7. — Caserne de gendarmerie d'Auxerre. 

L'Assemblée ajourne le crédit de 807 fr. 20 demandé poar la treiin- 
fermation des stalles et elle vote seulement 1,200 «• 

Art. 9. ^ Caserne de gendarmerie de Tonnerre . . 960 «» 

Art. 161 «-*- Caserne de gendarmerie de Vételay. • . 882 47 

Sous-chapitre IV, art. 1*'. — Hôtel de la Préfecture, acquisitions 
pour renbuvellemeut et entretien 2,550 fiH 

Art. 2. •— Hôtels de sous-préfectures. Acquisitlûas 
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et entretien. 3,660 un 

Art. 5. — Service départemental de l'Instruction pu- 
blique. —Acquisitions et entretien, 225 nif 

Art 4. — Frais de vente de mobilier hors de service. SO »n 

Après avoir entendu le rapporteur de la V^ commission , le Conseil 
vote au sous-chapitre ill, art. 4. Loyers des prisons et 

dépôts de sûreté 1,492 »n 

Et au sous-chapitre V, art. I*'. — Éclairage des ca* 

sernes et remplacement des drapeaux 800 «n 

Art. 2. -^ Loyers et frais des bancs des casernes. 35,845 ■» 
Art. 5. —Réparations locatives. . . ... . . . 100 »« 

Art. 4. Indemnité de literie 800 »» 

Sous-chapitre VI, arL 3. -- Entretien du mobilier de 

la Cour d'assises et des tribunaux 900 m 

Art 4. — Achat d'objets mobiliers destinés à compléter l'ameu- 
blement de la chambre du Conseil, du cabinei du juge d'instruction 
et du parquet du tribunal civil de Sens . . . . . . l,!$O0 »n 

Art, 6. — Mêmes dépenses des tribunaux 9,000 »• 

Art 7. ^ Et des justices de paix, 1,850 «» 

La prochaine réunion est fixée au mercredi 24 août à trois heures. 
La séance est levée à 6 heures* 



SÉANCE ou 24 AOUT. 

La séance est ouverte à trois heures. 

M. le préfet y assiste. 

A l'occasion de la lecture du procôs-verbal de la dernière séance, 
un membre fait observer qu'il est bien entendu que la proposition 
de M. Haudot a été renvoyée purement et simplement à M. le préfet, 
auquel tous pouvoirs sont laissés. 

Sous le bénéfice de cette observation le procès- verbal est adopté. 

M. le baron Martineau desChesnez s'excuse, pour raison dosante, 
de ne pouvoir assister aux séances. 

M. le président renvoie aux commissions spéciales divers docu- 
ments déposés sur le bureau. 

Le Conseil donne acte à M. le préfet de son rapport sur ie canal du 
Nivernais, le remercie de la communication du mémoire de M. Cambu- 
zat et fait des vœux pour que les fonds nécessaires à l'exécution des 
travaux approuvés soient faits promptement. 

S'occupant du service vicinal, le Conseil, après avoir entendu l'ex- 
posé de la situation actuelle, des améliorations faites ou à faire aux 
différentes catégories de chemins et les observations de deux mem- 
bres sur l'allocation de 5,500 fr. accordée à titre de gratification aux 
agents- voyers, donne acte à M. ie préfet de sa communication et ex- 
prime sa satisfaction pour le zèle et l'activité déployés par les agents 
du service vicinal. Il inscrit au budget les allocations suivantes : 

Sous-chapitre XXIV. 

lo Subvention pour travaux ......... 72,728 05 

2* Traitements . 68,400 <»• 



Digitized by 



Google 



!295 

3' Dépenses diverses et gratifications. • . • . . 6,000 »» 
Sous-chapitre XXV, 

10 Travaux neufs. 96,500 un 

2" Travaux d'entretien 100.000 »» 

5** Gratifications et frais de tournées des agents. . . 5,{KI0 nu 

11 adopte la proposition de M ie préfet touchant les chemins de 
3r vicinaux, l'autorise à faire faire des études préalables, et lui 
onne les pouvoirs les plus étendus à cet effet, et note enfin une 
cm me de 2,000 francs pour faire face aux premiers frais de ces 
itudes. 

M. le préfet quitte la salle des séances, et aussitôt M. le Rappbr- 
eur de la commission des finances lit son rapport sur la comptabilité 
lépartementaie de l'exercice 1865. A là suite de cette lecture, le con- 
.e\l, adoptant les propositions de la Commission, approuve le compte 
el qu^il est présenté et Inscrit aux différt'ntes sections du budget de 
1865, un boni total de 13,290 fr. 29 

M. le préfet rentre dans la salle, et M. le président fait connaître 
qu'il informera S. Exe. M. le ministre de l'intérieur que le compte, 
loin de soulever aucune difficulté, a provoqué l'approbation complète 
je fAssemblée. 

Le Conseil reprend Texamen du budget et vote tes crédits sui- 
vants : 

Sous-chapitre 1", art. 1". — Sous-préfecture d'Avallon. — Tra- 
vaux d'appropriation 2,756 26 

Art 7. — Prison de Tonnerre. —Travaux d'appropria- 
tion 2,500 n» 

Art. 11. — Entretien de Thôtel et des bureaux de la 

Préfecture 5,000 nn 

Art 42. — Entretien de l'hôtel et des bureaux des 

sous -préfectures ; 2,400 nn 

ArU 12. — Tribunaux : 1,200 »» 

Art. 1*4. — Prisons. 1,850 nn 

Art. 15. — Casernes de gendarmerie 1,550 n» 

Art 16. — Asile départemental d'aliénés 2,00C nn 

Art, 17. — Frais de vente de matériaux 10 »n 

Art. a8. — Traitement de l'architecte 5,000 n» 

Après avoir entendu te rapport de la deuxième commission, le 
Conseil général donne acte à M. le Préfet de la remise des documents 
sur la statistique des routes départementales, est d'avis que les fonds 
d'entretien sont insuffisants, mais qu'il convient d'ajourner les me- 
sures à prendre Jusqu'à l'époque où l'administration supérieure, qui 
a consulté les consels généraux à ce sujet, aura fait connaître sa dé- 
cision et inscrit au budget les allocations ci après: 

1» Première section. — Sous-chapitre VU i88»555 75 

Deuxième section.— ?ous-chapitre XV 76,644 25 

2* Travaux neufs. 

Troisième section. — Sous chapitre XXH, g 3, loi du 8 mai 

1854 115,531 15 

5*" Dettes départementales extraordinaires. 

Sous-chapitre XXI. Part afférente aux roules. . . . 9,Î39 07 

4« Changement de la répartition propt)sée pour le sous-chapitre 
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XXII, exercice 18d4. Il exprime sa y^tU^ctioii pour Id baof^e direc- 
tion donnée au service par MM. les ingénieurs. 

li vole ensuite au sous-chapitre X. 

Art. i*'.*- Frais d'impression des comptes et bud» 800 n» 
•gcts 

Art. 2 — Frais d'impression et de publications des listes d'éUc> 
leurs pour la formation des tribunaux de commerce.. . 60 n^ 

Art. 3, — Frais d'impression des cadres pour la for- 
mation clés listes électorales et du Jury 600 f« 

Au sous-chapitre XL 

Art. 4*'. — * Appointements du conservateur et d'un 
auxiliaire. ^ . • . 4}000 in 

Art. 2. — Dépouillement extraordinaire des archives, 
achat de cartons» etc. . , 500 «■ 

Art. 3. — Frais de vente de papiers de rebut « . • Mu* 

11 passe ensuite au sous-chapitre XU et y porte : 

Art. i<'. — Chauffage et éclairage du corps de garde d^ )si préfec- 
ture. , , . • . 500 wn 

Art. 2. — Secours de route aux voyageurs inc(igents.. 8,000 »• 

Art 4. — Mesures contre les épidémies. • . . ^ 300 w« 

Art. 5^ — Mesures contre les épizooties, . , • . iSO »n 

Art. 6. — Primes pour la destruction des animaux 
nuisibles et des vipères ^ . • . . 9,00Q «n 

Art 9* — Frais de bureau de l'inspection d'académie, Î^OÛO »t 

Après avoir entendu le rapport de la Comn^isslQUi il vote au sous* 
cbapitre Xlll, dettes ordinaires : 

8 !•', art. !•'. — Primes pour Ja destruction des ani- 
maux nuisibles M ^ 

8 % art. !•'. — Service des aliénés en 1802, . , . 3,741 45 

Art, 2. — Dépenses des enfants assistés en 1861 et 
1862 102 A4 

Art. 3. — Mesures contre les épidémies en 1862. . . • 30 »» 

Art. 4. — Réparations locatives aux casernes de gen- 
darmerie en 1862 38 60 

Art. 3. Loyers et frais de baux des casernes de geo^ 
darraerle en 4861 28 2S 

Passant au sous chapitreOjlIV^ il vote, après avoir entendu les rap- 
porteurs de la 3** commission : 

Art. r^ — Construction d'une serre à la Préfecture. J2,773 92 

ArL 2. — Caserne de gendarmerie d'Au^erre. Ap* 
propriaiion du logement des officiers 2,343 27 

Art. 3. — Tribunal de commerce de Sen^— -Construc- 
tion d^une chambre de témoins et d'un vestiaire. . . f 4,200 «# 

Art. 4 — Acquisition d'une maison pour l'agrandis- 
sement de la sous préfecture d'Avallon (2* terme). . • ^^340 ■■ 

Art. 3. — Assurance de bâtiments départementaux 
contre les risques de l'incendie , , , » 7Q4 05 

Sur le rapport de la 3* commission est inscrit au sous -cha- 
pitre XVÏ. 

Art- 1". — Primes pour pompes à îDcendîe. . . . 2,JjM) »• 

La prochaine séance est fixée au lendemain à deux heures. 

La séance est levée à six heures un quart. 
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SÉANCE DU 25 AOUT. 

La Séance est ouverte à deui heures. 

M. le préfet y assiste* 

Le procès-verbal est lu et adopté. 

M. le président donne lecture de diffèrenles pièces qql aoni reo- 
voyées aux commissions. 

Le conseil décide que la demande de secours formée par la eora** 
mune de Saint-Vinnemer sera renvoyée à M. le préfet. 

Après avoir entendu le rapport de la 2* commission sur le canal de 
Bourgogne, le Conseil général, considérant que le mouvement de la 
navigation s'accroît chaque année, qu'il sert de débouché à des nou- 
velles exploitations qui ont élevé le transit de 33,000 tonnes à 
53,000 fr., sollicite les crédits nécessaires pour achever le plus 
promptement possible les travaux de rïonne, de la Seine, et réaliser 
les améliorations réclamées par le canal de Bourgogne. 

Il donne acte à M. le préfet de son rapport sur le canal de Briare 
et appuie la demande en augmentation de crédit. 

11 adopte les conclusions du rapporteur de la S« commission pour 
qu'il ne soit fait aucun changement au mode de recouvrement de l'imt 
pôtsur les chiens. 

Il émet un avis favorable pour que la foire de Cerisiers qui sa tient 
annuellement le 24 février soit transférée au 26 du même mois, et 
conformément aux conclusions de la 5* commission il n'est pas d^avis 
qu'il soit créé deux foires à Alélisey. 

Il entend ensuite le rapporteur de la 2p commission sur la question 
de la suppression de l'article 55 de la loi du 16 septembre 1807 et 
après une discussion approfondie entre plusieurs membres, le Conseil 
général émet l'avis qu'il y a lieu pour les routes et les chemins vici- 
naux de maintenir intégralement l'article 55 delà loi du 16 septembre 
1807, à ia condition que l'administration veillera rigoureusement afin 
de prévenir tout abus dans l'exécution des règlements, et prescrira 
toutes les mesures nécessaires pour sauvegarder, à l'avenir, les droits 
de ia propriété. 

Examinant le service des routes impériales, la 9f^ commission pro- 
pose e( le Conseil géaéral décide qu^il se Joint à l'administration pour 
solliciter les crédits nécessaires pour la prompte rectification de ia 
côie de Montfort, et en ce qui concerne la route n** 151, maintenant 
sa délibération du 27 août 1845, il émet l'avis que la rouus comprise 
entre A vallon et Vézelay soit classée comme rouie départementale. A 
une demande d'explication faite par un membre^ sur le classement 
dont il s^agit, de Ja lacune rectifiée, M. le préfet prie le Conseil gêné* 
nel de remarquer qu'il s'agit simplement de rexécution d^une délibé- 
ration de 1845. 

Le Conseil remercie M. le préfet de sa double communioatMHi eur 
les enfants assistés de r<»rphelinat départemei^tal ; il approuve le 
compte de l'exercice 1863 se soldant au chiflfre de 77,605 fr. 83; 
approuve ia création d'un employé auxiliaireau traitement de i,4MI0f., 
qui sera attaché à l'inspection ; alloue fiûO Ir. à Jiiospice d^Auxerre 
comme dernière indemnité pour les enfants infirmes à sa charge, et 
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enfin, inscrit a^i sous-chapitre VIII, un crédit de 8I9648 francs pour 
les dépenses de f exercice 1865. 

11 vote ensuite an sous-chapitre XVI. 

Art. 2. -^ Pour le reboisement des montagnes. . • i,90O n» 

Art. 3.— Subvention aux communes pour réparations 
aux édifices religieux .|[f. • • . 5,900 ii« 

Sous chapitre XVIL 

Art. i<^\ — Annuaire historique et statistique de 
PYonne i,000 «■ 

Art. â. — Secours à d'anciens employés ou â leurs fa- 
milles »,^i5 «Il 

An. 3. — indemnité aux employés de la Préfecture. . 1,350 m 

Art 4. — Gratification pour de belles actions. . . . 3i0 »• 

Art K. — Encouragement à l'agriculture. • • . • 10,120 «« 

La fi* commission présente son travail sur les concours d'étalons 
et juments poulinières, et après une discussion â laquelle prennent 
part plusieurs membres, il est décidé'que M. le Préfet aura seul qua 
)ité pour désigner les localités où se tiendront les concours bippiques. 
Le Conseil alloue pour cet objet à Tart. 6 un crédit de 3,600 fr. dont 
600 f. seront attribués par moitié aux deux circonscriptions pour for- 
noer une prime de 300 fr à décerner au propriétaire du meilleur 
étalon, qualifié demi-sang, y résidant. 

Le Conseil vote ensuite; 

Art. 7; — Elèves sages* femmes envoyées à Thospice de la Mater- 
nité à Paris . . w . • . .- 1,305 30 

' Art 8. — Legs Crochot . ...;..... 260 m 
' Art 9* -^ Secours pour les dépenses du Conseil de 

salubrité. lOo «n 

: Art. 10. -~ Entretien d'élèves à Técole de Châlons. . 1,^00 nu 

Sur le rapport de la 5« commission relatif aux bourses créées Tan- 
née dernière au lycée impérial de Sens, et après une discussion entre 
plusieurs membres, le Conseil se réserve sa liberté d'action en ce qui 
concerne la perpétuité des bourses et continue pour 1865 Tallocation 
de 3,50a fr. destinée à i^entretien des cinq bourses dans le lycée et 
vote en outre un crédit de 2,000 fr. pour Tentretien d'nne bourse dé- 
partementale dans chacun des collèges communaux d'Auxerrci; Joi- 
gny, Avallon et Tonnerre. En conséquence, il inscrit à rarlicle'il.. — 
Entretien dé bourses départementales dans le lycée impérial de Sens 
et les collèges communaux. , • . . . • . . . 0,3#0 hm 

Sont ensuite votés : 

Art là.— Conservation des monuments historiques. 5.O0O »» 

Art 13.— Souscription pour le monument à la mé- 
moire du maréchal Davoust • . • . ... . .4^000 •■ 

• Il vote à Tunanimité, sur la proposition dé M. le pré- 
fet, une somme de l,00o fr. pour les incendiés de Limoges. 

Il alloue, sur la proposition delà 5*'cqfihniis3ibn, à titre d'encoura- 
gement une soinqaLe de OoO fr. au Jeuhe.Beraiilt, élève de FËcole oen - 
tràle des arts. et. manufactures.' ' : i- ' 
. La prochaine réunion est fixéeau lendemaân à deux heures. 
' La séance est levée à six' heures. 
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SÉANCE DO 26 AOUT. 

La séance est oaver(e à deux heares. 

M. le préfet y assiste 

Le procès vçrbdl de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Préfet donne communication d'une circulaire de M. le Mi- 
nistre de Tinstruction publique sur les salles d'asîEe ; elle est ren- 
voyée à la 4* commission ; il dépose sur le bureau le rapport de 
la commission instituée pour la confection des caytes cantonales, et, 
après avoir eniendu les explications détaillées, fournies par un mem- 
bre, le Conseil, général ren.voie ce rapport à M.. le préfet pour quMl 
prenne les mesures afin que les cartes soient conformes au type 
adoj)té et l'autorise en même temps à faire tirer des exemplaires des 
cartes qui lui paraissent satisfaisantes, à faire. recti&er celles suscepti- 
bles de corrections et à supprimer les mauvaises. 

M. le préfet donne lecture d'une dépèclie télégraphique par la- 
quelle M. le préfet de la Haute- Vienne remercie le conseil de la sous- 
cription au profit, de^ incendiés. 

Le Conseil écoute, sur le rapport de M. le préfet, relatif à l'ensei- 
gnement professionnel, les explications de la 4* commission, ainsi que 
les observations écliaDgées entre plusieurs membres, et décide, à l'u- 
nanimité qu'il s'associe aux projets de M. le ministre de Tinstruction 
publique et qu'il est tout disposé à lui prêter un concours aussi efficace 
que possible. 

M. le cpmte d'Ornano prend la présidence de l'assemblée. 

Le Conseil approuve diverses propositions de M. le préfet concer- 
nant l'hôtel de la sous-préfecture de Sens et le tribunal de commerce 
de Joigny, et vote au sous chapitre XXII : 

l® Pour la sous-préfecture de Sens. ...... 48,090 50 

2" pour le tribunal de commerce de Joigny .... 9,071 05 

La 4' commission présente son rapport sur l'asile des aliénés. — 
Conformément à ses conclusions, le conseil donne acte à M. le préfet 
de la communication du compte administratif de l'asile pour 1865, 
lequel se solde par un boni de 22,464 fr. 46, et des autres documents 
relatifs à l'administration de l'établissfment; fixe pour 1865 à 15,(00 fr. 
le concours des communes et à 5,500 fr. la part que peuvent four- 
nir les aliénés ou Mrs familles ; inscrit au sous-chapitre IX du bud- 
get de 1865 : 1" pour la pension des aliénés indigents à la charge du 
département 66,625 «» 

2« Frais de transport et de nourriture en route. . . 1,200 »» 

Inscrit également au sous-chapitre XIII un crédit de 5,471 fr. 46 
pouf solde de la part contributive à la charge des communes ou des 
familles en I86'i ; et enfin vote un crédit do 84 fr. à inscrire au sous- 
chapitre XVII pour souscription à sept exemplaires de l'ouvrage de 
M. le docteur Girard de Cailleux. 

Les dépenses de la 1'° section se trouvant ainsi réglées, il arrête 
ainsi qu'il suit les recettes de cette section, savoir : 

Fonds libres de 1863, .—-.Sur les centimes ordinaires et le fonds 
commun 2,552 44 

Sur les produits éventuels 4,768 79 

1865. X 
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Recettes ordinaires. ^ Produit de dix centimes 6/10«* 

additionnels ordinaires 236,158 33 

Part du département dans le fonds commun. . . .170,000 nu 
Produits éventuels ordinaires:— Vente d'arbres abat- 
tus ou élagués sur les routes départementales. . . . 800 «u 

Cession de terrain par suite d'alignement 30t «n 

Vente de vieux papiers des archives 150 im 

Droits d'expédition d'actes de la préfecture et des sous* 

préfectures, etc 50 «» 

Amendes pour contraventions en matière de roulage. 500 •» 
Amendes et confiscations affectées au service des en- 
fants assistés 3,500 «Il 

Contingent des communes pour le même service . . 27,690 65 
Remboursement d'avances pour pensions d'ailénés, 

etc 6,000 »» 

Continuant le vote des dépenses de ia 2* section, le Conseil, après 
avoir entendu différents rapports, inscrit au sous-cliapitre XVI II: 
Art. 14. -— Encouragement aux. sciences, aux lettres 

et aux arts ^ S,384 »■ 

Savoir : 
Encouragement au jeune Berault . ...... 60t *n 

Subvention à la Société archéologique de Sens. . . 500 »» 
Subvention à la Société des sciences historiques et 

naturelles de TYonne. 1,000 ni* 

Subvent' on à la Société d'études d' A vallon 30(1 un 

Encouragement aux Sociétés chorales et d'harmonie.. 1,500 n» 
Subvention au jeune.Minet, élève sculpteur. . . . I,i00 «n 
Subvention à la Société médicale de rVonne. . . . 300 n» 

Souscription à l'ouvrage de M. le docteur Girard de 

Cailléux , Sk 9n 

Art. 15. — Souscription en faveur de la colonie de 

Mettray 30O »» 

Après-l'exposé du rapport de la 5"* commission sur la proposition 
de M. Leverrier, pour la création d'une Société générale de météoro- 
logie en France, le Conseil, adoptant les conclusions delà commis- 
sion, vote un crédit de 2lt0 fr. po^r acquérir et déposer à Técole nor- 
male primaire les instruments de météorologie indiqués dans le 
rapport de M. le préfet, prie ce magistrat de vouloir bien exa- 
miner si , dans les chefs -lieux de canton, et avec la coopéra- 
tion de la Société des sciences, il n'y aurait pas possibilité d'organiser 
un service de correspondance météorologique, selon les instructions 
que donnerait l'Observatoire impérial. 
Sont votés au sous-chapitre XVII : 

Art. 46. - Subvention à la Société du Prince impérial. 1,000 »■ 
Art 17. — Pension Napoléon en faveur d'anciens mi- 
litaires pauvres • 2,126 «» 

Sous chapitre XIX : 

Art. 1«'.— Subvention aux Sociétés de secours mu- 
tuels 300 nn 

Art. 2. — Secours aux malades indigents traités dans 
les établissements xhermaux 3.000 n» 
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Art. 3. — Entretien de Hourds-muets 3)500 »» 

Art. 4. — Entretien de jeunes aveugles. ..... 4,200 n» 

Après avoir entendu le rapporteur de la commission sur le dépôt 
de mendicité, le Conseil approuve le compte de Tannée 1863 dont il 
fixe le reliquat à reporter sur 1864 à 10,167 fr. 95 ; vote rallocation 
de 8,000 fr. pour 4865, et invite M. le Préfet à réclamer aux commu* 
nés indiquées au rapport l'arriéré des pensions, et, à défaut de paie- 
ment, d'en ordonner d^fflce le recouvrement. 
Il continue le vote des articles du sous chapitre XIX. 
Art. 6. — Subvent on à la Société de secours mutuels des veuves 
et orphelins et employés et fonctionnaires de l'Yonne. . 500 nu 
Il passe au sous-chapitre XX. 

A l'occasion du vote de Tarticle !•', il est décidé que le mé- 
moire de \l. Gambuzat sur la navigation de PYonne sera inséré dans 
le volume des procès-verbaux du Conseil général et dans V^nnuaire 
départemental. 
Art. 1". — Frais de pnblicationi des délibérations du 

Conseil général 2^00 »h 

An. 2. — Achat d'ouvrages d'administration pour les 

préfectures et les sous-préfectures 525 »» 

Art. 3. — Frais d'inspection des pharmacies . . . 6,400 mh 

Le Conseil fixe à fr. 75 le prix de la journée de travail. 

Il vote au sous-chapitre XX. 

Art. 4. — Inspection des archives communales. . . 600 »» 

Art. 5.^ Salaire du jardinier de la préfecture. . . . l,Oa# m» 

Art. 6. — Frais d'illuminations . 400 »>* 

Art. 7. — Conseil des bâtiments civils 600 »♦ 

Art. 8. — Avances pour travaux d'intérêt public à la 

charge des particuliers 3,000 n» 

Art. 9. — Frais de publication de l'inventaire des ar- 
chives du département 500 »«* 

Art. 10. — Réserves pour dépenses diverses et impré- 
vues 654 61 

Art 14. — Primes d'assurances contre l'incendie : 
1* Des pièces minutes du cadastre. . . 492 88 

2® Du mobilier départemental 451 40 

3* Contre les risques locatifs pour les caser- 
nes qui n'appartiennent pas au département.. 157 10 

Total.. ... 501 38 601 38 
Art. 42. — Loyer du logement occupé par les offi- 
ciers de gendarmerie 486 nn 

Art. 13. — Réparations locatives 100 n» 

Art. 14. — intérêts du prix des bâtiments de l'ancien 

hôpital général. 2,506 wn 

Un membre fait observer qu'il serait juste que ces intérêts fussent 
payés par l'asile des aliénés. Le Conseil appelle sur ce point l'atten- 
tion de VI. le Préfet. 

Art. 15. — Remboursement dés retenues versées aux produits 
éventuels, opérées sur les traitements de MM. Renaudin et 
Rousseau, ancien directeur et médecin interne de l'asile 
des aliénés ^. 4,172 18 
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Art. 16. — Frais de reliure des actes de l'état civil de 
Tonnerre <solde) iSO «m 

Art. i7.— Eludes de chemins de fer vicinaux. . . . %0^Q n» 

Allocation volée dans une séance précédente. 

Art. 48. M. Hernoux, pour la monographie sur TAsile 
des aliénés 400 »» 

Au sous- chapitre XXI sont portés : 

Art. 15. — - Frais d'illuminations des édifices départe- 
mentaux en 1862 15 »« 

Art. 16. — Pension viagère de M. Berrade, du 16 mai 
au 51 décembre 1862 627 78 

Les dépenses de la deuxième section sont entièrement votées. 

L'Assemblée vote les recettes dans Tordre suivant : 

Fonds libres de 1863. 

Sur les produits spéciaux 4,971 44 

Recettes de i866: 

Produit des 7 centimes 5/10 facultatifs 168,684 52 

Loyers de terrains et de bâtiments 000 n» 

Vente Je bâtiments et de terrains provenant déroutes 
déparlementaies 1.200 nn 

Indemnité pour le logement des officiers de gendar- 
merie 1,520 »* 

Produit des retenues sur les traitements des employés 
des services départementaux 7,700 »» 

Ventes de cartes topographiques 150 »» 

Droits de visites des pharmaciens 5,000 »« ' 

Legs Crochet 263 »» 

Legs de l'Empereur Napoléon I'' . 2,126 «» 

Remboursement d^avances fuites par le département 
pour travaux d'intérêt public à la charge des particu- 
liers 3,000 »w 

Il est décidé que l'excédant des recettes de la 2» section sera con-* 
sacré à l'acquisition d'un billard pour la préfecture et inscrit ù l'ar- 
ticle 19 du sous chapitre XX. 

Le Conseil passe à la 3® section. 

Après avoir examiné les plans et devis dressés pour la construc- 
tion d'un hôtel de sous préfecture à Tonnerre , il accepte lesdits 
plans et devis avec les modifications ijndiquées en la demande d'ap- 
probation et celles dont il donne le détail en six paragraphes. Il vote 
en conséquence, au sous chapitre XXII, la somme de 57,161 fr. 35 
pour être employée : 50,228 fr. 02 sur les travaux à faire, et 26,935 fr. 
35 c. pour le paiement en principal et intérêts du prix d'acquisition, 
et, attendu qu'il importe de connaître l'importance des fonds à voter 
ultérieurement, invite M. le Préfet à faire dresser par l'architecte l'é- 
tat des sommes auxquelles pourront s'élever les modifications et addi- 
tion. 

Il remercie M. le Préfet de son rapport sur le palais de justice 
d'Auxerre et reconnaît que le plan adopté a été exactement suivi, 
autorise l'acquisition de la vinée Potherat dont deux tiers seront 
payés par le département, et I- autre tiers par la ville d'Auxerre ; sur- 
seoit à la vente des terrains provenant de Texpropriation Bazot ; vote 
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enfin pour subvenir à toutes les dépenses du palais de Justice d'Au- 
serre, 4 centimes extraordinaires en 1866, et le même nombre de 
centimes en 4867. Après avoir entendu les observations de plusieurs 
membres, le Conseil émet Tavis qu'il y a lieu de solliciter une loi qui 
autorise le déparlement à s'imposer extraordinairement sur le prin- 
cipal des quatre contributions directes; 3 centimes en 1866 otâ cen« 
times en 1867« pour l'achèvement des cbemins vicinaux ; 4 centimes 
en 1866 et 4 centimes en 1867, pour solde des travaux de toute na- 
ture au palais^de justice d'Auxerre. 

Est voté au sous-chapitre XXII : 

§ 5. —Art. 5. — Construction du palais de justice à 
Auxerre, etc , . . . 502 11 

La prochaine séance est fixée au samedi, à huit heures du ma- 
tin. 

La séance est levée à six heures un quart. 

SÉANCE DU 27 AOUT. 

La séance est ouverte à huit heures. 

M. le Préfet y assiste. 

Le procès -verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le président dqnne lecture d'une lettre de vi. le ministre de 
l'instruction publique, sur renseignement professionnel, au sujet du- 
quel un vote a déjà été émis le 26. 

Le Conseil, invité par M. le Préfet à lui proposer une liste des loca- 
lités du département qui seront désignées à l'attention du gouverne- 
ment pour rétablissement d'un bureau télégraphique, est d'avis que 
tous les chefs-lieux de canton pourraient protiter de ce bienfait et il 
indique spécialement dès à présent: Villeneuve l'Archevêque, Ville* 
neuve sjr-Yonne, Saint-Florenlin, Ancy-le-Franc, Saint -Sauveuur, 
Bléneau, Chablis, Brienon, Courson,Coulange sur-Yonne etLigny. 

11 vote les recettes de la 5' section. 

Fonds libres de 1865. 

Sur les centimes extraordinaires : 

Loi du 28 juillet 1860 . 502 11 

Loi du 8 mai 1854 1,208 44 

Produit des centimes extraordinaires 286,012 3à 

Les receltes et les dépenses se trouvent ainsi balancées. 

Le Conseil vote également les recettes de la 4* section. 

Fonds libres de 1865. 

Sur les centimes spéciaux 1,487 07 

Recettes de 18G5. 

, Produit des cinq centimes spéciaux 144^640 98 

Ressources éventuelles 200,000 un 

La 4' section est aussi équilibrée en recettes et en dépenses. 

Le Conseil récapitule les ruatre sections représentant un total en 
recettes et en dépenses de 1,278,926 fr. ^7. 

Il passe.ensuite à l'examen de la 5* section. 

Le rapporteur 4e la 4* commission résume dans un rapport très- 
détaillé l'état de l'instruction priniaire dans le département et il ter- 
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mine en proposant au Conseil d^arrèter le compte de 1865, en re- 
cettes à 59.635 fr. 75, et en dépenses à ôO,365 fr. 32, d'où résulte uu 
excédant de recettes de9,il7 : fr. 45 à ajouter aux ressources de 1865; 
de voter par chapitre et articles le budget 'ie Teiercfce 1865, s*êle- 
vant en recettes et en dépenses à 66,451 78 ; et de remercier M. le 
Préfet des renseignements aussi étendus qu'intéressants renfermés 
dans son rapport Après une discussion à laquelie prennent part plu- 
sieurs membres, les propositions de la 4* commission sont adop- 
tées. 

Le Conseil regrette que ses ressoui*ces ne lui permettent pas Tac- 
quisition de i*appareil du cheval élastique du docteur Auzoux. 

Il fixe la liste des membres devant composer le jury d'expropria- 
tion en 4865. 

11 donne acte à M. le Préfet de son rapport sur le service hydrau- 
lique et repousse la demande de subvention en faveur du jeune 
Glaive, él^ve de l'école des Beaux-Arts, fi rejette également la propo- 
sition d'une allocation de 4,000 fr. faite par la 5* commission en fa- 
veur du cours d'arboriculture et de viticulture par M. Ligeret, mais il 
espère que l'année prochaine il lui sera possible de donner une allo- 
cation à titre d'encouragement. 

Conformément aux propositions de la commission, le Conseil ren- 
voie à \1.1e Préfet le travail de M. le docteur Aspoll, sur la vaccine, 
en le priant de rechercher ce qu'il y a de fondé dans ce document et 
de lui en faire part dans sa prochaine session. 

Sur l'interpellation de M. le président, aucun membre ne demande 
la parole pour présenter des observations à M« le Préfet sixv la marche 
de son administration. 

La séance est levée à onze heures un quart. 

Elle est reprise à midi et demi. 

Le Conseil renvoie à M. le Préfet la proposition de la 5« commis- 
sion, à l'effet d'acquérir une sonde pour procurer de l'eau aux com-* 
munes qui en sont privées. 

Il remercie M. le Préfet de son rapport sur les chemins de fer inté- 
ressant le département; il espère que les travaux du chemin d'An- 
xerre à Nevers avec embranchement sur Avallon pourront commen- 
cer en 1865, et il s'associe au vœu du Conseil d'arrondissement de 
Troyes pour que le gouvernement veuille b<en ordonner Tétude d^nn 
chemin de Troyes à la ligne de Paris à Lyon. 

La 5« commission, après avoir lu son rapport sur le travail de 
M. Gimel, relatif â l'étude de la division de la propriété foncière dans 
le département, propose au Conseil général qui y adhère, de témoi- 
gner sa vive satisfaction à l'auteur ei d'appeler spécialement l'atten- 
tion de M. le Ministre des finances sur ce travail si complet et si 
utile. 

Il entend ensuite le rapporteur de la même commission sur la sup- 
pression des droits de navigation, et après quelques observations 
échangées entre plusieurs membres, il émet le vœu pour leur sup- 
pression complète. 

Il émet également le vœu pour la réglementation de la médecine 
vétérinaire. 

Il rejette une demande formée par. le sieur Leviste, ancien con- 
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cierge du pdfais de justice d'Âuxerre, afin d'obtenir un secours sur les 
fonds départementaux. 

Le Conseil remercie VI. le Préfet de son rapport sur la suite don- 
née aux vœux. Et, après en avoir renouvelé quelques-uns, il émet 
le vœu que la tutelle administrative, à l'égard des administrations 
municipales, soit réduite aux emprunts, aliénations et dépenses obli- 
gatoires ; que les droits d'entrée sur le guano soient diminués ; que 
le tarif des greffiers des justices de paix soit révisé ; et enfin que le 
canal Saint-Louis soit promptement achevé. 

Le Conseil vote des remerciments à son Bureau, et, après lecture 
du procès- verbal qui est adopté la séance est levée. 

Et ont signé au registre : 

MM. Badin d'Hurtebise, Barry, Baudoin, Bel grand, Bonneville de 
Marsangy, comte de Bressieux, Brincard, Ctialle, Couturat, 
Deligand, Dhumez, Camille Doucet, Dupont Delporte, Du- 
rand Désormeaux, Dusautoy. Febvre, Flandin, Foacier, Fré- 
my, Guérin-Devaux, baron du Havelt, Houdaille, Larabit, Le- 
comte a!n , Eug. Lecomte, Eugène Lemaire, v\artenot, comte 
d'Ornano, Précy, Rabé, RampontLechin, Rétif, marquis de 
Tanlay, Textoris, et le comte de Virieu. 



Erratum. — Dans le tableau page 149, la répétition de la même somme 
a ftlléré les résultats qu'il faut rectifier ainsi : 

Totaux 195,iil 97,974 Hl,525 «65,512 16,048 

Longueur totale.... 293,085 293,085 
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FAITS GÉNÉRAUX. 



1863. — 10 DÉCEMBRE. — On connaît les réponses 
des souverains à la proposition d'un congrès qui leur a été 
soumis par ]*Empereur. L'Angleterre seule refuse nettement 
cette proposition. 

H. — Le Corps législatif vote d'urgence un projet de loi 
relatif à un emprunt de 300,000 fr. 

22. — Les troupes fédérales allemandes envahissent le 
Holstein ; les Danois reçoivent Tordre d'évacuer ce duché. De 
nombreuses manifestations ont lieu en faveur du duc d'Au- 
gustenbourg. 

1864. — 3 JANVIER. — Le roi de Danemark prend le 
commandement de son armée. 

5. — Le général Bazaine fait son entrée dans la ville de 
Guadalayara (Mexique) ; les dépêches constatent que la plupart 
des villes importantes sont entre les mains des Français. 

6. — L'Empereur signe un décret proclamant la liberté 
des théâtres. ' 

1 1 . ^ La discussion de Tadresse comnàence au Corps 
législatif par un discours de M. Thiers sur la politique inté- 
rieure. 

12. — Un décret impérial autorise le oiinistre des finances 
à procéder par souscription publique à l'aliénation de la 
somme nécessaire de rentes pour produire un capital de 300 
millions. 

14. — La Prusse et l'Autriche décident, malgré un vote 
contraire de la diète, et en leur qualité de grandes puissances, 
qu'elles occuperont le Slewig dans le cas où le Danemark 
n'abrégerait pas, dans un délai fixé, la Constitution du 
18 novembre. 

27. — La plupart des journaux anglais annoncent que le 
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gouT^mement est résolu à soutenir le Danemark contre TAu- 
triche et la Prusse. 

29. — Le Corps législatif vote par une majorité de 234 
voix contre 12 le projet d*adresse rédigé par la commission. 

— Le maréchal Wrangel somme le général danois Meza 
d'avoir à évacuer le Sleswig. 

FÉVRIER 2. — Les Prussiens tentent infructueusement 
l'assaut de la ville de Missunde. 

6. — La ville de Slewig est évacué par les Danois et océu- 
pée par les Prussiens ; les premiers abandonnent la ligue du 
Daneweark. 

7. — La nouvelle et Tabandon du Daneweark excitevà Co- 
penhague une violente émotion ; des démonstrations tumul- 
tueuses ont lieu devant le palais du roi ; le général en chef 
lleza est rappelé. 

29. — Les Prussiens s'avancent jusque dans le Jutl^nd: 
22, — Les neiges tombées dans le midi avec une extrême 

abondance interrompent sur plusieurs lignes la marche des 

trains. 

MARS 5. — L'Archiduc Mâximilien arrive à Paris aveé 
rArchiduchesse sa femme. 

10. — Mort du roi Maxi milieu de Bavière. 

20. — Des élections ont Jeu à Paris dans le but de pour- 
voir au remplacement de MM. Jules Favre et Havîn; 
M. Garnier Pages et Carnot obtiennent la majorité des suffra- 
ge». 

AVRIL. 10.— L'Archiduc Mâximilien reçoit dans son châ- 
teau de Miramar la députation mexicaine chargée de lui offrir 
la couronne qu'il accepte solennellement. 

16. — Après avoir visité plusieurs villes d'Angleterre, le 
général Garibaldi arrive à Londres où il est reçu avec un 
grand enthousiasme. 

18. — Après plusieurs vaines tentatives, les Prussiens s'em- 
parent de Dijppel. 

17. — Une révolte éclate à Tunis; 13 provinces s'insur- 
gent ; mais la capitale reste sous l'autorité du Bey. 

20. — Une conférence se réunit à Londres dans le but 
d'arriver à rétablirla paix entre le Danemark et la Confédéra-* 
tion germanique. 

24. _ Une révolte éclate dans la province d'Oran ; le 
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colonel Beauprétre, surpris avec ud détachement de Français, 
est tué avec deux-cent-cinquante des siens. 

24. — Garibaldi quille Londres inopinément. 

26. — L'Empereur Maximilien et Ilmpérairice s'embar- 
quent à Civilta-Vecchia pour le Mexique. 

219. — Les Danois, repoussés sur tous les points, aban- 
donnent la place de Fredeticcia. 

MAI 2. —Le Corps législatif, sur le rapport qui lui est 
présenté par M. Emile OUivier, adopte le projet de loi relatif 
à la liberté de coalition. 

Le ministère anglais annonce au parlement que la flotte du 
canal s'est rendue aux Dunes, et qu'en 24 heures elle pourra 
lever l'ancre. 

4. — Le Jfow*<eur annonce que le gouvernement Autrichien 
ayant déclaré qu'il n'était pas dans l'intention d'envoyer 
ses vaisseaux dans la Baltique, le gouvernement britannique 
avait renoncé à y envoyer ses flottes. 

5. — Une grande bataille est livrée au général confédéré 
Lee par le général Grant ; la victoire reste indécise; 40,000 
morts restent sur le champ de bataille I 

3. — La Conférence de Londres décide la suspension des 
hostilités pendant un mois entrele Danemarck et la Confédé- 
ration germanique. 

L'insurrection s'étend en Algérie et de nouveaux renforts y 
sont envoyés. 

12. — La lutte entre les fédéraux et les confédérés, qui 
avait commencé le 10, se continue sans avantage marqué. 
Cependant le général confédéré Lee rétrograde et Grant, le 
suivant, s'efforce de lui couper ses communications avec 
Richemond. 

16. — Le Moniteur annonce que le gouvernement interdit 
la publication en France d'une bulle pour l'introduction, dans 
le diocèse de Lyon, de la lilurgie romaine. 

22. — Mort du maréchal Pélissier, duc de Malakoff, gou- 
verneur général de l'Algérie. 

28. — Clôture de la session du Corps législatif. 

JUIN 3. — Le général Grant, arrivé jusqu'aux portes de 
Richemont; est repoussé par le général Lee. 

4. — Un arrêté ministériel suspend le Progrès de Lyon 
pour deux mois. 
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11. — Entrée solennelle de l'Empereur et Tlmpératrice du 
Mexique dans Mexico. / 

16. — Des visiles donoiciliaires sont faites simultanément 
chez un certain nombre d*hommes politiques soupçonnés 
d'avoir fait partie d'une association non autorisée, en vue des 
élections. 

18. — Le général Grant échoue dans une attaque contre 
Pitsburg. 

Les élections pour le renouvellemant partiel des conseils 
généraux ont lieu par toute la France. 

25. — La conférence de Londres se sépare sans avoir pu 
concilier les prétentions opposées du Danemark et de la Con- 
fédération germanique. 

26. — La trêve étant expirée, les Prussiens ouvrent le feu 
contre Alsen. 

29. — Les Prussiens s'emparent de Tile d'Alsen où s'était 
réfugiée Tarmée danoise. 

JUILLET T'. — Le Morning-Post publie plusieurs dé- 
pêches de la diplomatie de Russie, de Prusse et d'Autriche, 
qui établissent la formation d'une nouvelle Sainte-Alliance. 
L'émotion produite par cette publication est telle que les gou- 
vernements susnommés déclarent ces documents apocryphes. 

6. — L'Empereur des Français, choisi comme arbitre, 
rend sa décision dans un conflit survenu entre le vice-roi 
d'Egypte et la compagnie de l'Isthme-de-Suez. 

8. — Une armistice est signée entre les Danois et les 
Fédéraux. 

10. — Une terrible catastrophe a lieu à Lyon sur le Rhône 
par suite d'une fausse manœuvre d'un bateau à vapeur; 
27 personnes trouvent la mort dans cet accident. 

Le président Lincoln prescrit une nouvelle levée de 
500,000 hommes. 

18. — A la suite d'un crise ministérielle qui a duré plusieurs 
mois le roi des Belges prononce la dissolution de la chambre. 

26. — Une conférence se réunit à Vienne dans le but d'ar- 
river à rétablir la paix entre le Danemarck et la Confédéra- 
tion germanique. 

28. — Un arrêté du Ministre de l'intérieur suspend la 
Gironde pour deux mois. 

AOUT 2. — Signature des préliminaires de paix entre le 
Danemarck, l'Autriche et la Prusse. 
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{>. — Le tribunal correctionnel de la Seine condamne 
MM. Garniès-Pagës, Carnot, Dréo, Hérold, Floquet, Clama- 
geran, Ferry, Durier, Corbon, Jozon, Hérisson, Melsheim el 
Bory à 500 fr. d'amende pour délit d*association illicite de 
plus de vingt personnes. 

15. — Un incendie terrible dévore plus de cent maisons 
dans la ville de Limoges. 

23. — Ouverture de la session annuelle des Conseils géné- 
raux. 

24. — Le Courrier du Dimar^che est suspendu pour deux 
mois. 

— Quelques troubles ont lieu à Genève à l'occasion d'un 
incident électoral. 

SEPTEMBRE 45. — Une convention, signée entre la 
France et l'Italie, décide la retraite des troupes françaises de 
Rome dans un délai de deux ans, et le transfert de la capi- 
tale de ritalie à Florence. 

23. — L'annonce du transport de la capitale de l'Italie 
à Florence cause des troubles à Turin. 

26. — Le général La Marmora accepte le ministère. 

29. — Le général Jolivet remporte un brillant succès sur 
Sidi-Lalla, le principal chef de la révolte en Algérie. 

OCTOBRE 3. Le Moniteur publie une dépêche adressée 
par H. Drouyn de Lhuys à l'ambassadeur de France à Rome 
au sujet de la Convention ; cette dépêche est de la part de la 
presse l'objet d'ardents commenlaifes. 

7. — Le Moniteur publie le texte de la convention du 15 
septembre, qui est diversement interprétée par les journaux 
d'opinions contraires. 

13. — Une crise financière, qui éclate en Angleterre, a 
son retentissement en France ; Jla Banque de, France est 
obligée d'élever le taux de son escompte à 8 0[0. 

20. — L'Empereur et l'Impératrice de Russie arrivent a 
Nice. 

24. — Les chambres italiennes se réunissent à Turin pour 
statuer sur la clause du transfert de la capitale de l'Italie de 
Turin à Florence. 

27. — L'Empereur rend visite à l'Empereur et à l'Impéra- 
trice de Russie en résidence à Nice. 

30. — Signature des préliminaires de paix entre le Dane- 
marck> la Prusse et l'Autriche. 
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— On apprend que des bandes de Garibaldiens essayent 
d'exciter une révoile en Vénétie. 

NOVEMBRE 4. — Le gouvernenaent français publie plu- 
sieurs dépêches par lesquelles les cabinets de Paris et de 
Turin se sont assurés de la conformité de leurs vues relative- 
ment à la convention du 15 septembr<». 

DÉCEMBRE 7. — La Cour confirme le jugement rendu en 
première instance d^ns Taffaire des Treize. 

13. — Le Moniteur publie un décret réorganisant le ser- 
vice des postes. 

15. — Le président Lincoln est réélu président des Etats- 
Unis. 

20. — La Chambre de Turin adopte le projet de loi de 
transfert de la capitale de Tltalie à Florence. 
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FAITS DÉPARTEMENTAUX. 



1863. — DÉCEMBRE 24. — M. Ris est nommé receveur 
ae renregistrement à Courson. 

FÉVRIER — M. Gitnel, directeur des contributions direc- 
tes à Auxerre, est nommé en la même qualité dans Tlsère ; 
il est remplacé par M. Amyot, inspecteur de l^-e classe à 
Marseille. 

24. — M. Louvel est nommé avoué à Sens, en remplace- 
ment de M. Lorain, 

M. Machavoine est nommé notaire à Sergines, en rempla- 
cement de M. Ancelot. 

8. — Le banquet des anciens élèves du collège d'Auxerre 
a lieu à Paris, sous la présidence de M. Guérin de Vaux. 

Mars 5. — M. Bègue est nommé juge de paix du canton 
de Villeneuve-r Archevêque, en remplacement de M. Che- 
vannes. 

17. — 'm. Fouet, maire de Cornan depuis 48 ans, est 
nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

22. — Une succursale de la caisse d'épargne d'Auxerre 
est établie à Saint-Sauveur. 

31, — M. Costel est nommé juge de paix du canton 
d'Ancy-le-Franc ; M. Voisin, juge de paix du canton de Cruzy- 
le-Châtel. 

M. Gaudar est nommé receveur de Tenregistrement à 
Coulanges-sur-Yonne. 

Mai 5. — La commission formée pour l'érection d'une 
statue à la mémoire du maréchal Davout ouvre une souscrip- 
tion publique. 

La première pierre de l'église d'Aillant est posée en pré- 
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sence de Mgr Tarchevéque de Sens et de M. Viollet-Ledttc, 
architecte. 

15. — M. Dodoz est nommé procureur impérial à Aval- 
lou. 

21. — M. Pipduli est nommé notaire à Cbarbuy, en rem- 
placement de M. Bonvoust. 

Juin 4. — M. Gautier est nommé notaire à Sens, en rem- 
placement de M. Chardon. 

16. — Une visite domiciliaire est opérée chez M. Savatier- 
Laroche, ancien représentant. 

19. : — Des élections ont lieu pour le renouvellement 
parriel du Conseil général et des Conseils d'arrondissement; 
sont nommés membres du Conseil général : MM. Martineau 
des Chesnez, Dusautoy, du Havelt, Febvre, Belgrand, Du- 
rand-Désofmeaux, Challe, Bonneville de Marsangy, de Bres- 
sieux et Camille Doucet. 

25. — M, Pallery est nommé juge de paix de Cruzy-le- 
Châtel. 

M. Buisson est nommé receveur de Tenregistrement à 
Bléneau. 

Juillet 25. — M. Testard est nommé juge de paix du 
canton de Coulanges-Ia-Vineuse. 

Août 14. — Dernier concours musical de Vermenton. 

15. — Mgr Jolly-Mellon, archevêque de Sens, est nommé 
officier de la Légion d*honneur ; MM. Chevallier, juge de paix 
à Vermenton, Villiers, maire de Villeneuve-l'Archevêque, 
Leblanc-Duvernoy, vice-président du tribunal civil d*Auxerre, 
Edmond Challe, sous préfet dé Barbezieux, sont nommés 
chevaliers de Tordre. 

M. Flogny est nommé procureur impérial à Joigny; M. 
Brault, procureur impérial à Avallon; M. Fuzelier, juge au 
tribunal de Sens ; M. Boirot, juge à Avallon. 

M. Devanlay est nommé juge de paix du canton de Ché- 
roy. 

21 . — Le concours du Comice agricole d*Auxerre a lieu 
à Courson. 

22. — Ouverture de la session du Conseil général. 

Septembbe 11. — M., le baron Mounier est nommé sous- 
préfet d' Avallon, en remplacement de M. Blanc. 
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Ifi concours d^la Société centrale d'agricultiire de ITonoe 
a lîéu à ÀvalloQ. 

45. — M. Loria est nommé capitaine de la compagnie des 
sapeurs-pompiers d'Auxerre. 

m, Desguerrois est nommé juge de paix dn^antoA de Brie- 
non. 

OiETOBRE 5 . — M. Roglet est nommé receveur de Tenre- 
gistrement à Quarré-les-Tombes. 

La vendange se termine daiw les contrées vinicoles ; la 
qualité est un peu supérieure à 1863. 

M. Gonin est nommé notaire à Saint-Cyr-les-Colons. 

M. Godret est nommé notaire à Flogny. 

Novembre 7 . — M. de Froidefond de& Gages esi aommé 
substitut à Joigny. 

15. — H. le capitaine Barbu, d'ÂvalI^o, faisant.parlie de 
Texpédllion du Mexique, estnomnsé chef d'escadron. 

DÉCEMBRE 17. — La Cour d'assises de l'Yonne tient sa 
quatrième session à Âuxerre. 
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VOITURIERS, MESSAGERS ET COpiISSIONNAIRES. 

10 P^r ordre aiphabétigue dei Hôtels et Aitbergj^ â Auxeirre. 

Rebtheau, rue Bourneii, Gomm. de Lain, Lainsecq et environs, 2 idispar s^ooaine* 
^ouGBERAT, porto Chantepînot. Delacour, à Joux^la-Ville, 1 fois par semaine ; 
Brandin, à Noyers ; Gallois, à Maill^- Château ; Rocher, à Coulang^ -sur-Yonne; 
Menassier, à Héry, 2 fois par semaine. 

Boudard, rue du Pont. Debriat. à Seignelay, tous les jours. 

Bourgeois, avenue de la Gare. Berthelot et Grenan, service régulier d'Auxerre à 
AvaUon. tons les jours. 

CouTURAT, faubourg Saint-Gervais. Service régulier d!Àuxerre à Yermenton, à 4 

GuFFAUX, rue de i'Arfpiebuse. Jean« à Joux-la-Yille, lundi et vendredi, régulier, 
heures du soir. 

ÉPÉE (Hôtel de 1'}. Gomm. de Gourson, lundi et vendredi. 

Fontaine (Hôtel de V) service d'Auxerre â Aillant par Gu^rchy, Branches et Ap- 
poigny, tous les jours. 

GiRACDON, rue Française. Gomm. de Saint- Gyr-les-Colons, le jeudi. 

JoJOT, faubourg Saint-MartiU-lês-Saint-Marien, près le Pont. Yoiturier de Troyes, 
par Neuvy-Sautour et Laboureau, messager d\4 vallon à t^aris. 

Mery, rue de l'Arquebuse. Robineau Lefèvre et Grenan, à Saint-Fargeau et Bléneau 
2 fois par semaine ; Qheminant, à Toucy, id. j Beausire, à Bonny-sur-Loire, tous 
les 15 jours. 

Lorimy, place Robillard, Lcprètre, à Appoigny, lundi, mercredi et vendredi ; Fica- 
tier. à Bassou et Joisny, lundi et vendredi ; Duthel, à Gheny, .Laroche et Joigny, 
lundi et vendredi régulier ; Moreau, Ormoy, GhemiUy et Beaumont, lundi ; 
Guillot à Brienon, lundi et vendredi; Gh^mpeaux, à Ghablis et Tonnerre, Lundi, 
mercredi et vendredi ; Lamotte, à Vermenton, lundi, mercredi et venlredi ; 
Befaix. à Gravan et Avallon. lundi et vendredi; Rapin,. à Goulanges-la-Yineuse, 
lundi, mercredi et vendredi régulier ; Gélestin, à Mige^ lundi et vendredi; Gard'ier, 
à Goulanges-sur-Yonne et Glamecy, lundi et vendredi régulier; Au§é, à Lainsecf 
et environs, mardi; Guilletat, à Etais et Druyes, 1 fois par.semame, Robiin, 4 
Leugny, lundi et vendredi régulier ; Malvy, à Ouaine, lundi et vendredi régn- 
lier; Souflard,ii Ghichery, 2 fois par semaine. 

Loury, rue Bourneii. Vignel, desservant Toucy, Mézilles, St-Fa^geau, Rogny, Bonnv 
et Orléans, 1 fois le mardi; Billard, d'Auxerre à Nevers, aller et retour, tous les 10 
jours; Rollin, à Etais, 1 fois par semaine; Tigrain, à gaint-Sauveur, 1 fois par 
semaine: Foutrier, à Saint-Sauveur, 2 fois par semaine. 

Martin, place des Fontaines, à côté de la HaUe. Plessis, à Qnaine, 2 fois par çem., 
Duval, à Maligny, 1 fois par sem.; Poirier, à Monit^Saint-Snlmce. 

Marceau, place aux Liens. Breuillé, à Gravant, Vermenton et Avallon, lundi|et ven- 
dredi, régulier; Patin, à Druyes et Etais, % fois par femaine. 

MiziER, porte d'Egleny. Julien Vaudeuay, à AiUftut, Chamy et environs % fois par 
semaine régulier. 



Digitized by 



Google 



H9 

NiQUET, porte d'Egleny^'^oommissioiiiiaire) ponr^ll^liy, BeauifntC) lÔAdry^ Aillant, 

Charny. 
PsTiTf porte dn temple.^Gaillaamot, à Cosne, le Jeudi. 
RENÉ Melotat, rue Saint- Vigile. Rétif, à Joux-la-Ville, 2 fois par semaine; Lapro- 

ste, à Ligny. id.; Grosjean, à Ligny, id.: Coquet, à Saint-Cyr-les-Golons, id. 
RiGAULT,'rue des Gr.-Fontaines près la Halle. Prévost, à Charoy, Villiers-St-Benott 

et environs, correspondance avec Montargis, 2 f. par sera, régul. ; Maréchal, à 

Egleny et BeauToir, id.; Didier et Gremet, pour Aillant, Saint -Jlauiice, Paris, 

le vendredi ) Flagneau, à Courson et environs, Coulanges^sur- Yonne etOlamecy» 

2/. par.semaine. 
Sassey, rue du Poot» Tournaire, à Seignelty, tous les jours ; Bliiigras, à « Ligny. 

3 fois 'par semaine. 
SiRviN, place du Marché. Comm. de Courson, lundi et vendredi; Fleury, 3 fois 

par semaine. 
Tissu- CToQjjiBDs, faubourg Saint- Ger vais, près le Pont. Maloigne, 4e DoiViecy, pour 

Corbigny, Tannay et environs,^! fois par semaine; BruLot, à .L'IalfrSttr>SereiD 

sans épocpie fixe. 

ViNDBNOT, place Robillard, voiture pour Aillant, par Afpeigny, BranthM, Pieury 
et Guerchy, tous les jours, 

90 Pw arére alphabétique dei laealitéi deiterviet. 

Aillant. — Mizier, Niquet, hôtel de la Foi:tain«} 

Appoigny. — Lorimy, 

Avallon. — Bourgeois, Lorimy, Marceau, Jojot. 

Bassou. — Lorimy. 

Beaumont. — Lorimy. ^ 

Beauvoir. — Mquet. 

Bléneau. — Jacquiet. 

Bonny-sur-Loire. — Jacquiet, Loury 

Branches. — Hôtel de la Fontaine, Yincenot. 

Brienon. — Lorimy. 

Chablis. — Lorimy. 

Charny. — Mizicr, Niquet. 

ChemiUy. — Lorimy. 

Cheny. — Lorimy. 

Chichery. — Lonmy. 

Clamecy. — Lorimy, Niquet. 

Gorbigny. — Tissu. 

Cosne. — Petit. 

Coulanges-la- Vineuse. — Lorimy. 

Coulanges-sur- Yonne. ~- Boucherat, Lorimy. Niquet. 

Courson. — Hôtel de l'Épée, Sirvin, Rigault. 

Craran. — Lorimy, Marceau. 

Druyes. — Lorimy, Loury, Marceau. 

Egleny. — Niquet. 

Ktais. — Loury, Lorimy. 

Fleury. — Sirvin. 

Guerchy. — Hôtel de la Fontaine, Yincenot. 

Héry. — Boucherat. 

Joigny. — Lorimy. 

Jouz-la-Yille. —Boucherat, Caifaux, René Mélotat. 

Lain. — Berlheau, Lorimy. 

Lainsecq. — Bertheau, Lorimy. 

Laroche. — Lorimy. 

Leugny. — Lorimy. 

Ligny. — René Mélotat, Sassey. 

Lisle-bur^Sterein. — Tissu. 
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MaiUy-^âtMu. — Bmichent. 
, Malisny. — Martin. 
Mezilles. — Lomry. 
Mfgé, — Lorimy. 
Montargis. — Niquet. 
Mont-Saini-Snipice. — AUrtin. 
Neuvy-Sautour. — Jojol. 
Nevers. — Loury, 
NoTera — Boacherat. 
Orléans. — Loury. 
Ormoi. — Lorimy. 

Ouaine. — Lorimy, Martin . *" 

Rogny. — Jacquiet, Loury. 
Saint-Cyr-les'Colons. — Girandon, René Mélotat. 
Saint-Fargeau. — Jacqniet, Loury. 
Saint-Maarice. — Niquet. 
Saint-Sauveur. — Loury. 
Seigoelay. — Boudard, Sassey. 
Tannay et environs. — Tissu. 
Tonnerre. — Lorimy. 
Toucy. — Jacquiet, Loury. 
Troyes. — Jojot. 

Yermenton et environs. — Gouturat, Lorimy, Marceau. 
YillierS'Saiiit-Benolt et environs. *• Niquet. 
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VOITURES PUBUQUES 

O^AUXERBB ▲: 

Aillant, par Guerchy, Branches et Appoigny, tous les Jours, hôtel de la 
Fontaine. Départ à 4 h. du soir. 

AvALLON, à la gare, 3 h. 30 m. du matin, midi 45 m. et 6 h, 16 du soir. 

— Dép. d'Âvallon, 5 h. l/2jet 9 h. SO du matin; 5 h. du soir. 

Chablis, hôtel du Léopard, 5 h. du soir. 

Ghateau-Ghinon, dép. d'Auxerre, 4 h. du m. — De Ghâteau-Gbinon, 40 h. 
du matin. 

Ghatjbl-Gensoir, hôtel du Léopard, 3 h. du sofr. 

Glamecy, à la gare, dép. d'Auxerre, 4 h, du matin; midi et 6 h. i/2 du soir. 

— De Glamecy, 5 h. et 9 h. du matin ; 5 h« du soir. 

La Gharité, corresp. avec Nevers, à la gare; dép. d'Auxerre, 42 h. 45 du s 

— De la Ghàrité, 7 h. m. 

Ghatillon-en-Bazois^ à la gare, dép. d'Auxerre, 41 iu 50 s. — De Châtil- 
lon-en*Bazois, 3 h. s. ' 

GosNE, à la gare, dép. d'Auxerre, 5 b# s. — De Cosne, 5 h. m. 

Nevers, par Glamecy, à la gare, dép. d^Auxerre, 41 h. 30 s. — De Nevers* 
7 h. s. 

Paris, hôtel du Léopard, bureau des Messageries impérialea. 

Saint-Bris, (dépêches) Sfojs par Jour, V. Barré, r. du Temple. 

Saint-Sauveor, par Leugny, h. de la Fontaine. Dép. à 5 h. 4i3 du soir. 

Saint-Fargead, corresp. avec Orléans par Toucy, Briare et Gien. Dépèches, 
4 h. du matin, V. Barré, r. du Temple. 

Saint-Florentin, hôtel de TÉpée, dép. à 4 h. 4 {S du soir. 

Tonnerre, voiture L. Mage, hôtel de l'Épée, 7 h. 4|4 matin, corr. avecCbâ- 
tillon et Troyes. 

ToucT, tous les Jours, hôtel de TEpée, 5 h. du soir, corr. avec 3t Sauveur. 

Trotes, corr. avec Ghaumontet la Lorraine, passant par Ghablis, Tonnerre 
(corr. avec Ghâtillon-sur-Seine), et Ervy; départ tous les jours, à 7 h. 4[2 du 
soir, hôtel du Léopard. 

Vermenton, hôtel du Léopard, à 6 h. 30 m. du soir. -- Départ de Ver* 
menion, à 7 h. 30 du matin. 

d'avallon a : 

Tonnerre. — Départ d'Avallon, à 6 h. du mat., arrivant à Tonnerre, à 41 4 

h. du mat., corresp. avec un train expresse, chez M. Rousseau, maître d*hô« j 

tel, à Avallon. | 

Semur. — Départ d'Avallon, à 3 h. après midi, arrivant à Semur, à 10 h. ] 

du matin. Elle part de Semur, à 6 h. du mat., chez M. Rousseau, à Avallon. | 

Saulieu. — Départ d'Avallon, à 6 h. du mat., arrivant à Saulieu, à 40 h. du 
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matiD, partant de Saulieu à 2 b« aprèa-midii arrivant à Avallon, à7Ji. du s. 
chez M. Rousseau, à Avallon. 

Qlamecy. — Départ d'AvaUon, 5 hv-du m*, arrivant à Avallon, 6 h, du soir. 
Elle part de Clamecy, à i b. après-midi, cbez M»* Somioet, maîtresse d'hôtel 
Avatfon. 

LoRMBS. —Voiture particulière dirigée pair Màugras, maître , de poste à 
Léirmes. — Départ d*Âvailon, 10 h.- du matih. 

MoiiTfiARD. — Départ d* Avallon, 8 h. dix soir, arrivait à Mbntbard, minuit. 
— Départ de Montbard, I b. du mat, arrivant à Avallon, 5 b. du maiin. — 
Voiture Santigny. 

QuARRÉ-LES-ToMBES. —Départ d-'A vallon, 9 b. du mat., arrivant à Quatre, 
il b. 1/S, — Départ de Quarré^â b, après-midi, arrivant à Avallon, 4 h. 1/â. 
—Voiture Rousselet. 

AfSY. — Départ d' Avallon pour Aisy, 5 b. du mat;, arrivant à Avallon, 8 h. 
du soir. — Voiture Grasset. 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LÏOS. 

EVMMIGBElieMT D*ftI»(BllIlE A LAROCK0. 

ENTRWRISB GÉNÉRALE DE TRANSPORTS PAR EAU 

SUR U HAUTE-SEIME, L'yONNB ET LES CANAUX AFFLUENTS. 

Atiè; JOSSIER, proprrétàire de l'EàtrepHse générale des Coches. 

BureausD et p^fts é'^^^f^^Qv^^f^^^^^ ' 

AjParts, poFt Saint*B0rnard ; à Auxerfe, quai Bourbon ; et à Troyos, port 
du canal. 

■ Deux «léparta ont Ifeu de Paris et d'Auxerfe, les mercredi et dîmandile de 
chaque semaine. 

Hif». PûTiN. ET BoNMEiiu^BAzou, entrepreneurs de marine à Auxerre^ quai 
Bourbon, 5, et à Bercy, port de Bercy, 11. 
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